: — —— — — — * p — I n 2 
—— — —— — wad OR LINE 5 * 3 . \ l e a: * — — is Ae 4 a . — oy” l ak „ 8 8 4 N 
> - — U 3 — — 1 DENY CS — - y — N 


2 y ; d — © . - — 
— oy ES ————— — — . arr n 5 — . —— — — EIA 
3 = TR — 8. 6 TL a SEE SIT DIP IT ee R A ——— —— ln tl 4 2 


rs wy — pray Sr ys) __ _ hs, 3 n fi — 88 Q 


2 
ERR Te, r e . ERS 


e 


n 


# Z 4 _ 
* * , — —— 2 n -A. 7 - K * 5 _ 
4 : . — x Y „ een pr * Z Ls — . 2 — . made es 2 
1 hp : 2 wb : ops — —— — © — L — — . - : — de — 2 7 ot CO IEEE — 
2 Z 3 * , & 0 ; 3 meer een 0 2 , ED IEEE af FIR OG — : N EE ” —— an 2 
8 ba” * 2 — — -— ”_ . K ICIS , : pit. x « 


2 = * 5 — 2 : « . A, a — ' 
: — 2 2 © FI a Ee — 8 6 . — 


CN TI 


| 


UNIFVERSELLE 
D E 5 
MEMOIRES PARTICULIERS, 


S153 c L. 


— 


4 L'HISTOIRE DE FRANCE. 


/ 


DE ComiNeEs. 


TOME X. 
X Ve. 


RELATIFS 


» 
5 
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I L paroit rẽgulièrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. Les Editeurs ont 
pris les precautions nëceſſaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes a la fin de Pannee 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
A Paris, eſt de 48 1. Les Souſcripteurs de 
Province payeront de plus 7 1. 4 f., a cauſe 


des frais de poſte. 
C'eſt au Directeur de . Collection des 


Mémoires, &c. qu'il faut s'adreſſer, rue d An- 
Jou-Dauphine No. 6, a Paris. Il faut avoir ſoin 
Vaffranchir le port de Pargent & de lettres. 
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NOTICE 
DES EDIT E URS 
sun LA PERSONNE 
E T LES MEMOIRES 
DE PHILIPPE DE COMINES. 


Nous ne nous ẽtendrons point ſur Pori- 
gine illuſtre de Philippe de Comines, Sei- 
gneur d' Argenton. Le LeReur peut conſulter 
le Tableau Genealogique , place a la ſuite 
de cette Notice; & il yerra que pluſieurs 
Souverains de I' Europe deſcendent, par les 
femmes, de Jeanne, fille unique de cet ecrt- 
vain celebre.. 

Comines naquit en 1445 au chateau qut 
portoit ſon nom, près Menin en Flandre. II 
n'avoit pas encore dix-huit ans lorſqu'il pa- 
rut à la Cour de Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne. Apres la mort de ce Prince, i 
Sattacha a ſon fils, ſi connu dans nos An- 
nales ſons le nom de Charles le Temerutre: 
le mEme qui fut ſurnommè le Hardi par ſes 
flatteurs, & le Terrible par ſes ennemis. Co- 
mines Paccompagna dans differentes expe- 
ditions; & ce qu'il vit n'etoit guere propre 

a. ij 


vj 1 85 NOTICE 
a lui infpirer de la veneration pour fon 
Maitre. | -* 

Ils efoient Pun & Pautre à Peronne quand 
Louis XI, egare par une confiance indiſ- 
crete, faillit y perdre le trone & la liberté. 
Il eſt vraifemblable que dans cette circonſ- 
tance delicate, Comines rendit d'importans 
ſervices au Monarque, ſoit par les avis ſe- 
crets qu'il lui fit paſſer, ſoit par Peffet de 
ſon credit auprès de Charles; & cette opi- 
nion eſt fondèe non-ſenlement fur le ſens 
des expreſſions de Comines lu-meme ; mais 
ſur le motif des recompenſes que Louis ac- 
corda depuis au fayori du Duc de Bour- 
gogne. (a). ; | : 

On preſume quia cette epoque Louis XI, 
qui jugeoit fi bien les hommes, apprecia 
Comines, & deſira de Pattacher à ſon ſer- 
vice. Peu -apres en effet, en 1472, celui-ci 


(a) Les Lettres Patentes qui conſtatent la donation 
faite par Louis XI, 4 Comines, des Seigneuries de 
Talmont & de Chiteau-Gontier , portent que: » ſans 
» crainte du danger qui lui ( Comines) en pouvoit 
» lors venir, nous avertit de tout ce qu'il pouyoit 
» pour notre bien, & tellement s employa que par 
» ſon moyen & aide nous faillimes des mains de nos 
» rebelles & deſobeiflans... Et en dernier a mis & 
» expolc fa vie en avanture pour nous ». 


DES EDITEUR s. vy 


quitta la Cour de Charles pour paſſer a celle 
de France; & cette demarche a été inter- 
pretce Pune maniere defayorable par la plu- 
part des ecrivains qui en ont parle. « Si les 
v raiſons de Comines euſſent été honnetes, 
v a dit bruſquement Mezeray, il les auroit 
» expliquees, lui qui raiſonnoit fi bien ſur 
» toutes choſes ». Un autre moderne (a) a 
diſcute cet evenement avec plus de ſens froid. 
Il raconte d'abord Panecdote de la tete bot- 
tee (b), tout invraiſemblable qu'elle lui pa- 
roiſſe, & ajoute, « que Comines ſe deter- 
mina par prudence a quitter le Duc de 
» Bourgogne , parce qu'il jugea qu'il n'y 
» avolt rien a efperer d'un Prince qui ſe 
» perdroit infailliblement par fa fureur & par 
» ſa preſomption... Cependant qu'il feroit 


(a) Duclos Hiſt. de Louis XI ed. de Hollande Tom. 2: 
* 99 & 100. 

(b) Comines, dit-on, FIR” à 1a chaſſe avec Charles 
le temeraire, alors Comte de Charolois. Ce Prince 
lui ordonna de le debotter. Comines obeit, & le Prince 
youlut le debotter a ſon tour. Comines fut contraint 
d'y conſentir. Cependant le Comte indigne de ce qu un 
ſerviteur de ſon pere eut pu ſe preter 2 une telle plai- 
fanterie, le frappa rudement au viſage avec la botte, 
en lui diſant: Quoi! tu as pu ſouffrir que le fils de ton 
maitre te rendit un Service auſſi bas! Cette avanture valus 
2 Comines le ſurnom de Tete botrcz.. 
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yiij No TI 
» difficile de le juſtifier, & qu'il tint en cette 
» occaſion une conduite fort equiyoque. . . 


» Si je Pexamine, continue-t-il, avec tant 


» de ſeyerite, Ceſt parce que les hommes 
» tels que Comines, qui connoiſſent toute 
» Petendue de leurs devoirs, ſont plus cou- 
» pables de les violer v. 

Nous ſommes loin de vouloir entrepren- 
dre la juſtification de Comines. Les motifs 
de fa conduite font reſtes couverts d'un voile 
impenetrable ; & ce qu'il en dit (a) eſt Pune 
telle preciſion, qu'il ſemble redouter qu'on ne 
diſcute cette anecdote de ſa vie. Cependant 


Godefroy & PAbbe Langlet croyent avoir 


trouye des moyens de le juſtifier. Le premier 
allegue Puſage du tems, qui permettoit de paſ- 
fer du ſervice d'un Prince vaſlal, a celui de 
ſon Souverain (b). Mais Duclos Pa combattu 
victorieuſement (c). Le ſecond ſoutient que 
» la Cour de Bourgogne etoit alors plongee 
» dans des deſordres fi affreux qu'un homme 
» de probite n'y pouvoit reſter ſans compro- 
meitre ſon honneur v. Au reſte , fi Pexemple 
de quelques autres Officiers de Charles peut 
diſculper Comines , il eſt aiſe d'en citer. Des 

(a) Chap. 12 du premier livre de ſes Memoines. 


(b) Voyezles r de Godefroy ſur Varillas. 
(s) Hiſt, de Louis XI, Tom. 2 p. 100. 
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—_vxs"'EviTtzrurs. ix 
Pan 1470 Baudouin, Bitard de Bourgogne, 


Jean d' Arſon, & Jean de Chaſſa, Gemilhomme 


Francomtois, ſe retirèrent auprès de Louis XI. 
Le Duc, dans la crainte ſans doute qu'ils ne 
revelaſſent les excès dont il s' toit rendu cou- 
pable, les accuſa (a) d'avoir attente à ſa perſon- 
ne, ſoit par le fer, ſoit par le poiſon, & repandit 
que le projet de ce crime leur avoit été ſug- 
gere par le monarque Francois. Louis mepriſa 
Pinjure; mais Jean de Chaſſa y rẽpondit avec 
fermete. Il prend Dieu a temoin de ſon in- 
nocence; il offre de combattre corps à corps 
quiconque maintiendra ce menſonge (b) v. La 
„ cauſe de ma retraite, dit- il, eſt pour les 
» tres-yiles, très- enormes & deshonetes cho- 
» ſes que le dit Charles de Bourgogne, lorſque 
» jetois devers lui, frequentoit & comettoit 
» contre Dieu, contre nature & contre notre 
» loy; en quoi il m'a voulu attraire & faire 
v condeſcendre den uſer avec lui v. La re- 
clamation du Batard de Bourgogne ne fut pas 
moins forte que celle- ci. | 

Les Apologiſtes de Comines etabliſſent en- 
core ſa defenſe ſur ſes mœurs, ſur fa probitẽ 


(a) Manifeſte de Charles, Duc de Bourgogne dans 
le Recueil des pieees de 1 Hiſt. de Louis XI par Du- 
clos, p. 360 


(b) Meme Recucil p. 366. 
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qui fut irreprochable, & contre laquelle 
Charles lui-meme roſa hazarder Papparence 
du {oupgon : on peut croire que ſon ſilence ne 
fut pas l'effet dela moderation, | 
Quoiqu'il en ſoit , Comines n'eut qu'à fe 
Jouer de ſon inviolable attachement pour 
Louis XI. Ce Monarque le combla de richeſ- 
ſes & d'honneurs. Apres lui avoir donne des 
Seigneuries, & faeilitè le moyen den acquerir 
d'autres, (a) il le fit ſon Chambellan & le 
nomma Sencchal de Poitou. C'eſt dans cette 
province qu'il épouſa, en 1473, Helene de 
Jambes, fille du Seigneur de Montſoreau. 
| Jeanne naquit de cette union & fut marice 
| | dans la ſuite a Rene de Bretagne, Comte de 
1 Penthievre. 
 Apres la mort de Louis, Comines ſut im- 
plique dans une accuſation de crime d'ëtat. 
Ses envieux s'armèrent contre lui & parvin- 
| rent a le faire enfermer dans le Chateau de 
| Loches. On verra dans ſes Memoires la ma- 
l | niere dont il y fut traite. Cependant apres une 
1 longue detention , les prières de fa femme 
1 obtinrent qu'il vint ſe juſtifier. Il arrive; mais 
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| | (c) Louis XI fit rendre 4 Comines quatre wille ecus 
1 d'or qui avoient été confiſques par ſon ordre chez Jean 
| de Beaune, marchand a Tours. II lui donna quarante 
mille livres pour payer la terre d Argenton. 
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pas un Avocat, pas un Procureur woſe pren- 


dre ſa defenſe; tant ſes ennemis avoient de 
pouvoir & d' activitè. Oblige de plaider lui- 
meme au Parlement, ſon innocence triomphe; 
& Charles VIII deſabuſe lui rend ſes bonnes 
graces. Comines le ſervit utilement depuis en 
Italie, comme negociateur. Il mourut le 17 
Octobre 1509, age de 64 ans, & fut enterre 
a Paris. dans une Chapelle (a) de PEglile des 
Auguſtins. 

Peu d' Hiſtoriens ont laiſfe après eux une 
reputation plus brillante & mieux meritee 
que celle de Comines. De nos jours un ècri- 
vain illuſtre lui a fait un reproche de ſa mo- 
deration, quand il parle de Louis XI. Elle 


prouveroit du moins que Comines ne fut pas 


un ingrat; & Pepoque ou il redigea ſes Mc- 


moires ne permet pas qu'on Paccuſe de flat- 
terie: ſon bienfaiteur wexiſtoit plus. Dailleurs 
ne nous a-. il pas laifſe un tableau aſſes effrayant 
des remords & des derniers inſtans de ee 
Prince (b)? 

Les Mcmoires de Comines ont été traduits 
en latin & dans toutes les langues de ) Europe. 
Les Philoſophes & les Savans wen ont parle 


n (a) Elle occupe le milieu de Paile gauche. 
(b) Voyez les deux derniers chap. du Livre 6 de 


ſes Memoires. 
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qu' avec éloge. Ecoutons Montagne: » en 


» 
» 
» 


mon Philippe de Comines, dital, il y a 
cect; vous y trouveres le langage doux & 
agreable Pune naive ſimplicitè, la narration 
pure & en laquelle la bonne foy de PAu- 
theur reluit eyvidemment, exempte de va- 
nite, en parlant de ſoy, & d'affectation & 
d'envie en parlant dautruy ; ſes diſcours 
& enhortements accompagnes plus de bon 
zele & de verite que d' aucune exquiſe ſuf- 
fiſance, & partout de Pautorite & gravite 
repreſentant ſon homme de bon lieu & elevè 


aux grandes affaires (a) v, Duclos, qui ne 


s'eſt point laſſe de citer Comines dans ſon 
Hiſtoire de Louis XI, a rectiſiè quelques- unes 
de ſes erreurs, & convient qu'elles ne ſont 
pas ordinairement importantes; v mais, ajoute- 


til, on peut toujours relever celles des 
grands hommes; peut: tre ſont-ils les ſeuls 


qui en ſoient dignes, & dont la critique 
ſoit utile (b) ». Enfin, au jugement de 


Abbé Langlet Dufrenoy, Comines weſt ni 
un Diodore ni un Titelive, mais on retrouve 
chez lui tantot Thucidide ou Polybe, & tantot 
Saluſte ou Tacite. Comme les deux premiers 
il a été negociateur dans les grandes affaires 


(a) Eſſais Liv. 2 Chap. 10. 
(b) Preface de THiſt, de Louis XI p. 13. 
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dts EDITEUR Ss. X11] 
de ſon tems, comme les deux autres il a peint 
les evenemens dont il a été le temoin. 
Quoique les Memoires de Comines aient eu 
un nombre preſque infini d editions (a), nous 
wWayons point heſite dans le choix de celle qui 
devoit concourir a former cette Collection. 
Jean Godefroy en publia une des les premieres 
annees de ce fiecle ; il la fit reimprimer a Bru- 
xelles en 1723: & cette derniere, qui forme 
5 vol. in-$?. , acte long-tems preferce a toutes 
celles qui Pavoient precedee , meme a la belle 
Edition qui ſortit des preſſes de Pimprimerie 
royale en 1649, & a laquelle Payeul & le 
pere de Jean Godefroy avoient preſide ; car 
le ſoin d' enrichir notre litterature par des 
travaux ſur les Memoires de Comines, ſem- 
bloit etre hereditaire dans la famille de ces 
Savans. Malgré les remarques, les notes & 
les picces intereſlantes dont Jean Godeſroy 
avoit enrichi ſon ouvrage, il n'ëtoit pas en- 
nerement exempt du reproche qu'on avoit 
fait a ſes predeceſfleurs , d'avoir publié un 
texte altere juſques dans les noms pro- 
pres. En 1747 un nouvel Editeur ſe pre- 


ſenta: etoit le ſavant & laborieux Abbe 


Langlet Dufrenoy. II revit les Memoires de 


(a) Voyez la Biblioth&que Hiſt. du P. Le Long, 


ou elles ſont toutes Enoncces 


xiv Nori 

Comines ſur les Manuſcrits les plus auten- 
tiques. La bibliothèque du Roy en conſer- 
voit deux; deux le trouvoient encore dans 
le riche depot de PAbbaye de St. Germain 
des pres : Pun de ceux- ci avoit meme ete tranſ- 
crit du tems de Comines pour un Seigneur 
de la Maiſon &Albret. Langlet rapprocha ces 
manuſcrits entre eux, & rctablit le texte des 
fix premiers livres dans toute ſon integrite. 
Il n'eut d' autre ſecour pour les deux ſuiyans , 
que la facilite de comparer les editions an- 
ciennes avec le editions modernes. Il penetra 
dans toutes les bibliotheques , dans tous les 
chartriers qu'on youlut bien lui ouvrir; & 
ſes recherches infatigables le conduiſirent 
A des découvertes ſouvent heureuſes (a). 


(a) Le nombre des pieces juſtificatives employees 
dans ſon édition, eſt de 424. Le Recueil de I Abbe 
Le Grand, dépoſé à la Bibliotheque du Roi, lui en a 
ſeul fourni 350. Cette immenſe collection ayoit coũté 
2 Le Grand quarante ann&es d'un travail aſſidu; & 
cependant elle ne renferme pas, a beaucoup pres, tout 
ce qui eſt relatif au regne de Louis XI. Jamais Prince 
n'a tant travaillé. Partout ou il ſe trouvoit il dictoit 
des inſtructions, des Memoires ou des Lettres. S'il 
arrivoit que ſes Secrétaires ne puſſent le ſuivre dans 
ſes voyages, il employoit les petits clercs des Cures de 
villages, ou de ſimples valets. Il ſuffiſoit de ſavoir 
Eclire pour lui ©tre utile. 


b» ES EDITEURS XY 
Nous ne pouvons diſſimuler cependant qu'un 
grand nombre des morceaux qu'il a joints à 
ſon edition ſous le titre de pieces juſtifica- 
tives, n'offrent a la plipart des Lecteurs 
qu'une ſuite faſtidieuſe d' actes, de diplomes 


& de traites. Auſſi en adoptant ſon texte 


avons nous Evite d' admettre indifferemment 
toutes les pieces qu'il precede. Nous en 
avons retranche un grand nombre, inſere 
d'autres par extrait ſeulement; & nous avons 
_conſerye en entier celles dont la connoiſ- 
ſance nous a paru vraiment utile. Une grande 
portion de la preface de PAbbe Langlet doit 
etre enviſagèe ſous ce dernier point de vue: 
elle forme une introduction nèceſſaire à la 
lecture des Memoires. La premiere partie 
embraſſe Pepoque qui $'etend depuis 1436 
juſqu'en 1464. C'eſt un precis hiſtorique for- 
me dFapres les monumens du tems & ſur 
une foule de pieces non imprimees. La ſe- 
conde eſt Pextrait d'un ancien manuſcrit en- 
richi par Pauteur d' obſervations intèreſſantes: 
elle a pour objet le regne de Charles VIII. 


Nous avons reimprime toutes les notes du 


meme Editeur , dans leſquelles ſont fondues 
celles de MM. Godefroy, & nous y avons 
joint nos propre Obſervations d'après les 
lumicres de g ies Ecrivains modernes. 
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Enfin nous nous ſommes appliques ſurtout à 
mettre dans cette édition, par un plan ge- 
neral & des renyois exacts, un ordre dont 
celle de PAbbe Langlet eſt enticrement de- 
pouryue. Si nous avions copie ſervilement 
ſon ouvrage, il auroit produit plus de dix 
volumes du format que nous ayons adopte; 
& nous ayons lieu de croire que les Me- 
moires de Comines proprement dits, avec 
les preuves & les obſervations, n'en forme- 
ront pas au-de-là de trois, ſans qu'on ait 
un ſeul article eſſentiel a regretter. 


Fin de la N PS OP des Editeuri. 
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La terre. de Comines e 2: Guillay : 
C e ee 


472 


feeres , pere de Jeanne de 


Warfieres , Dame de Co- 


nes, & de Hallewin , 
de Colart de la 


Le Claſteau de Comi- 
4 trois lieues au 
Nord de Lille, fur la ri- 


nes e 


viere de Lys en Flandres. 
 Comunes porte le c 
de gueules au chevron d'or 


e n de trois coquil- 
es 


tes ore „ Cargent , li- 
gutes de ſable, deux en 


chef, & une en pointe & : 


la bordure de Feſcu d'or. © 


Philippe de FEſpinoy en 
ſes Antiquites de Flandres. 


Dans F Hiſtoire de Du 


Cheſne de Chatillon., 


9 


BAU Ox, dit le Jeune, Chaſtelain d Aire, épouſa ManHAUL T, ſcur de DANIEL Ady 


CoLL4xT DE La CTI TE, qui vivoit Fan 1380 & mourut Van 1404 épouſa Jxanwns ve W 


mort 


en- 


me. Die 


des Terres que le Duc de Bar avoit en Flandres, & Chaſtelain de 
la Motte ux Bois, & fut eſtabli ſouverain Bailly de Flandres, Pan 
1424. Il et pour premigre femme Jeanne ou Jaqueline de Ghiſtelle, 
& pour ſefonde femme Jeanne de Preure, veave en premieres nop- 
ces d Arclambault de Croy, tu en 1415 a la bataille d' Azincourt , 
des nopces de Jean Sgr de Foſſeux & de Nevele. II etoit 

Capitaine des Troupes de ceux de la ville d'Ypres, quand Philippe, 
Duc de B urgogne , fut au ſiege de Calais. Il fut cree Chevalier de 


Yordre della Toiſon d'or Van 1430, & mourut Van 1445. Il a eu de 
ſon premier mariage , | | EXE Hip 
| 1 


— 


3. Jean de la Clite II Chevalier, . ee de Comines, fait Chaſte- 
uteur de . de Comines 


lain de Rupelmonde en 143 1. Il fut 


ſon couſiß germain , il Epouſa en 1444 Jeanne d 


outeville, de 
laquelle J a laifſe une fille unique, t : 
” U ef 


52 


4+ Jeanne e la Clite, Dame de Comines & de Hallewin, 2 Epou- 
fa Jean II Sieur de Hallewin, & de Comines, à cauſe de fa fem- 


vint, 


Ag 
5. George Scigneur de 
Hallewin&de Comi- 


Louis de Joyeuſe, Philippe de Wit- 


nes, qui prit a femme Comte de Grantpré them, Sgr. de Breſ- 

Antoinette de Sainte Sieur de Bothcon. ſelle & de Braine, fils 

Aldegonde. D'od vint, de Henri de Wit- 
them, Chevalier de 
15 . la Toiſon d'or. 


n. 


6. Jean de Hallewin & de Comi- 6. Robert de Joyeuſe, Comte de 


nes, qui eut de ſon mariage avec Grantpre. 
Jeanne de Lannoy, 2 3 


7. Jeanne de Hallewin, Dame de Haile win & Comi- 5. Foucaut 
nes, laquelle apporta ces deux Terres en mariage 3 de Joyeu- 
Philippe fe Croy II, Duc d' Arſchot, Prince de Chi- ſe, Comte 
may & de Porcean, dont les deſcendans poſſedent a de Grant- 
preſent leſdites Terres. Ledit Philippe fut pere de pré. 

1 ; 1 
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. Charles de Croy II, 8. Anne de Croy, Ducheſſe 8. Antoine de 
Duc d Arſchot, Che- d' Arſchot, Epouſa Charles, Joyeuſe, Ba- 
valier de la Toiſon Comte d' Aremberg, Che- ron de Saint- 
dor, mort ſans en- valier de la Toiſon d'or. Lambert. 
fans. b — A 

8. Philippe Duc d'Arſ- 9. Alexandre, Prince de 9. Antoine II, 
chot, Comte d'Arem- Chimay, Chevalier de la Comte de 

berg, Chevalier de la Toiſon d'or. N Grantpré. 
Toiſon d'or. | | 

A A | 


10. Philippe, Prince de Chimay , 


10. Philippe Francois Duc d'A- 
1 Chevalier de la Toiſon d'or. 


remberg & d' Arſchot, Cheva- 
lier de la Toiſon d'or. 


% 


Clite Chevalier , Seigneur de Comines, fut Gouverneur * 


da 


. Collart de N Ce , on, ſalon 


N de Rue ſchuere, de Waet 
an 1435 à fon frere en Poff 
fut cree Chevalier avec Philippe 
de Vimeu, od il fut fait & dem. 
Gand, comme écrit Meyer, livr 
ce jugement en 145 1. Il mourut 
mes, la premiere fut Catherine 
dont il neut point d'enfans; 


chuere, la ſeconde fut Marguer 


5. Iſabeau qui epouſa TS Jeanne épouſe de 


3. Philippe de Comines, S8 4 FA 


Poictou, Autheur de la ſuſdite 
le nom du Sieur d Argenton, ép 
Chevalier, Sieur de D mae 
tract de ce mariage, eſt du 27 | 


mines, Chevalier, Prince de T. 


ſieur Jean de Jambes, Chevalic 
Montſoreau & d' Argenton en P 
nes, & ſa future Epouſe, la Ba. 


tenantes auſdits Sieur & Dame 


feu Antoine d' Argenton, oncle 
De ce mariage vint une fille ui 


— 


4. Jeanne de Comines, qui Epou 


thieure, ou Pentheure, Vicom 
des Eſſars: ce ſont les qualites 


dite Jeanne vivans encore alor: 


| 5. Charlotte de Broſſe, dite de Br 


Vicomte de Martigues. 


6. Sebaſtien de Luxembour . Vi 


gues, Duc de Pentheure, epouſa 
caire Puiguillon. | 


7. Marie de e en, Puch 


& de Penthievre, Epouſa Philip 
Lorraine, Duc de Mercœur & 


8. Francoiſe de Lorraine, Epoulſe 


Vendoſme & d Eſtampes. 


9. Louis de Vendoſme, 9. Franc 
Duc de Mercęeur, de Be: 
Epouſa Vitoire Man- mort e 
cini. ſans a 

3 marie. 

10. Louis- Joſeph Duc 10. Phi 
de Vendoſme, ne en me, 
1454. | Frane 
+ I I. Vito 

. daigne a 


. 


12. Charles Emmanuel Victor 


Roy de Sardaigne, 
FA 


— 7 


Vidor-Anne- Benoit-Marie- 


Marie Ducde Maurice de 
Savoye. Savoye Duc 
de lais. 


* 


: 
— > . 


a fl publite dans Pedition de P Abbe Langlet Dufrenoy. 
Fan 1289. 2 | | 


1E L Adyout d' Arras, Seigneur de Bethune, 1216-1217. 


* ——— 


1 


NNE DE Wazsrexes, Dame de Comines & de Hallewin. 


ou, ſelon d autres, Nicolas de Comines, Chevalier 2. Marguerite de la Cli- 2. Philippe de la Clite 

ere, de Waetenſe, S. Venant, Buſchewre, &c. ſucce- te, * Roland de — Fam f 

frere en Foffice de ſouverain Baillif de Flandres. Il Wikuerkue, Cheva- de Hallewin , Che- 

rec Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, a la bataille lier de la Toiſon d'or. valier Seigneur de 
fait & demeuta priſonnier. II fut banni par ceux le Buggenhout. 

Meyer, livre 16. Mais ledit Duc de Bourgogne caſſa ; | 

1. Il mourutle 8 May 1454 ayant epoulſe deux fem- 

t Catherine de Haveskerke, morte environ Fan 1440 | | 
d'enfans ; il giſt avec elle en VEgliſe de Rueſ- a r \ 
fut Marguerite 8 , dont il a eu, ' | ' | 


— 


— | 
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es, Sgr. d' Argenton, Conſeiller & Chambellan du Roy Louis XI, Seneſchal de 
e la fuſdite celebre Hiſtoire des Roys Louis XI & Charles VIII publiée ſous 
rgenton, Epouſa Helene de Jambes ou de Chambes, fille de Jean de Chambes, 
F e . Loire, & de Jeanne Chabot de la branche de la Greve. Le con- 
, eſt du 27 Janvier 1472 dont voici les qualites ; Monſeigneur Philippe de Co- 
Prince de Talmont, Seigneur de la 2 Chambellan du Roy; & Mon- 
s, Chevalier; & Madame Jeanne Chabot ſon &ponſe, Seigneur & Dame de 
genton en Poictou. Par ce Contract ledit ben, icelui de Comi- 
ouſe, la Baronie d' Argenton en Poictou, & autres Terres y deſignées appar- 
ur & Dame de Monſoreau, tant par acqueſt, ſucceſſion, que autrement, de 
nton, oncle de ladite Jeanne Chabot. Ledit Fhilippe dtceda a Paris Van 1509. 
une fille unique, . 


es, quiepouſa en Aouſt 1504 René de Broſſe, dit de Bretagne, Comte de Pen- 
are, Vicomte de Bridiers, Sieur de Bouſſac, de Aigle, de Chatonceaux, & 
les qualites qu'il prend dans le Contract de fon mariage, les pere & mere de la- 
encore alors. Icelle Jeanne de Comines mourut le 19 Mars 15 14. : 


* Ce Rene de Breta- 
gne , autrement de Brofſe , 
etoit iſſu par moyens de 
Jean de Broſſe Sieur de 


= dite de Bretagne, Comteſſe de Pentheure; épouſa Frangois de Luxembourg, ſe Nicole de Bretagne, 
ues. | A Comteſſe de Penthicure. 


nbour a Vicomte de Marti- 6. Madelaine de Luxembourg &pouſa George de 
ure, epouſa Marie de Beau- la Tremoille, Marquis de Royan. 
; 4 U N 


auß. Ducheſle « de Mercœur 7. Gilbert de la Tremouille, Marquis de Royan, 
zouſa Philippe Emmanuel de epouſa Anne Huraut. | 


Mercœur & de Penthieure. 


SH.” 
FR 


ine, Epoule de Ceſar, Duc de 8. Philippe de la Tremoille, II du nom, Marquis 
pes. 5 * | , de Royan 5 Ep Ouſa N = 4 Cbamprond. FD 7; 


„ 9. Francois Duc, 9. Iſabel ou Eliſabeth de Vendoſme 9. Louis de la Tre- 
„ de Beaufort, Epouſa Charles de Savoye, Duc moille, Comte 
- mort en 1669, de Nemours, par contract paſſe des Ollones, 
fans avoir été le 7 Juillet 1643. FE, 
. 5 8 — 


uc 10. Philippe de Vendoſ- 10. Marie-Jeanne-Baptiſte de Savoye 10. Marie-Frangoiſe· Eliſabeth de 
en me, Grad Prieur de a Epouſe Charles Emmanuel II Dus Savoye a épouſé Pierre, Roy 


France, n& en 1656. de Savoye. ; de Portugal. 
11. Victor Amedee II Duc de Savoye, Roi de Sar- 11. D. Jean Roy D. Antoine D. Emmanel 
daigne a épouſé Anne-Marie d' Orleans. de Portugal. Infant. Infant. 
acl Victor 12. Marie Adelaide 12. Marie-Louiſe-Gabriele pre- D. Joſeph Prin- D. Pedre 
épouſe de Louis, miere épouſe de Philippe V, ce de Breſil. Infant 
8 Duc de Bourgogne. Roy d'Eſpagne. | | 
1 3 > | 
»it-Marie- 13. Louis XV Roy 13. Louis, Roy D. Ferdinand D. Carlos D. Philippe D. Louis 
laurice de de France. AdEſpagne. Roy d'Eſ- Roi des Infant, infant 
avoye Duc Ea pagne. deux Si- X Car- 
e lais.—— — ciles. dinal. 
14. Louis, Dauphin 8 | | 


de France, 


ND Bouſſac, qui avoit epou- 


Te 


a PREFACE. 

Mais comme Philippe de Commines ne 
geſt attache a la France qu'au milieu du 
Regne de Louis XI, il wa pi developper 
Phiſtoire de la jeuneſſe & des premieres an- 
nees du Gouvernement d'un Prince , dans 
lequel tout eſt a remarquer. C'eſt a quoi p ai 
deſſein de ſupplcer dans cette Preface. 

Louis Dauphin de France, qui etoit ne le 
Samedi 3 Juillet 1423, retoit pas encore 
ſorti des mains de ſes Gouverneurs, lorſ- 
que le 25 Iuin 1436 il fut marie a Tours 
avant Page de quatorze ans (a) avec Mar- 
guerite, fille de Jacques I, Roy d'Ecoſſe. 
Il parut auſſi - tot dans les Provinces & ſe 
diſtingua dans les Armees avec tant d'éclat, 
que deja on le regardoit comme le Reſtau- 
rateur de la Monarchie, affligee par les 
guerres étrangeres & inteſtines qui deéſole- 
rent le Royaume ſous les deux Regnes pré- 
cëdens. Les infirmites habituelles de Char- 


(a) MSS. de Brienne, vol. 54, dans la Bibliothèque 
du Roy, & vol. 33 des Manuſcrits de Dupui , ou eſt la 
commiſſion de Charles VII au Chancelier de France, 
pour requerir la diſpenſe d'ige pour le mariage du Dau- 
Phin , qui n'avoit pas encore quatorze ans au mois de 
Juin 1436. Ce mariage avoit deja été accorde le 19 
Juillet 1428, & le contrat en fut ratific a Chinon le 
Bo Octobre ſuivant. 


PRINT F-.4 CE; 3. 
tes VI & la nonchalance ou etoit tombe 
Charles VII demandoient un Prince ferme 
& courageux , qui ſe livrit au travail, fans 
ſe laiſſer gouverner par de mauvais Miniſtres, 
qui avoient plus d' attention a ſe faire redou- 
ter par le mal qu'ils commettoient, qua pro- 
curer le bien des affaires. Louis fut ce Prince: 
le Roy Penvoya d'abord dans le Lyonnois, 
le Dauphine & le Languedoc, qui avoient 
beſoin, pour quelque tems, ou de la pré- 
ſence du Roy, ou du moins de celui qui 
de voit lui ſucceder. Il fut donc regu par- 
tout avec Paffection que les Francois tẽmoi- 
gnent toujours pour les fils de leur Souverain. 
Il reſta peu dans ces Provinces & revint trou- 
ver le Roy au ſiege de Montereau, Comme 
c'ctoit le premier qu'il et yu, il obtint de 
Charles VII ſon pere la grace des Anglois, 
qui furent forces dans cette Place. Apres ce 
ſiege il accompagna le Roy a Paris, de-là 
on ſe rendit a PAſſemblee de Bourges, ow 
fut dreſſèe la Pragmatique Sanction; Loi 
pour lors neceſſaire, mais qui a cede a des 
Loix poſterièures. 

Le Poitou, la Saintonge & PAngoumois 
ſe trouyoient agites & tourmentes par les 
Tyrans , qui $'ctoient cantonnes dans ces 
Provinces, on ils ſe rendoient redoutables 
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n 
aux Peuples. Louis y alla & calma tout par 
ſa preſence & par la ſeverne dont il uſa en- 
vers les coupables. Le Roy ſentit tout le bien 
que faiſoit ce jeune Prince; il ne put s' em- 
pecher de le faire connoſtre, lorſqu'etant alle 
en Languedoc, il recut avec bonte les re- 
montrances des Etats de cette Province, 
aſſembles au Puy en Vellay ; mais ne crut 
pas y devoir faire d' autre rẽponſe, ſinon que 
le Dauphin arriveroit dans peu & qu'il (a) 
pourvoiroit a tout. Louis arriva donc au mois 
de Mai 1438, il étoit accompagne de Guil- 
laume de Champeaux , Eveque de Laon, 
General des Finances de la Province, de 
FPEveque de Poitiers & d'Amauri , Sire d'Eſ- 
riſſac, qui avoit eu le ſoin de fa premiere 
Education. L'Archeveque de Toulouſe , PE- 
veque de Beziers & le Vicomte de Carmain 
ſe joignirent a ces premiers & formerent le 
Conſeil de ce jeune Prince. Il commenca par 
[Toulouſe & y fit ſon entree le 25 Juin. Les 
Etats de la Senechauſſee de cette Ville lui 
firent preſent de fix mille livres. Mais Louis 
qui etoit ne liberal pour ceux qui s'at- 
tachoient a ſa perſonne , diſtribua la plus 
grande partie de cette ſomme a PArcheve- 


(a) Regiſtre du Domaine de Carcaſſonne , dans les 
Recueils de M. Le Grand, 


PREFACE. 7 


que de Toulouſe, au Vicomte de Carmain 
& au reſte de ſon Conſeil. Ce fut avec de 
ſemblables ſecours & par une conduite ſage & 
meſuree que le Dauphin parvint a pacifier les 


troubles du Languedoc, il gagna meme alors 


non - ſeulement Gaſton IV Comte de Foix, 
qui lui reſta toujours fidele, mais il s'attira 
encore l'affection des Habitans d' Albi, de 
Lavaur, de Caſtres & de Beziers. Les Etats 
meme de la Province ſe firent un devoir de 
lu accorder un ſubſide extraordinaire, pour 
lui donner lieu de Soppoſer plus facilement 


aux Anglois, qui ctoient ſur le point de 


faire une irruption dans le Languedoc. 
Quel bien ce Prince wetoitil pas capable 
de faire au Royaume ? quel honneur n'auroit- 
1] pas acquis dans PHiſtoire , Juge ſevere des 
actions des Princes, $1] avoit continue d'une 
maniere auſſi louable ? Mais PAſſemblèe des 
Etats, mdiquee a Bourges, ne produiſit que 
des plaintes & des clameurs. Les Princes du 
Sang & quelques Seigneurs mecontens du 
Miniſtere , quiils youloieut obliger le Roy 
de changer a leur gre, s'aſſemblerent de 
leur cote a Blois, & ils trouyerent (a) moyen 
de ſ{eduire le Dauphin qui ſe mit a leur tete, 
(2) MSS. 8305, fol. 281 & 9797 de la Bibliotheque 
du Roy. | | | 
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Il eut meme la temerite de declamer contre 
la conduite du Roy, & enfin il ſe retira à 
Nyort en Poitou. C'eſt la cette faction que 
Pon qualitia du titre de Praguerie, comme ſi 
Von craignoit de voir renouveller en France 
idée des carnages que les Huſſites avoient 
commis depuis peu a Prague, Ville capitale 
de la Boheme. Telle fut Pepoque fatale des 
premieres inquietudes de ce jeune Prince, 
qui fe preſſa trop de ſe croire un grand 
homme, & par cette vamite precoce & peu 
ſeante, il ternit les premiers commencemens 
d'une conduite ſage & louable, dont les 
Peuples devoient tout eſperer pour Payenir. 
II perdit meme tout le merite de ce qu'il 
avout fait de bien juſques-la. Charles VII 
joignit inutilement Pantorite royale a la pa- 
ternelle, pour engager ſon fils à rentrer dans 
le devoir; il fallut qu'il employat les armes, 
& &avanca avec des Troupes juſques a Poi- 
tiers & a Saint-Maixant. Les Princes ligués 
ne Pattendirent point ; ils ſe retirerent auſſi- 
tot en Bourbonnois & en Auvergne. Ces 
mouvemens <toient d' autant plus ficheux , 
que les Anglois qui inclinoient a la paix, 
refuſerent alors d'ëcouter les propofitions 
qu'on leur avoit faites: ils ſe crurent meme 
en ctat d'aſpirer a de nouvelles conquetes. 
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C'eſt le reproche que Charles VII fait aux 
Princes & aux Seigneurs revoltes dans la De= 
claration (a) qu'il publia au mois de Mai 
1440, pour empecher les fideles ſujets de 
ſe laiſſer ſurprendre par les artifices des 
Princes, qui vouloient, au mepris des Lois, 
ctablir une Regence ſous le nom du Dauphin, 
pour Poppoſer a Pautorite royale. 

La fuite des Princes qui ſe retiroient a 
Papproche du Roy, ne fit qu'encourager ſes 
Troupes : Charles ſe vit ſuperieur , il atta- 
qua & prit d'aſſaut Chambon, Crevan & 
Charroux. Alors toutes les autres Villes qui 
apprehendoient le ſort de ces trois premieres , 
ouyrirent leurs portes. Les Princes ligues ſe 
preſenterent devant pluſieurs autres Places, 
quils croioient dans leur parti; mais elles 
refuſerent de les recevoir. Ils penſerent donc 
a faire leur Trane : & comme ils vinrent 
neanmoins a manquer de parole, le Roy 
pourſuiyit la priſe de differentes Villes. La 


fin de la revolte approchoit ; Charles etoit 


a Roanne, lorſqu'on vint Paſſurer que le 
Dauphin & le Duc de Bourbon imploroient 
ſa clemence. Le Roi étoit pere, il ctoit 


(a) Declaration de Charles VII ſur la Praguerie, 
donnee 4 Gueret dans la Marche le 2 Mai 1440, aw 
Recueil des Pieces de M. Duclos, p. 15. 
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8 PREFACE 
naturellement bon; & il ſe preta d'autant 
plus volontiers aux demarches de ces deux 
Princes, qu'il ſcavoit que les Anglois aſſié- 
goient Harfleur : il étoit important pour 
Etat que ces anciens ennemis de la Cou- 
ronne ne ſe rendiſſent pas maitres une Place 
à Pembouchure de la Seine. L'accommode- 
ment fut à peine conclu, qu'on le publia le 
24 Juillet 1440. Alors toute hoſtilite ceſſa; 
le repentir d'un fils deſobeiffant merita que 
Charles lui temoignat toute la tendreſſe pa- 
ternelle, autant qu'elle pouvoit s'accorder 
avec la Majeſte royale. Il voulut montrer au 
Dauphin que la ſoumiſſion etoit le ſeul moyen 
de gagner Veſprit dun pere juſtement irrite, 
II lui ceda donc & lui tranſporta le Dau- 
phine (a), les Lettres en furent enregiſtrees 
le 13 du mois d Aout: il augmenta meme (b) 
ſes penſions; & Louis tira encore un autre 
fruit de ſa ſoumiſſion, les Etats de Dauphine 
lui accorderent pour fa joyeuſe Entree une 
ſomme de huit mille florins. 

Le Dauphin ſe ſouvint fur la fin de fon 
regne de cette premiere faute, & voulut 


(a) Les Lettres de ce tranfport font du 28 Juillet 


- 1440, au Recueil des Pieces de M. Duclos , p. 20. 


(b) Diſcours de Bernard de Rofieres , Manuſcrits de 
12 Bibliotheque du Roy , g* 9796. 


Aer 9 
que dans PHiſtoire (a) , qui fut ecrite par 
ſon ordre, pour ſervir a Veducation de ſon 
fils Charles, on marquat qu'il avoit été ſé- 
duit par les Princes, qui, pour leurs inte- 
rèts propres, Payoient engage a prendre les 
armes contre le Roi ſon pere. Louis, qui 
rot pas moins ambitieux que laborieux, 
ajmoit a commander & a gouverner. Il com- 

menca donc par corriger les abus qui $'ctoient 
Vintroduits dans le Dauphine. Les plus grands 

regardoient les Monnoyes. II y reniedia a 
| / avantage de la Province & du Commerce. 
Cette louable & neceſſaire ſoumiſſion du fils 
a Pegard du pere ſe ſoutint quelque tems, 
& Louis ſe fit un devoir d' accompagner le 
Roi dans les difféèrentes expeditions qui ſe 
firent contre les Anglois en 1441. Mais par 
un nouvel attentat, auſſi temeraire que le 
premier, les Ducs d' Orleans, d'Alencon & 
de Bourbon, avec le Comte de Vendome , 
Saſſemblerent a Nevers au mois de Mars 
1442; ils y inviterent les Ducs de Bourgo- 
gne & de Bretagne, qui envoyerent leurs 
Ambaſſadeurs. Ils dreſſerent des remon- 
trances très-vives, paur porter le Roi a 
faire la paix avec les Anglois : on ſonda le 
Dauphin, mais la playe de fa premiere ré- 
(a) Voyez le Roſier des Guerres, in-4, Paris, 1128. 
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10 PREFACE. 
volte etoit trop recente pour que ce Prince 
ne la reſſentit pas. Ainſi les tentatives que 
Fon fit aupres de Im devinrent inutiles. Le 
Roi fut donc oblige de marcher encore une 
fois en Poitou contre les rebelles. Ses armes 
y eurent un ſucces toujours Egal , & la re- 
volte fut diſſipee. Charles pouſſa juſques en 
Guyenne, & tomba ſur les Places occupees 
par les Anglois. Le Dauphin eut Pavantage 
de ſe diſtinguer par- tout. La priſe de Tartas, 
qui tint peu de tems, ne laiſſa pas d'avoir 
ſes difficultes ; mais les Troupes eurent beau- 
coup plus a ſouffrir a Saint-Sever & meme 
a Dax qui arreta Louis pendant plus de fix 
ſemaines. L'intrépiditè de ce jeune Prince 
ne fit pas moins d' effet que le courage de 
Parmce , qui prenoit ſucceſſivement toutes 
les places des Anglois , ſans que rien put 
Parréter. 

Dans le tems que les armes de France 
proſperoient dans les Provinces Meridio- 
nales, les Anglois, toujouis attentifs à pro- 
fiter de nos déſordres, bloquerent Dieppe. 
Ils avoient trop peu de troupes pour faire 
apprehender un fiege dans les formes : mais 
ils pouvoient affamer cette importante Place 
& Pobliger a ſe rendre. Le Dauphin y ac- 


courut avec un petit corps d'armèe, qui ne 
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paſſoit pas trois mille hommes. Apres avoir 
aſſuré toutes les frontieres de Picardie, dont 
il viſita les Places qui etotent ſur la Somme, 
il ſe rendit aux environs de Dieppe. Les An- 
glois avoient cleve une Fortereſle (a) qui in- 
commodoit non - ſeulement la Ville, mais 
dou ils envoyoient des partis qui déſoloient 
la Campagne. Enfin le 12* du mois 'Aout, 
Louis ſe mit à la tète de ſa petite troupe 
pour aller reconnoitre le Fort, dont il avoit 
ſaiſi les avenues : il reſta ſous les armes le 
13*, mais le 14 il fit attaquer cette Forte- 
reſſe avec beaucoup de vigueur: elle ne fut 
pas defendue avec moins de valeur. Les 
Soldats Francois commencoient a ſe rebutter, 
il fallut que le Dauphn les animat autant 
par fon exemple que par ſes diſcours. II les 
conduiſit done une ſeconde fois a Paſlaur. 
On craignoit meme de n'y pas reuffir, lorſ- 
que quatre-vingt Bourgeois de Dieppe arri- 
verent armes de grofles arbalètes, & tirerent 
ſi juſte & ſi a propos, que les Ennemis woſe- 
rent plus ſe preſenter ſur la breche. Les Fran- 
cois entrerent de tous cotes dans le Fort & 
ſirent main- baſſe ſur ce qu'ils rencontrerent. 
Trois cens Anglois furent tués, le reſte de- 


(a) Compte d' Antoine Raguier pour la prife de 
Dieppe , dans les Recueils de M. Abbe Le Grand. 
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12 PREFACE. 

meura priſonnier : ſoixante Francois qui fe 
trouverent au nombre de ces derniers, avee 
huit Hommes d' Armes & deux Canoniers , 
furent pendus pour avoir portè les armes 
contre leur Souverain. Le Dauphin, pour 
dedommager ceux a qui ces priſonniers appar- 
tenoient, ſelon l'uſage du tems, paya trente 
livres de chaque Homme d' Armes, & dix- 
huit livres de chaque Archer : ſur Pheure 
on raſa le Fort, dont les munitions & Par- 
tillerie furent conduites dans la Ville. II alla 
rendre graces a Dieu de Payantage qu'il ve - 
noit de remporter; loua les Bourgeois de 
leur fidelite, fit quelques gratifications a ceux 
d' entr'eux qui avoient le plus ſouffert pendant 
le Siege , & diſtribua cin mille livres a de 
pauvres Gentilshommes qui furent bleſſes aux 
attaques du Fort; on donna une moindre 
ſomme a des Payſans, qui rendirent quel- 
ques ſervices dans ce Siege. Mais pour re- 
compenſer par des marques d'honneur ceux 
a qui on ne pouvoit pas offrir des recom- 
penſes pecuniaires , Louis fit Chevaliers le 
Comte de Saint-Paul, Hector d' Eſtouteville, 
les deux freres Charles & Regnault de Flavi, 
& Jean de Conſeques: & comme le Comte 
de Dunois avoit le plus contribue a la gloire 
du Dauphin, ce Prince voulut que la Terre 


PREFACE. of 
de Valbonais en Dauphine , poſſedee par ce 
Comte, fat a Payemr exempte de tout 
droit. 

Le Dauphin ren reſta point aux ſeules 
operations militaires. Il ſcavoit que le manque 
de paye obligeoit ſouvent les Soldats à com- 
mettre des excès dans les Provinces & à 
deſoler les Campagnes preſque malgre eux. 
Il aſſembla donc les Generaux des finances, 
pour s'aſſurer des fonds neceſlaires pour la 
ſubſiſtance des troupes: par- là il remedia aux 
deſordres & ſoulagea les peuples, qui furent 
agreablement ſurpris d'un changement ſt peu 
attendu. Ils ne purent aſſez louer le Prince 
de l'ordre retabli parmi les troupes, ni trop 
ſe feliciter eux-memes de la tranquillitè que 
Flle de France, la Champagne & la Brie 
alloient gouter. Mais de nouveaux troubles 
appelloient le Dauphin dans le Rouergue , 
ou Jean, Comte d' Armagnac, Pun des plus 
illuſtres Vaſſaux de la Couronne, projettoit 
quelques mouvemens. Il cherchoit de toutes 
parts des allies pour le ſoutenir dans fa re- 
volte. Il s'adreſſa en meme-tems aux Rois 


c Arragon, de Caſtille & d' Angleterre. Il faiſoit 


fortifier ſes places, aſſembloit des troupes & 


refuſoit d'entendre à aucun des accommode- 
mens que lui fit offrir le Roy Charles VII. 
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14 PREFACE: 
Sous pretexte d'une fauſſe donation , qu'il 
avoit ou fabriquee ou fait fabriquer, il vou- 
loit ſe rendre maitre du Comte de Commin- 
ges, qui devoit revenir (a) à la Couronne, 
au cas que Marguerite, agee pour lors de 
80 ans & ſeule heritiere de ce Comte, vint 
a mourir ſans enfans: & pour lors elle ren 
avoit plus. 4; 

Louis vola juſques dans le Rouergue, & 
ſe trouva aux portes de Rhodez long - tems 
avant qu'on Py attendit : il n'avoit pas plus 
de mille Lances, c'eſt-a-dire ,, environ ſix 
mille combattans. Il falloit punir deux crimes 
dans le Comte d' Armagnac (b), celui d'u- 
ſurpateur & celui de faux-monnoyeur , vil 
metier qu'il exercoit dans ſes chateaux. 

Le Dauphin, autant par fa vigilance que 
par ſon courage, ſe rendit maitre d Entragues 
& de Rhodez. Sallazart, Capitaine Eſpagnol, 


qui commandoit dans la premiere de ces 


Places, ſe rendit a diſcretion 3 & comme il 


avoit abandonne le ſervice du Roy, pour 


embraſſer celui du Comte d' Armagnac, Louis 
le recut avec la fierte dont on doit uſer à 


(a) Memoire qui eſt aux Recueils de M. Abbé 


Le Grand. 


(b) Regiſtres du Tréſor des Chartes, vol. 17 - Y 


Acte 222. | 
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PREFACE. 15 
Fegard des traitres & des transfuges ; il le 
priva de ſa compagnie d'Ordonnance z & pour 
le noter comme il le mèritoit, il lui interdit 
le ſervice & le port des armes. 

Du Rouergue, le Dauphin entre dans le 
Languedoc , paſſe le Tarn, traverſe Tou- 
louſe , ſans $y arreter ni meme s'y faire con- 
noitre. Il fait paſſer la Garonne a ſes Troupes 


avec la meme celerite qu'il etoit venu, & 


ſurprend enfin le Comte d' Armagnac dans 


Ille Jourdain. Le Comte ſortit de la place 


pour lui parler; mais le Dauphin, ſans le 
youloir ecouter, le fait arreter avec ſon ſe- 
cond fils & ſes deux filles, & commanda de 
les conduire a Layaur, dou quelque tems 
apres ils furent transferes a Carcaſſone. Ils 
y reſterent priſonniers juſques a Pannee ſui- 
vante qu'ils furent ſur le point d'etre jugés. 
Le Comte deycit perdre la tete : mais il 
trouva dans le Roy de Caſtille & dans les 
Ducs d' Orléans, PAlencon, de Bourbon & 
de Savoye de ſi puiſſans interceſſeurs, que 
Charles VII ſe laiſſa flechir & fit grace 
aux coupables, mais a des conditions tres- 


dures (a). 


(a) Remiſſion du Comte n : Regiſt. 177 
du Treſ, des Chartes, Acte 127, 
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16 FREY A 

Jean de Leſcun, nommè autrement le Ba- 
tard de Leſcun, du nom de ſon pere Guil- 
hume de Leſcun, ou le Batard d' Armagnac, 
de celui de fa mere Anne d' Armagnac, fut 


traitè tout autrement par le Dauphin. Il dit 


cette confideration a fon merite & a fa va- 
leur. Louis Pattaqua d'une maniere ſedui- 
fante. II le loua ſur ſes talens, releva ſon 
courage, parla de ſes bonnes qualites, & 
fur-tour il lui propoſa des conditions fi avan- 
tageufes, pour Pengager a &attacher a lui, 
qu' enfin il le gagna. C'eſt le celebre Comte de 
Comminges, qui devint Marechal de France, 
Gouverneur de Dauphine & de Guyenne , 
connu depuis ft honorablement ſous le Regne 
de Louis XI. 

Le bien des affaires demandoit que le Dau- 
phin reſtat Phyver en Guyenne & en Lan- 
guedoc & y mit meme ſes troupes en quar- 
tier. Oblige cependant de ſe rendre a la 
Cour ſur la fin de Pannee, il laiſſa Valper- 
gue, Bailly de Lyon, pour commander en 
ſa place. Mais cet Officier n'avoit pas Pau- 
torite ſuffiſante pour contenir les troupes; il 
manquoit de ces yvies Etendues qui caracte- 
riſoient le Dauphin; les troupes ſe debandc- 
rent, ſuivant Pancien abus, & pillerent les 
Provinces. Antoine de Chabannes, Comte de 

EL Dammartin, 
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PREFACE. 17 

Dammartin , tout homme de condition qu'il 

toit, tomba dans le meme excès & pilla 
comme les autres. 

Charles VII qui conclut une treve de 

vingt· deux mois avec PAnyleterre, ne jugea 

point A propos de déſarmer; mais pour ne 


pas congedier ſes troupes, dont il pouvoit 


avoir beſoin, & qui cependant alloient etre 
à charge à ſes Peuples, il les employa pour 
ſecourir ſes allies. Rene, Roy de Sicile, Duc 
Anjou, de Lorraine & de Bar, & Prince 
du Sang de France, en eut beſoin contre 
la ville de Metz; auſſi bien que la Maiſon 
d' Autriche contre les Suiſſes. Charles con- 
duiſit une armee en Lorraine, & obligea 


les Meſſins de faire raiſon ſur les (a) preten- 


tions du Roy Rene. La partie etoit.plus forte 
contre les Suiſſes, & le Dauphin fut charge 
c'y aller. Ces peuples peu contens de s'ètre 


ſouſtraits a la Maiſon d' Autriche, S empreſ- 


ſoient encore de lui enlever ce qui lui reſ- 
toit de ſon premier domaine, qui etoit dans 
leur voiſinage. Ils en vouloient meme a toute 
la Nobleſſe, qui commencoit des-lors a leur 
etre odieuſe. L'Empereur (b) Frederic III 

(a) MSS. de Brienne, dans la Bibliotheque du Roy, 
vol. 125, p. 61. 


(b) Lettre originale de 8 Frederic & 8 
Tome X. B 
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18 PREFACE. 


| & le Duc Sigiſmond d' Autriche, fon couſin, 


Saddreſſerent au Roy Charles VII. Les Hiſ- 
toriens de Suiſſe y ajoutent la ſollicitation du 
Pape Eugene IV, qui pretendoit par-la diſ- 
ſiper les reſtes du Concile de Baſle. Le Dau- 
phin courut au ſecours d'une Maiſon , qui 
depuis n'a ceſſè d'ètre jalouſe de la grandeur 
de nos Rois. Son armce étoit compoſce de 


quatorze mille Frangois & de huit mille An- 


glois: choſe rare de voir ces deux Nations 
belliqueuſes ſuſpendre la guerre qu'elles ſe 
faiſoient depuis long-tems, pour combattre 
ſous les memes enſeignes. Le quartier d'aſ- 
ſemblce fut a Langres, ou le Dauphin ſe 
rendit le 24 Juillet. Il y fit quelque ſéjour 
& y recut une Ambaſſade de la part de la 
Maiſon d'Autriche & de la Nobleſſe du 
Briſgau, pour implorer de nouveau le ſecours 
de la France & pour accelerer la marche de 
Parmee Francoiſe. Louis repondit fayorable- 
ment aux Ambaſſadeurs. Mais comme il ne 
quittoit point de vue la ſubſiſtance des trou- 

pes (a), il s'informa exactement ſi Pon y_ 
avoit pouryu. II yoyoit bien, diſoit-il, qu'on 


Sigiſmond d' Autriche, dans les Recueils de M. V Abbe 
Le Grand, tiree de la Bibliotheque du Roy. 

(a) MSS. de Dupuy, vol. 760 & 762 ; & MSS. de 
Baluze, vol. 167. 
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PREFACE. 19 
le prioit, qu'on le preſſor de marcher, mais 
on ns lui parloit ni de magazins, ni de vi- 
vres; cependant il avertiſſoit que ſi ſon armee 
manquoit des choſes neceſlaires, elle ſe dé- 
banderoit & commettroit de grands deſordres, 
ſans qu'il lui fut poſſible de la contenir. 

Tout fut promis & rien ne fut exécuté; 
une ſeconde & une troifiteme Ambaſſade vin- 


rent trouver le Dauphin, toujours avec les 


memes promeſſes. Il arriva donc a la ve de 
Baſle, & auroit fort ſouhaité de rafraichir ſes 
troupes fatiguees par une longue marche 3 
mais les Suiſſes ne lui en donnerent pas le 
tems & vinrent au devant de Parmee Fran- 
cole. Jean de Bueil, Comte de Sancerre , 
qui depuis fut Amiral de France les alla re- 
connoitre avec un Détachement de Cavalerie, 
qu'on fut oblige de renforcer par d'autres 
troupes de Parmee. De Bueil chargea vivement 
les Suiſſes, & en fut recu avec la meme 
valeur. Le nombre de ces derniers alloit tout 
au plus à trois mille hommes: ils ſe battirent 
toujours en retraite, ſans que jamais on pit 
ni les rompre ni les entamer, & ſe retirerent 


en bon ordre juſques au Cimetiere de Saint 


Hippolyte. Des vignes, des hayes & de vieux 


murs qu'ils y trouverent, leur ſervirent de 


remparts: Ia ils ſe defendirent en gens de 
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20 | PRECTACE. 

courage, ou plutot en deſeſferes. La victoire 
long-tems indeciſe & vigoureuſement diſputce 
de part & d' autre, ne ſe declara pour les 


| Francois, quoique ſuperieurs en nombre, 
gu'après qu'ils eurent force ces retranchemens, 


ou ils perdirent beaucoup de monde. Preſque 


tous les Suiſſes furent tues les armes a la 


main; on fit peu de priſonniers & a peine 
Sen ſauva- t'il cent cinquante. Preſque toute 
la Nation intimidee & conſternee par cette 


defaite, fit lever precipitamment les fieges 


de Zuric & de Voerſperg, ou $etoit enfermée 
la Nobleſſe du Pays. Cetoit-la tout ce qu'on 
attendoit; c*etoit uniquement ce qu'on avoit 
eſpere des Francois. 

L*Empereur Frederic , qui avant la ba- 
taille avoit affete un air de ſupplant, man- 


qua de reconnoiſſance des qu'il n'eut plus 


rien a craindre. Des-lors tout fut refuſe aux 
troupes Francoifes , vivres (a), fourages , 
logemens. Le Dauphin Sen plaignit envain ; 
inutilement envoya - til une Ambaſſade a 
FEmpereur, il wen reciit que des politeſſes 


& des paroles vagues & generales, ſans aucun 


ordre poſitif pour faire ſubſiſter les troupes. 
Frederic depecha neanmoins ſon frere, Al- 
bert d' Autriche, qui ſe rendit ſur le Rhin, 
(a) MSS. de Dupuy, vol. 760 & 762. 
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PREFACE > 
moins pour donner ordre a la ſubſiſtance de 
Parmee , que pour travailler ſecrettement à 
la faire perir, Cette conduite de PEmpereur 
ne doit pas étonner, des qu'on voit le por- 
trait qu'en fit dans ces tems · li un homme de 
mérite (a) qui ſe trouvoit à la Cour de ce 

Prince. » En verite, ditäl, quand Pavile les 
» conditions de PEmpereur tant plus j'y 
» trouve a redire : car c'eſt un homme en- 
» dormi, lache, morne, peſant , penſif, me- 
» rencolieux, avaricieux, chiche, crairtif, qui 

ſe laiſſe plumer la barbe a chaſcun ſans re- 
vanger ; variable hypocrite, diſſimulant , & 

» a qui tout mauyais adjectif appartient, & 

> vrayment indigne de Phonneur qu'il a ». 

Doit-on s'ètonner ſile Soldat ſe vit contraint, 

par neceſſite, de ſe procurer a main armee 
une ſubſiſtance, qui lui Etoit due legitime- 

ment? Ce fut donc la faute de Charles VII, 

ou de ſes Miniſtres, lorſque par un excès de 
bonte il fut auſſi lachement trompe. Voila 
de ces entrepriſes perilleuſes, qu'on ne doit 
faire que quand on a des ſuretes convenables 
ou qu'on y trouye un notable interet. Nos 
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(b) Lettre du Commandeur de Chandenier de Straſ- 
bourg de 1458, au Dauphin, p. 167 & 169 du Recueil 
de Pieces pour ſervir à !Hiſtoire de Louis XI, par 
M. Duclos, in- 12. Paris, 1746. 
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22 PRE FACE 
yoiſins , dans de pareilles conjonctures, ſe 
conduiſent tout autrement. 

Comme la France n'avoit d'interet dang 
cette afſaire que celui de ſecourir des Allics, 
le Dauphin conſentit à la paix & ne refuſa 
point la mediation du Concile de Baſle & 
du Duc de Savoye. Le Traite en fut ſigné 
a Enſisheim (a), ville de la haute Alſace, 
le 21 Octobre 1444 , pres de deux mois 
apres la victoire, qui avoit été remportce le 
26 Aout. Les plaintes de la part de la France 
ne diſcontinuerent pas, non plus que les 


marques ſuiyies de la mauvaiſe foi de PEm-. 


pereur Frederic, Il fallut meme s'adreſſer a 
la Diette de PEmpire , qui ſe tenoit alors a 
Boppart , ville de PEleQorat de Treves 
mais on ne gagna pas davantage ſur Peſprit 
de Frederic. Cetoit un Prince ferme & conſ- 
tant des qu'il s'agiſſoit de refuſer ce qu'il avoit 
tant de fois promis par les Ambaſſades les 
plus ſoumiſes. Charles, Marquis de Bade (b), 
tout petit Prince qu'il Etoit , voulut imiter 
Frederic 3 & apres $'&tre rendu gardien de 


9 


(a) Memoire tire de la Chambre des Compte de 
Dauphiné, & Brienne, MSS. 108, p- 1 dans les Re- 
cucils de M. Abbé Le Grand. 

(b) Minute originale dans les Recueils de M. Abbé 
Le Grand. 
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PREFACE. 23 
partillerie de France, après avoir aſſurè meme 
qu'il la feroit conduire en ſureté, il la fit 
enlever au milieu de PAlſace par ceux de 
Sceleſtat, joints aux troupes qu'il envoya 
lui-meme. II defit phiſieurs detachemens des 
Francois dans les gorges des monte gnes, & 
ne laiſſa pas neanmoins de proteſter enſuite 
que ni lui ni les ſiens rayoient aucune part 
2 cet enlevement & a ces defordres : mais 
on ſe garda bien de Pen crore. 

Apres cette expédition, Louis traverſa 
PAlſace & vint trouver le Roy ſon pere à 
Nanci; Rene d' Anjou y etoit , & la Reine 


ſon epouſe s'y rendit avec Marguerite, Pune 


de leurs filles, que le Duc de Suffolc venoit 
epouſer au nom de Henri VI Roy d'Angle- 
terre, ſon maitre. Ainſi on fit des tourrnois, 
on ſe livra aux plaiſirs & aux fetes; fetes 
cependant qui ne faiſoient pas perdre de vie 
le cours des affaires les plus ſerienſes. L'ar- 
mee du Dauphin, à ſon retour Alſace , 
avoit comms tres-inconſiderement de grands 
deſordres en Franche-Comte & en Bourgogne. 
Le Duc Philippe etoit puiſſant, & par con- 
{equent en ctat Fen exiger la reparation. On 
etoit aſſemble a Reims pour accommoder ce 


diffcrend. Le Dauphin qui etoit dans cet age 


de feu, où Fon aime les mouvemens des 
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armes, ſouhaitoit de voir la continuation de 
la guerre, fut ce meme contre le Duc de 


Bourgogne; mais Paccord fe fit a l'avantage 


du Duc, qui ayoit raiſon, & les fetes conti- 
nuerent à Chalons, on la Cour s'etoit rendue. 

Malheureuſement elles furent ſuivies d'un 
6cyenement fatal. Marguerite d Ecoſſe, dont 
le nom, Peſprit & les graces ſeront a per- 
petuite celebres dans notre hiſtoire, y tomba 


malade de chagrin. Cette maladie avoit été 


occaſionnèe par Vindiſcretion de Jamet de 
Tillay , Bailli du Vermandois. C*etoit un de 
ces importuns, qui ne Sintroduiſent & ne ſe 
ſoutiennent dans les Cours des Princes, que 
par leur impudence & par le mal qwils font; 
faches meme ſouyent de n'en pas commettre 
dayantage. Peu jaloux de leur honneur , ils 
content que leur temerite leur doit tenir lieu 
de merite : c'eſt par-la qu'ils ſe produiſent , 
c'eſt par-la qu'ils ſe maintiennent en des 
lieux d'où on devroit les exclure a jamais. 


La Cour etoit encore a Nancy dans les fetes 


de Noel : de Tillay s'aviſa ſur le ſoir d'entrer 
dans Pappartement de la Dauphine. Elle avoit 
avec elle Jean d' Eſtouteville, Sire de Blain- 
ville, & une autre perſonne qui etoit un 
peu cloignee. La chambre retoit eclairce que 
par un grand feu. Jamet de Tillay dit tout 
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haut en entrant, que c*etoit une honte que 
Madame la Dauphine füt ainſi. Diſcours in- 
ſolent dans un homme auſſi ſubalterne, & 
qui fut nèanmoins difleremment interprete. 
De Tillay voulut s'excuſer, mais après coup, 
& pretendit qu'il n'avoit eu deſſein que de 
blamer la negligence des Officiers de la 
Dauphine , qui n'avoient pas encore allumé 
les flambeaux. Mais il deyoila toute la ma- 
lignitè de ſon caractere par d'autres diſcours 
indiſcrets ſur cette vertueuſe Princeſſe; il 
n'epargna pas non plus les Dames qui avoient 
Phonneur de la ſervir, & pouſſa la mechan- 
cetè juſques a ſuborner le nommè Jacques 
des Parcs, qu'il engagea decrire au Roy des 
Lettres très-offenſantes contre la Dauphine 
& contre toute ſa Maiſon. Cette Princeſſe ne 


put apprendre ces bruits facheux ſans etre_ 


penetree de la plus vive douleur de voir que 
par de telles calomnies, & pax. des diſcours 
ſi peu vraiſemblables, on lui voulit faire 
perdre les bonnes graces du Roy & la gen- 
dreſſe du Dauphin. Elle crut s'en conſoler 
devant les Autels; elle alla donc à pied du 
Chateau de Sarry , pres Chälons, ou elle 
ctoit logee, a Notre-Dame de FEpine, Egliſe 
& devotion celebre dans la Province. On 
eroit alors dans les plus ardentes chaleurs 
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de la Canicule; à fon retour elle changes 
d'habits, mais dans un lieu bas & humide: 
elle fut ſurpriſe d'un gros rhume, qui, par 
Palteration que le chagrin avoit produit dans 
fon ſang , degenera en fluxion de poitrine. 
Enfin elle mourut le 16 Aoi. Elle fut in- 
humee dans PEgliſe Cathedrale de Chalons ; 
& ce ne fut queenviron 34 ans après, qu'on 


la tranſporta dans la Chapelle de S. Sauveur 


(a), qu'elle avoit fondee dans Abbaye de 
S. Laon de Thouars en Poitou, on elle avoit 
demande d'ètre inhumee. 

On ne ſcauroit, dans une occaſion auſſi 
importante, excuſer la negligence & Pin- 
ſenſibilité de Charles VII. Convenoit - il 3 
ce Prince de laiſſer courir des bruits de- 
ſavantageux & des diſcours Equivoques con- 
tre Phonneur & la reputation de la Dau- 
phine, ſans lui = meme en punir Pauteur , 
qui en étoit connu, & qui meme, par le 
cours de la procedure, ne pouvoit ſe juſti- 
fier ? Le Dauphin de fon cote , ne devoit-il 


pas mettre tout en ceuyre pour obtenir la 


punition des coupables? On en vint cepen- 
dant, quoique long- temps après, a des infor- 


(a) Huitieme Compte de Jean de Xaincoins , dans 


les Recueils ds M. I Abbe Le Grand. 


... En ada 


8 e * * * 
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Pieces de M. Duelos, p. 26 , 40 & ſuivantes. 
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mations qui allerent (a) aſſez loin, puiſque 
la Reine ſouffrit d' tre interrogee. Mais la 
procedure ne fut pas ſuivie , quoiqu'on vĩt 
bien que de Tillay n'etoit pas innocent & 


qu'on fut perſuade qu'il avoit parle d'une 


maniere indecente & meme criminelle, deg 
qu'il s'agit de Phonneur & de la vertu des 
Princeſſes & des Dames de la Cour, Tillay 
devoit donc eEtre puni. On ſent bien que 
la ſeule indolence de Charles VII rendoit 
cet homme encore plus impudent, & lui 
donnoit lieu de ſe faire craindre. Le Roy 
meme porta la foibleſſe plus loin; il exila 
les Seigneurs qui vouloient tirer vengeance 
d'une inſulte faite au Dauphin en la per- 
ſonne de la Princeſſe ſon epoule. 

La Cour partit de Chalons & ſe rendit 
a Sens, ou le Dauphin n'eut pas moins de 
chagrins pour des ſoupcons bien ou mal fon- 
des & pour des conteſtations delſagreables 
entre lui & les Miniſtres, auſquels le Roy ſe 
livroit trop aveuglement. II ſuffiſoit meme 
que Charles ſe laiſsat gouverner par ceux 


auſquels il deyoit commander en maitre, pour 


donner lieu a de perpctuelles cabales. Cha- 
cun s'empreſſoit a perdre celui qui etoit le 


(b) Voyez les informations dans le Recueil des 
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plus en faveur; chacun vouloit dans ces ocea- 


ſions, qui ne font que trop eclater la foi- 


bleſſe du Prince, avoir la ſatisfaction de le 
gouverner ſeul. Les affaires s'aigriſſoient 
donc a la Cour, & le Dauphin ne put s' em- 
pecher de temoigner ſon mecontentement.. 
Wl chercha meme a ſe faire un parti, pour 
mettre le Roy hors de tutelle. Il en fit con- 


| tidence au Comte de Dammartin, qui reve- 


noit de Savoye, ou il avoit ete enyoye pour 
les affaires du Dauphine. Dammartin, ſoit par 
jalouſie contre les favoris du Dauphin, ſoit par 
amour de fon deyoir, ſe crut oblige de tout 


_ decouvrir au Roy, & donna ſa depoſition de- 


vant le Chancelier Guillaume Jouvenel des Ur- 
{ins : elle fut ecrite par Adam Rolland (a), Se- 
cretaire du Roy. Et &il eſt vrai que le projet 
fat de ſe rendre maitre de Ia perſonne de 


Charles, le Dauphin retoit pas excuſable, 


& Dammartin avoit raiſon de faire connoitre 
un deſſein fi pernicieux & ſi prejuciciable 
au Souverain. 

Louis qui vit manquer une entrepriſe auſlt 
eclatante, ne pouvoit plus demeurer agrea- 
blement a la Cour, & il en ſeroit forti s'il 
went pas cru qu'il Etoit de ſon deyoir c' aſſiſ- 

(a) Voyez cette depoſition dans le Recueil des 
Pieces de M. Duclos, p. 61. 
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cer aux couches de la Reine, qui etoit dans 
le ſeptieme mois de. ſa groſſeſſe: en effet 
elle accoucha d'un fils le 28 Decembre 1446. 
Ceſt Charles de France, Duc de Berry & de 
Guyenne, fort connu ſous ce Regne. Et ſoit 
de ſon plein gre, ſoit par Pordonnance du 
Roy, le Dauphin partit pour le Dauphine 
avec tous ceux qui lui étoient attaches, & 
qui formoient une Cour trop nombreuſe pour 
le revenu qu'il avoit. 

Des que Louis fut arrive dans le Dauphine, 
il fit aſſembler les Etats de la Province, & 
par la bouche d' Ives de Scepeaux, ſon Chan- 
celier, il demanda un don gratuit (a), qui 
lui fut accorde, de la ſomme de quarante- 
cinq mille florins, ſans neanmoins que ce 
preſent , qui ſe donnoit de plein gre & vo- 
lontairement pour la joyeuſe entree du Dau- 
phin , put prejudicier aux privileges & im- 
munites de la Province : ce qui continua fur 
le meme pied & avec les memes clauſes juſ- 
ques a la derniere annee de ſon ſejour en 
Dauphine , & que les Etats Paugmenterent, 
& par cette generoſite ſuppleerent a la dimi- 
nution que ce Prince ſouffroit dans ſes reve- 

(a) Premier Compte de Nicolas Erland , Receveur 
general de Dauphiné, dans les Recueils de M. I Abbe 
Le Grand, | 
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30 r 
nus qui ctotent en France. De ſon cote le 
Dauphin uſa d'un retour genereux envers la 
Province, & la maintint dans tous les pri- 
vilè ges qui leur avoient etc accordes par leurs 
anciens Souverains. La ſageſſe de ſon gou- 
vernement ne lui procura pas moins d' eſtime 
& de reputation que Payoit fait ſon courage. 
Il voulut prendre connoiſſance de tout; & 
pour prevenir les abus, 1] ſe forma a cet 
eſprit de detail qu'il conſerva toute fa vie. 
Les principales Puiſſances de PEurope s'em- 
preſſerent de lui demander ſon amitie. Il n'y 
eut pas meme juſqu' aux Genois qui recher- 
cherent ſa protection. Cette Republique fati- 
guèe & preſque detruite par les étranges 
re volutions qu'elle eprouva ; tantot jettèe 
dans le precipice & tantot elevce au comble 
de la proſperite , crut ne pouvoir mieux 
fixer fa ſituation queen ſe (a) ſoumettant au 
Dauphin. Mais les Miniſtres de Charles VII 
jaloux de Peſtime que les Peuples, meme 
les Etrangers, ne pouvoient refuſer à ce 
Prince, empecherent qu'il ne paſsat en Italie; 
& ils aimerent mieux voir perir , pour ainſi 
dire, la Republique de Genes que de la ſe- 
courir par le moyen d'un Prince qui leur etoit 
(a) Memoire manuſcrit original , dans les Recueils 
de M. PAbbé Le Grand. 
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en but. Cette jalouſie du Miniſtere ne ſer- 


yoit qu'a prouver la foibleſſe de Charles VII 


& a augmenter la gloire du Dauphin, & 
ce jeune Prince etoit alors attentif a ne perdre 
aucune occaſion de la meriter. 

Louis penetre. Pun grand reſpe& pour le 
ſaint Siege avoit recu des Papes toute la re- 
connoiſſance qu'un Prince Chrétien en peut 
raiſonnablement attendre. Le Chef de PEgliſe 
exact a ſe maintenir dans d'intimes liaiſons 
avec tous les Souverains, lui en avoit donné 
des marques. Des Pan 1445 Eugene IV pa- 
yoit (a) fait Gonfalonier, c'eſt-à-dire Gene- 
raliſſime ou Defenſeur arme de PEgliſe , & 
avoit mis le Comtat Venaiſſin ſous ſa protec- 
tion. Ce Pape mourut le 23 Février 1447, 
lorſque le Dauphin etoit le plus oecupe du 
gouvernement de ſes Etats. Nicolas V qui 
lui ſucceda le 6 Mars ſuivant, ecrivit d'abord 
a ce Prince, pour lui faire part de ſon éle- 
vation, & Louis envoya pour Ambaſſadeur 
a Rome le celebre Juriſconſulte Guy-Pape, 
dont la poſterite ſubſiſte dans les Marquis 
de S. Auban, & dont les Ouvrages (b) 


(2) Bulle d Eugene IV du 26 May 1445. 


(b) Il ne mourut qu'en 1487 dans une grande vieil- 


leſſe. Voyez Pancirole au Livre de claris Legum Interpr — 


dibus, in-4. p. 470. 
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32 REF AC. 
ſont encore aujourd'hui tres-eſtimes dans la 
Juriſprudence. Le nouveau Pontife auſſi atten- 
tif, mais moins vif que ſon predeceſſeur, s' ap- 
pliqua uniquement a pacifier les troubles de 
PItalie & a deraciner un reſte de ſchiſme, 
auquel les dernieres ſèances du Concile de 
Beſle avotent donne lien. Amedee VIII Duc 
de Savoye y avoit ete elu Pape au mois de 
Novembre 1439, ſous le nom de Felix V. 
Le nouveau Pontife s'adreſſa au Roy Char- 
les VII & au Dauphin, pour les prier d'em- 
ployer toute leur autorite & tout leur zele 
pour pacifier PEgliſe. Les Prelats de France 
Etoient alors aſſembles a Bourges. L'EleReur 
de Treves s'y trouva, & il promit au nom 
de PEleQeur de Cologne & de Saxe, & du 
Duc de Baviere, de Sen tenir a tout ce que 
le Roy & le Dauphin feroient pour le bien 
& Putilitè de PEgliſe. Ils avoient deja parole 
du Duc Louis de Savoye , que ſon pere 
Felix acquieſceroit a tout c2 que Pun & Pautre 
jugeroient le plus avantageux. Le Roy donc 
& le Dauphin envoyerent (a) leurs Ambaſ- 
ſadeurs vers PAntipape Felix, qui n'avoit 
EtE reconnu que dans les Etats qu'il ayoit 
remis à ſon fils, & dans quelques parties de 


(a) Minute originale, dans les Recueils de M. FAbbc 
Le Grand. 


. 
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Allemagne. Il ne fit pas difficults de re- 


noncer à ſon election pour donner la paix à 
FEglife. Quelque facilite que Felix appor- 
tat, il fallut du tems pour en regler les con- 
ditions. On s'aſſembla d'abord a Lyon, puis 
a Geneve, ou Felix abdiqua; & fi Pon en 
croit Chorier (a), le Dauphin ſe rendit cau- 
tion de Paccomplifſement des promeſſes faites 
de part & d autre. Ainſi on peut dire qu'il 


eut preſque tout Phonneur de cet accommo- 


dement. Felix n' avoit rien de cette ambition 
aigre & ſans bornes qui avoit caracteriſè tous 
les autres Antipapes. Il conſervoit toujours 
dans Feſprit les vrais principes du Chriſtia= 
niſme , & dans le coeur cet amour de Ia 
paix qui convient à une ame Chrétienne, & 
qui lui a merite de juſtes dloges juſques dans 
ces derniers (b) tems. Cependant malgre les 
bonnes intentions des Chefs, Paffaire ne put 
etre terminee que le 7 Avril 1449, apres 
deux ans de negociation , & Felix mourut 

(a) Voyez Chorier en ſon Hiſtoire de Dauphine. -- 

(b) Voyez le Livre intitule : « Amedeus pacificus, 
v five de Eugenii IV, & Amedei Sabaudiæ Ducis , Fe- 
» licis V Papæ nuncupati controverſiis, a Petro Monod, 


v Societatis Jeſu, in-4. Taurini 184, & in-$. Paris, 


2626»,. On fait dans ce Livre Feloge de la moderation 
de ! Antipape Felix w 1 3 1 
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34 PREEAER *) 
chretiennement en 1451, heureux d'avoir 
trouvè dans ſon. caractere aſſeʒa de douceur 
pour mettre ſin au dernier ſchiſme qu al y cit 
eu dans PEgliſe. 
Dans tous ces mouvemens qui ne tendoie: t 
qu'au rétabliſſement de l'ordre public, le 
Dauphin eut une affaire facheuſe qui pouvoit 
aigrir contre lui l' eſprit ſoupgonneux de Char- 
les VII & de ſon Miniſtere. Un homme connu 
par cette ſeule aventure, c'ctoit. Guillaume 
Mariette (a) crut fe. rendre _neceſlaire en 
fomentant les inquietudes de ceux qui ayoient 
le maniement des affaires; il s'imaginoit tirer 
quelque avantage des deſordres qu'il alloit 
cauſer. Il ſe porta donc pour delateur du Dau- 
phin & ſe rendit a la Cour, II s'ouvrit d'abord 
a Pierre de Breze, alors Senechal de Poitou, 
qui n'aimoit pas, dit-on, ce Prince, cu, fi 
Pon veut, qui men étoit pas aime. Mariette 
lui marqua que Louis ſe préparoit à revenir 
auprès du Roy ſon pere pour chaſſer tous 
les Miniſtres & les Favoris; en quoi il de- 
voit Etre aſſiſtè par le Duc de Bourgogne. 
Le délateur ne donnoit aucunes preuves de 
ce qu'il avancoit, & Breze le renvoya en 
Dauphiné pour avoir des éclairciſſemens ſur 


(a) Remiſſion accordde 4 Pierre de Brezd , dans le 
Recueil de Pieces publiees par M. Duclos, p. 74. 
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ſon accuſation. Mais il lui ordonna de prendre 
garde de rien ayancer qui ne fut très-vèri- 
table. Mariette après avoir été en Dauphine, 
retourna vers Breze & Paſſura que Pentrepriſe 
alloit etre executee, & qu'il Etoit abſolu- 
ment neceſſaire d'en ayertir le Roy. Breze 
fit pluſieurs queſtions a Mariette ; mais peu 
ſatisfait de ſes rẽponſes, il refuſa d'en parler 
au Roy. Il dit a cet homme que Paffaire etoit 
aſſez importante pour que lui-meme ſe pre- 
ſentat a Charles VII & qu'il n'avoit beſoin 
de perſonne pour s'y introduire; mais ayez 
ſoin, dit Breze , de ne me citer en rien. 
Mariette pouſſa done Pimpudence juſqu'a ſe 
preſenter au Roy, & croiant lui faire plaiſir 
il chargea extremement le Dauphin & preſ- 
que tous les Princes du Sang; &, ſelon ce 
denonciateur , Louis en youloit ſur- tout a 
Breze qu'il haiſſoit a la mort, a ce qu'il pre- 
tendoit. Le coupable ſe decele toujours par 
quelque endroit z ce fut cette derniere cir- 
conſtance qui fit naitre de juſtes ſoupcons 
contre Mariette. Breze aſſura que le Drwphin 
lui avoit plus d'une fois temoigne , & mee 
avec ſerment, qu'il ne lui reſtoit aucun me- 
contentement contre lui, & ſoutint qu'il ne 
croioit pas le Dauphin aſſez perfide pour avoir 
fait un faux ſerment. 
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Mariette alla pour la ſeconde fois en Dau- 
phine , ou ſur le champ il fut arrete & con- 
duit priſonnier a la Cote Saint-André, dou 
il fut transfere a Saint-Eſtienne de Juher. II 
y tomba malade; mais le Dauphin, qui ap- 
prehendoit qu'il ne mourùt avant Fentiere 
conviction de ſes calomnies, en ſit prendre 
un ſoin extraordinaire. Ce Miſerable , quot 
que garde a vue, ne laiſſa pas de ſe ſauver; 
mais heureuſement on le reprit. Il fut mene 
à Lyon, ou le Parlement de Paris envoya 
des Commiſſaires pour inſtruire cette affaire, 
c'autant plus importante qu'elle regardoit les 
deux premieres perſonnes de PEtat. Enfin 
Mariette fut conduit a Paris & confronte avec 
Breze, & on le condamna comme calom- 
avateur a perdre la tète; punition trop le- 
gere pour un fi grand crime. Mais Brcze 
Jui-meme fut oblige de prendre une remif- 
on, pour n'avoir pas decouyert des le com- 
mencement ce pretendu crime, tant on a 
toujours Ete perſuade que celui qui ſcait une 
trahiſon contre le Roy ou PFEtat, eſt cri- 
minel des qu'il ne la releye pas. Le coupable 
fut donc puni mais les ſoupcons ne furent 
pas diſſipes. Ils produifirent meme cette me- 
Hance continuelle qu'il y eut entre Charles 
& le Dauphin ſon fils; méfiance peu ſeamey 
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qui les empecha neanmoins de ſe reunir. 

Le Dauphin debarraſſe d'une affaire epi- 
neuſe & deſagreable, ſe rendit tout entier 
au detail du Dauphine. Les Eveques de la 
Province avoient de tems immémorial uſurpe 
beaucoup de biens & de droits qui appar- 
tenoient originairement aux Dauphins ; mais 
comme il n'y a point de preſcription con- 
tre le Souverain, Louis les fit revenir à ſon 
domaine, qui par-la devint plus conſidèra- 
ble. Cependant il n' en fut pas moins atta- 
che a PEgliſe, & les Eveques de leur cote 
ne furent pas moins fideles à leur deyoir & 
ſoumis au Prince. On ne laiſſa pas de le lui 
reprocher dans la ſuite. Louis crut que pour 
{a propre tranquillite, il lui etoit avantageux 
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de contracter une alliance avec le Duc de 
Savoye, trop voiſin du Dauphine, pour que 
les anciennes querelles ne ſe renouvellaſ- 


ſent pas de tems en tems. Ce fut meme, ſui- 
vant le traite, une alliance perpetuelle entre 
eux, leurs hoirs & ſucceſſeurs, qui fur ſignee 
a Briangon le 2 Aotit 1449, avec promeſſe 
de s'aſſiſter mutuellement envers & contre 
tous. Le Dauphin neanmoins en excepta , 
comme il devoit, le Roi fon pere & les 
Princes du Sang de France; comme le Duc 
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de Savoye fit les memes reſerves, tant pour 
PAntipape Felix ſon pere, que pour le Duc 


de Bourgogne & les Bernois. Is s'enga- 
geoient meme par ſerment & par la foi de 
leur corps, c'eſtoit le ſtyle du tems, de &ai- 
mer & cherir mutuellement, & de gayertir 
des entrepriſes qu'on voudroit faire contre 
Pun des deux, des qu'ils en auroient con- 
noiſſance : la liberté du commerce en tre 
leurs ſujets y fut ſtipulce, avec promeſſe de 
reparer les pertes qu'on auroit faites de part 
ou d'autre, ſur les plaintes qui en ſeroient 
portces par les parties intereſſces; enfin on 
y prit toutes les meſures que des gens pru- 
dens, qui paroiſſent ſe youloir aimer, peu- 
vent prendre pour ſe reconcilier & ſe join- 
dre mutuellement. Croiroit- on cependant 
que malgre tant de ſages precautions & les 


flateuſes e'perances d'une paix perpetuelic 


& d'une éternelle union, Pannee ſuivante 
ne ſe paſſa point ſans alteration entre ces 
deux Princes, & alliance penſa etre rom- 
pue. Le Dauphin avoit ordonnè de ſaiſir tous 
les biens de Dauphine qui appartenoient aux 
ſujets de Savoye , ce qui fut ponctuellement 
execuiè; mais. Faffaire fat accommadee. 
Le deſir d'ctendre fon autorite porta le 
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Dauphin a écouter plutor ſon (a) ambition 
que les regles de la prudence. Le Roy fir 
la meme année la coriquete de la Norman- 
die, ou il chaſſa les Anglois; Louis haſarda 
cen demander le Gouvernement, fous i 
texte que cette Province avoit befoin d'un 
perſonne d'autorité pour la contenir & 15 


garder, ſi les Anglois ſe preſentoient pour 


Pattaquer. Cette demarche outra le Roi de 
colere : & ſi Louis ſe fut trouye dans les 
memes circonſtances où il &toit avec le Roi 
ſon pere, P'eut-il ſouffert dans ſon propre 
fils? N*etoit - ce pas inſinuer que Charles 
wavoit ni aſſez de pouvoir, ni afſez de cre- 
dit pour conſerver une Province; qu'il avoit 
eu le courage de conquèrir? Malgre ce refus 
Louis ne laiſſa pas de retoniber Pannee ſui- 
yante dans la m&me faute; en demandant 


au Roi la permiſſion de faire à ſes depens 
la conquete de la Guyenne ſur les Anglois, 
pouryt que Charles youlit lui ceder cette 
Province. Le Dauphin etoir-il en état de 
faire les frais de cette conquete ? Ott en au- 
roit-il trouye le fond, lui qui en cherchoit 


continuellement de nouveaux pour vivre & 


(a) Thomas Bazin, Hiſtoire manuſcrite de-Louis XI. 
dans Ia Bibliotheque de S. Victor. 1 
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pour faire ſubſiſter une Cour qui environ - 
noit, & qui avoit tout abandonne pour ſui- 
vre ſa fortune? D'ailleurs pouvoit-il ignorer 
que les Favoris & les Miniſtres qui gou- 
vernoient alors, ne lui fuſſent entièrement 
oppoſes, & qu'ils auroient mieux aime voir 
eternellement la Guyenne entre les mains 
des Anglois, qu'en celles du Dauphin, & lui 
donner lieu par-la een ſa ane & 
lop autorite. 

Je Dauphin ctoi a depuis plufieurs 
années, & il paroiſſoit neceſſaire, tant pour 
lui que pour le bien de VPEtat, qu'il evit 
des fils. II penſa (a) donc à ſe marier. Il en 
ecrivit au Roy, moins pour obtenir ſon con- 
ſentement, comme il y etoit oblige, que 
Pour lui faire part de la reſolution qu'il avoit 
priſe. Pepouſer une fille de Savoye. Toutes 
les conventions en etotent reglees, & ce fut 
envain que le Roy enyeyn un Heraut tk 
| nie Sen fit Je jour meme que "iy Heraut pre 

ſenta ou fit preſenter ſes lettres au Duc de 
Savoye. Ce ſut le dixieme jour de Mars 1451. 


(a) MSS. de Menars, dans les Recueils de M. PAbb& 
Le Grand. | : : 

( b) Voyer le Proces-yerbal du Roi d'armes , Nor- 
maudic , dans le Recueil de Pieces de M. Duclos. 
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Le Duc en ecrivit (a) au Roy, non pour 
s'excuſer, mais pour faire connoitre que le 
Legat du Saint-Siege Pavoit affure, en pre- 
ſence meme de ſon Conſeil, que Charles y 
ayoit donne ſon conſentement, & que le 
mariage $*etoit accomph en conſequence. 
Louis reſta peu en Savoye apres la conclu- 
ſion de ſon mariage: il donna ſeulement Pro- 
curation a Pun de ſes Officiers pour recevoir 
les deux cens mille ecus d'or ſhpules pour 
la dot de la Princeſſe Charlotte de Savoye. 
Guichenon (b) Hiſtorien celebre, neton pas 
bien informe , lorſqwil aſſure que le Duc de 
Savoye paya comptant toute cette ſomme. 
Le premier payement , qui fe fit au tems 
des noces, ne fut que de quinze mille ecus 
& le Dauphin en diſtribua plus de trois mille 
2 ceux ou celles qui eurent Phonneur Pac- 
compagner la Dauphine juſqu'à la Cote S. 
Andre, dou elle retourna pour quelque tems 


en Savoye avec ſon pere. Les autres payemens 


furent plus forts, auſſi le Dauphin fit- il de plus 
grandes largeſſes. Les liberalites de ce Prince 


le mettoient ſouvent dans la neceſlite cbem- 


(b) Lettre du Duc de Savoye, dans le meme Re- 
cueil, p- 89. 


(b) Voyez Samuel Guichenon , Hiſtoire N 
de la Maiſon de Savoye, 
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prunter & de tirer de ſes ſujets plus quils ne 
pouyoient payer. 

Les ceremonies du mariage furent à 
peine terminees que Lows ſe livra plus que 
jamais aux affaires. Sa premiere attention ſe 
porta ſur les monnoies, nerf eſſentiel de 
toutes les entrepriſes. Il donna cours dans 
le Dauphine a toutes celles des Princes 
etranzers ; fit fabriquer des eſpeces de bil- 
lon, hauſſa le prix du marc d'or & d'ar- 
gent, chercha tous les moyens de faire fley- 
rir le Commerce. Il abolit ſur- tout cet abus 
invetere des guerres particulieres des Gentils- 
hommes les uns contre les autres; imitation 
ou reſte de ces guerres fatales que les grands 
Vaſſaux ne ſe declaroient que trop ſouvent 
les uns aux autres ou a leur Souverain. On 
pouvoit dire alors qu'etre voiſin d'un Genti- 
homme, c*etoit avoir un ennemi contre le- 
quel une ſage precaution demandoit d*etre 
toujours arme. Cet uſage, qui a donnè lieu 
a tant de Romans de Chevalerie, $etoit con- 
lerve en Dauphine; & la Nobleſſe Ie regar- 
doit comme un de ſes plus beaux privileges. 
Cetoit permeitre la vengeance publique de 
particulier a particulier; c'éëtoit autorifer le 
crime & Phomicide, Le Dauphin cependant 
vint a bout de mettre fin a cette fureur, tant 
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qu'il fut dans le Dauphine ; mais elle ne tarda 


point a ſe reyeuler auſſi-tot apres fa retraite 


en Brabant. 

La méfiance entre Charles & ſon fils aug- 
menta Pan 1452, juſques a priver ce dernier 
de pluſieurs domaines qu'il avoit en France. 
Louis fit faire d'inutiles remontrances; il 
fallut plier ſous la volonte du Roy, qui ren- 
dit au Comte d' Armagnac les Chätellenies 
de Rouergue , dont il avcit donné la con- 
fiſcation au Dauphin. Louis fit plus: il avoit 
achete la Seigneurie de Beaucaire de la Dame 
de Severac; il voulut bien, pour s'accom- 
moder au tems, en faire don au Comte d' Ar- 
magnac. II paroiſſoit par le premier tranſ- 
port, qui eſt du 3 de Juillet, que c'ctoit 
gratuitement & gèénèreuſement; mais par un 


contrat du 8 Novembre, il fut regle que le 


Comte payeroit au Dauphin vingt-deux mille 
ecus d'or. Cependant, malgre tant YPegards 
& de condeſcendance, la colere du Roy con- 
tre fon fils ne s'appaiſoit pas (a) graces aux 
Favoris & aux Miniſtres. Il. paroiſſoit weme 
que Charles lui vouloit declarer la guerre. 
Le Dauphin avoit d'autant plus lieu de croire 


(a) MSS. de M. de la Mare, dans les Recueils de 
M. TAbbe Le Grand. 
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que les troupes qui avançoient vers Lyon 
etoient deſtinèes contre lui, qu'il etoit in- 
forme que ſon pere ne le pretoit que trop 
aiſement aux mauvais offices qu'on lui ren- 
doit. Louis depecha Gabriel de Bernes, ſon 
Maitre-d'Hotel, qui trouva le Roy a la Pa- 
lice en Bourbonnois. Cet envoye repreſenta 
que ſon Maitre etoit averti que le Roy mar- 
choit contre lui, dans la reſolution de le 
chaſſer du Dauphiné, de lui faire ſon pro- 
cès, & mème de le priver de tous les droits 
qu'il avoit a la Couronne. Le Roy recut Ber- 
nes avec bontè & lui marqua que ſon fils toit 
mal informe du ſujet de fon voyage; qu'a la 
verite il avoit recu dans fa route beaucoup de 
plaintes de ſon mauvais gouvernement, & 
s' ne ſe corrigeoit, il ſe croyoit oblige & 
comme pere & comme Roy d'aſſembler les 
Seigneurs du Sang & pluſieurs autres pour y 
pourvoir. Louis ne fut pas content de cette 
reponle ; & peu de jours après il fit partir 
Bernes pour la ſeconde fois avec de nouvelles 
inſtructions. II prioit le Roy d' envoyer en 
Dauphinè ou un Seigneur du Sang ou quel- 
que perſonne diſtinguee, pour s'informer exac- 
tement de ce qui ſe paſſoit dans cette Pro- 
vince. Bernes qui vit que la reponſe du Roy 
etoit toujours la meme , Shazarda de dire, 
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que ſi le Dauphin etoit pouſle a Pextremite , 
il prendroit le parti de ſortir du Royaume. 
Cette parole obligea Charles de depecher 
Jean de Jambes Seigneur de Montſoreau , 
pour aller vers le Dauphin, qui le recut 
tres-gracieuſement & lui dit qu'il etoit pre 
dGobeir au Roy ſon pere, qu'il le ſupplioit 
neanmoins de ne le pas obliger a Paller 
trouver. II ſcayoit a quel point on Pavoit 


prevenu contre lui; c ailleurs il lui avoua 


qu'il avoit fait quelques yoeux , dont il vou- 
loit s'acquitter avant tout. II regala Montſo- 


reau le mieux qu'il lui fat poſſible, & renyoya 


Bernes avec lui pour lui rapporter la reponſe 
du Roy. Charles fut content de la maniere 
dont Monſoreau avoit ete recu ; mais il ne 


put gouter ce caractere de defiance & ce 
refus opiniatre- que faiſoit ſon fils de le venir 


trouver. Cependant, ſans s'expliquer nette- 
ment ſur cet article, il repondit a Bernes 
qu'il enverroit vers le Dauphin quelqu'un de 
ſon Conſeil, pour lui faire ſcavoir ſa volonté. 
Louis auſſi peu ſatisfait de cette reponſe que 
le Roy Vavoit été des propoſitions de fon 
fils, obligea Bernes &ecrire a Montſoreau 
que pour toute grace il ne demandoit que 
deux choſes a ſon pere, Pune, de ne lui pas 
ordonner de ſe rendre aupres de lui par le 
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46 PREFACE. 

peu de ſurete qu'il y voyoit; l'autre, de ne 
pas exiger qu'il chaſſat aucun des Officiers 
qui lui etotent attaches. 

Sur ces lettres le Roy aſſembla ſon Con- 
ſeil, qui fut d' avis qu'on envoyät vers le 
Dauphin quelques perſonnes de confiance ; 
& ſur Pheure on depecha Jean d' Eſtouteville, 
Seigneur de Torcy, Maitre des Arbaletriers, 
accompagne neanmoins du meme Montſo- 
reau. Leurs inſtructions portoient que le Roy, 
comme tres-Chretien , vouloit que le Dau- 
phin reparat ce qu'il pouvoit avoir fait contre 
les droits de PEgliſe, dont le Saint - Siege 
ctoit mecontent ; qu'il laiſſat jouir Jean du 
Chatel de PArchevecke de Vienne, dont il 
avoit été pourvù par le Pape, ſur la de- 
miſſion du dernier Archeveque ; qu'il remit 
a PEgliſe de Lyon les Places du Dauphin, 
dont il s'ctort rendu maiſtre. Charles y ajou- 
toit qu'il et a renvoyer tous ceux qui ſous 
pretexte de mècontentemens, abandonne- 
roient le ſervice de France pour ſe retirer 
aupres de lui. Il exigeoit meme qu'il ne 
ſouffrit dans le Dauphine aucuns malfaiteurs 
ou autres qui pourroient lui deplaire ; enfin 
11 marqua que touche des raiſons que Mont- 
ſoreau li avoit dites de fa part, il ne Po- 
bligeroit pas de le venir trouver; & que ſt 
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Nen 47 
Lows s'appliquoit a ſe conformer aux bons 
exemples que lui ayoient donne ſes prede- 
2ſeurs , il oublieroit tout ce qui $etoit paſſe 
& rendroit ſon amitie a ſon fils. 
Torcy & Montſoreau ne piurent s'empecher 
de temoigner au Roy la ſatisfaction que leur 
avoit fait le Dauphin. Ils furent ſuivis par 
Jean de Montemagno, Archeveque d' Em- 
brun, par Guillaume de Courcillon, Bailly 
du bas Dauphine, par Bernes, & par Jean 
Fautrier, charges de la reponſe de Louis. Il 
remercioit le Roy non-ſeulement d'avoir de- 
peche vers lui Torcy & Montſoreau, mais 
encore de lui avoir accorde les deux points 
de ſes demandes, dont il ètoit le plus touche, 
& Paſſuroit de ſon exactitude a lui obeir & 
a le ſervir. A ce temoignage de reconnoiſ- 
ſance il ajoute une proteſtation fort ſage 3 
qu'humble enfant de PEgliſe il ſeroit fache 
de rien faire qui put deplaire au Pape; mais 
que fi, contre ſa yolonte, cela etoit arrive , 
1] offroit de le reparer : qu'il oſoit aſſurer 
ncanmoins qu'on n'avoit pas rapporte fidel- 
lement la conteſtation ſur PArcheyeche de 
Vienne; que le Saint-Siege lui avoit accords 
la reſerye de cet Archevèché par Bulles & 
par Brefs dont il étoit muni: mais que par 


reſpe@ pour le Roy ſon pere, il croit pret de 
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ſe ſoumettre au Jugement du Cardinal d'Eſ- 
touteville, tant ſur le fait de cet Archeyechs 
que ſur toutes les autres matieres Eccleſiaſ- 
tiques. Il fit connoitre ſon etonnement ſur 
ce qu'on lui faiſoit un crime de retirer & 
d'aſſiſter d'anciens ſerviteurs du Roy; par-là 
1 yoyoit que Pavenir ne lui ſeroit pas plus 


favorable que le paſſe, puiſqu'il auroit tou- 


jours les memes ennemis a combattre : mais 
qu'une troiſiẽme & derniere grace qu'il de- 
mandoit avec inſtance, étoit de ne le pas 
condamner ſans Pentendre; & pour la meriter 
il promettoit que deſormais il ne recevroit au- 
cune perſonne de celles qui ne ſeroient point 
agreables à ſon pere. D'ailleurs il remercie le 
Roy des bons avis qu'il lui donne, & lui 
proteſte qu'il aimeroit mieux mourir que de 
ne pas vivre honorablement, enfin que Sil 
lui a deplu en quelque choſe il lui en de- 
mande pardon & P aſſure qu'il n'a rien plus 
à cœur que de le ſervir, lui complaire & 

lui obeir. gg 
Ces ſoumiſſions, toutes reſpectueuſes queelles 
etoient, ne ſatisſirent point le Roy: il trou- 
voit que le Dauphin ne s'expliquoit qu'en 
termes generaux : ce fut auſſi le ſentiment 
de preſque tout le Conſeil, dont il voulut 
ayoir les avis avant que de répondre aux 
Enyoycs 
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PREFACE, 49 
Envoyes de ſon fils. Il leur dit donc, Louis 
ne repond clairement a aucun -des articles 
que nous lui avons envoyes par les Seigneurs 
de Torcy & de Montſoreau; mais pour vous 
expedier, nous vous ferons delivrer par écrit 
notre reponſe, dont voici la ſubſtance. Que 
la volonte du Roy eſt que ſans aucun retard 
il accorde la main leyee des biens ſaiſis ſur 
Eglife de Lyon ou qui en dependent : que 
pour les Egliſes de Dauphine & pour celles 


des Comtes de Valentinois & de Diois, auſſi 
bien que ſur les plaintes que font ceux d' A- 


vignon & du Comte Venaiſlin, il ſouhaite 
que Louis s'en tienne a ce qui ſera decide 
par le Cardinal d'Eſtouteville on par ſes De- 
legues , conjointement avec les Commiſſaires 
du Roy, ou par ces derniers ſeuls, au cas que 
le Cardinal refuſe de s'en meler. Et pour les au- 
tres chefs, 1] pretend que le Dauphin s'expli- 


que d'une maniere plus nette & plus preciſe- 


La lenteur du Conſeil a repondre aux En- 
voyes du Dauphin, le jetta dans de fi vives 
allarmes, qu'il donna ordre d' acheter des 


armes; & pour engager la Nobleſſe de la Pro- 


vince a le ſervir fidellement, il confirma ſes 
anciens Privileges (a) & lui en accorda de 


(a) Memoire original, dans les Recueils de M. l Abbe 
Grand. | 
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50 PRE FACE. 
nouveaux. Il promit a ceux qui ſe rendroient 
aupres de lui de leur remettre ce qu'ils pou- 
voient lui deyoir pour les droits qui lui 
Etoient dus, auſſi-bien que les amendes auſ- 
quelles ils auroient ete condamnes , & meme 
de prolonger de trois annces le terme du 
rachat des biens par eux alienes. Ces graces 
attirerent aupres de lui plufieurs Gentils- 
hommes, qu'il diſtribua par Compagnies ſous 
des Capitaines experimentes qu'il leur donna. 
Tout ſe diſpoſoit à une guerre civile dau- 
tant plus facheuſe qu'elle devoit etre entre 
le pere & le fils, entre le Roy & le pre- 
ſomptif heritier de la Couronne : mais tout 
ſe diſſipa, tout fut pacifiè par la nouvelle 
que Charles recut, lorſqu'il etoit encore dans 
le Foret, que le General Talbot a la tete (a) 
de quatre a cinq mille Anglois étoit deſ- 
cendu dans le Pays de Medoc , '& que les 
habitans de Bordeaux lui ayoient ouvert 
leurs portes. Le Dauphin evt la meme nou- 
velle, & comme il etoit arme , il enyoya ou 
le Batard de Poitiers, ou le Sieur de Barry, 
Pun de ſes Chambellans , ou peut-etre tous 
les deux, offrir ſes ſervices au Roy pour 
chaſſer les Anglois , il youloit bien lui en 
(a) Memoire manuſerit, dans les Recueils de M. l Abbe 
Le Grand. 1 
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donner la commiſſion. Le Roy leur rẽpon- 


dit, comme il avoit deja fait (a), que les 
Provinces de Normandie & de Guyenne 
avoient été conquiſes ſans lui; & que les 
troupes qu'il avoit leyees dink le Dauphiné 
wayoient pas ete deſtinees pour cette con- 
quete ; & que vil ent obẽi, comme il devoit, 


ſes offres auroit ete mieux recues. Cette re- 


ponſe ne ſervit qua reveiller les inquiẽtudes 
du Dauphin, qui en fit reſſentir les effets 
au Comte de Dunois , par lequel il crüt 
avoir été deſſervi auprès du Roy ſon pere; 
& pour l'en punir, il le priva de la Terre 
de Valbonnais , qu'il lui ayoit donnee depuis 
pres de dix ans, & la rèunit a ſon Domaine. 
D'ailleurs Charles chaſſa les Anglois, & 
Talbot perit dans cette expedition, age de 
80 ans. 

La France fut aſſez benden pour jour 
de la paix, a la faveur des troubles qui 
Seleverent en Italie, auſquels le Roy crut 
devoir prendre part. Louis profita de cette 
lueur de tranquillite pour regler la Province 
duDauphine; apres avoir publié pluſieurs Or- 
donnances ſur la maniere de rendre la Juſtice 
aſes ſujets, il ẽtablit un Parlement au lieu du 


(a) MSS. de la Marre, dans les Recueils de M. Abbe 
Le Grand. 
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72 PREFACE, 
Conſeil Delphinal , cree par Humbert II, le 
meme qui fit don du Dauphine à la Cou- 
ronne, en 1343. Ce Parlement ſouffrit les 
meèmes difficultès qu' avoit ſouffert autrefois 
le Conſeil auquel on le ſubſtituoit. Ainſi la 
Commune ou la Juſtice Bourgeoiſe de Gre- 
noble, auſſi-bien que la Cour de Graiſivau- 
dan, Sen pretendirent exemptes. Lctabliſ- 
x ſement ne laiſſa pas de ſe faire avec les 
0 memes prerogatives qu'avoit eu le Conſeil 
ih Delphinal & avec les memes droits Four 
wall jouiſſoient les autres Parlemens. 
1 L'affaire de la Mouvance du Marquiſat de 
Saluces tombe dans cette annee. Le Duc 
de Savoye la vouloit uſurper; mais apres 
bien des delais affectés de la part du Duc 
pour prouver ſa pretention, la poſſeſſion en 
reſta au Dauphin, & par conſequent a la 
Couronne de France, juſqu'en 1601, que 
le Roy Henry IV Peéchangea contre la 
Breſſe & le Bugey : cette conteſtation du 
Dauphin avec le Duc de Savoye degenera en 
une eſpece de guerre, qui ne dura que trois 
mois, apres quoi Louis fe rendit tout enter 
au gouvernement du Dauphine , & il etablit | 
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PUniverſite de Valence ſur le meme pied 
que celles d' Orléans, de Montpellier & de | 
Toulouſe ; etabhſlement utile qu'il confirma 
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1480 il lui donna les Greffes de la Cour des 
Conſervations., avec pouvoir de les affer- 
mer & d'en employer les revenus pour Pen- 
tretien des Profefſeurs. 


Le retranchement de la ants 10n du Dau- 


phin , qui ſe fit en 1455, diminua confiderable- 


ment ſon revenu : le Don gratuit de la Pro- 


vince n'alla point cette annee a la fomme- 


de quarante-cinꝗ mille florins ; cependant 
les inquietudes continuelles qui agitoient ce 
Prince, Pobligeoient d augmenter ſes depenſes. 
Pour y ſuppleer , il ſe vit contraint de mettre 
un nouvel import de deux livres par feu. 
Les peuples wetoient point accoutumes a 
ces ſubſides extraordinaires , ils ſe plaigni- 
rent au Roy. Les Avocats furent les pre- 
miers qui ſe pretendirent exempts: par leur 
profeſſion. Le mecontentement devint bien- 


tot general 3 ; Ecclefiaſtiques, Nobles & Bour- 


geois, tous ſe plaignirent au Roy & furent 
Econtes, au lieu que toute audience etoit 
refuſce au Dauphin. Charles, pour intimi- 
der ſon fils, ſe rendit en Bourbonnois & 
de-la en Auvergne. Les plaintes ne furent 
qu'un pretexte , Louis le fentit & fit deman- 
der au Roy s'il youloit qu'il ſe rendit auprès 


de lui. Toute la reponſe qu'il regiit marquois 


D 3 


des qu il fut paryenu à la Couronne; & en 
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54 PREFACE. 

qu'on ne lui ordonnoit ni de venir a la Cour, 
ni de reſter en Dauphine 3; que ce Prince 
exigeoit trop de vouloir obliger le Roy de 
renvoyer ſes plus fidelles ſeryiteurs , ceux- 
memes qui Pavoient aide dans la conquete 
de ſon Royaume , qu' ils feroient gloire de 
lui obeir Sil Etoit aupres de lui: qu'il ne 
voyoit pas pourquoi ſon fils refuſoit de ſe 
fier a ſa parole, puiſque ſes plus grands en- 
nemis y prenoient confiance ; que bientot il 
Pauroit s'il le youloit avoir; mais que quand 
les Seigneurs du Sang & * Etats memes 
gaſſembleroient pour le faire revenir, il 
aimeroit mieux que cela ſe fit malgrè lui que 
d'y conſentir. Ce n'eſt plus ici la tendreſſe 
d'un pere qui cherche à ramener un fils 
egaréè, c'eſt un maitre irritè qui Paroit ne 
youloir plus faire aucune grace. 

Le Dauphin ſentit vivement toute la ſuite 
de cette refolution 3 c'eſt ce qui Pengagea 
a envoyer Courcillon (a) pour ſupplier le Roy 
de lui pardonner ce qui lui avoit deplu dans 
ſa conduite : il ajoute que depuis long- tems 
ſon état le fait ſouffrir, qu'il eſt impoſſible 
que Pon wait pas fait d'etranges rapports 
qui en méme- tems ont donné au Roy de 


(a) Inſtructions du Dauphin du 17 Avril, dans les 
Recueils de M. Le Grand. | 
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grands ſoupgons & cauſe au Dauphin d'ex- 
tremes inquietudes 3 qu'il eſt tems de diſſi- 
per tous ces nuages , qu'il prie ſon pere de 
youloir Etre content de lui, puiſqu'il n'a 
dautre deſſein que de lui plaire, & que 
dans la crainte qu'il a de laiſſer échaper 
quelque parole qui puiſſe lui etre deſagreable 
ou Pennuyer, il le ſupplie de nommer quel- 
qu'un avec qui Courcillon puiſſe sexpliquer 
clairement & entrer dans tout le detail quꝰ ex ige 
Peclairciſſement qu il demande. 

Courcillon reiit pas Phonneur de voir le 


Roy; il ne parla qu'au Chancelier; c*etoir 


Guillaume Jouvenel des Urſins, que le Roy 
nomma pour entendre ce qu'il avoit à pro- 
poſer. Courcillon dit au Chancelier que le 
Dauphin etoit pret de faire tel ſerment qu'il 
plairoit au Roy, de le ſervir envers & contre 
tous; de renoncer à toute autre alliance 
qua celle de ſon pere, & de ren faire au- 
cune ſans ſon aveu; de ne jamais paſſer le 
Rhone, ni entrer dans le Royaume ſans le 
conſentement du Roy; enfin, que comme 
il etoit perſnade qu'il ne pouyoit etre en ſũ- 
rete a la Cour, apres les faux rapports 
qu'on avoit faits de lui, il le prie de lu 
permettre de reſter en Dauphine avec 
les ſerviteurs qui lui ètoient attaches. Le 
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Chancelier repondit, que quand le Dau- 
phin feroit quelque demande, il s'employe- 
roit pour lui plus qu'il ne pouvoit eſperer. 
Ainſi Courcillon, ſans avoir Phonneur de 
voir le Roy, ſans meme etre muni d' aucunes 
Lettres de ſa part, fut oblige de retourner 
vers ſon Maitre. Louis comprit par toute 
cette conduite qu'il n'y avoit plus de grace 
A eſperer pour lui; il crut donc pendant 
quelque tems qu'il devoit faire des alliances 
pour ſe, maintenir; il envoya ſes principaux 
Officiers chez divers Princes & meme juſ- 
ques a Rome. Peut - etre ctoit - ce moins 
un deſſein forme de ſe defendre , qu'une 
feinte pour donner le change a ſes ennemis. 
Les negociations ne finirent pas de ſon cotc, 
iI renvoya Bernes vers le Roy avec Simon 
le Couvreur, Prieur des Celeſtins d' Avignon, 
homme habile dans Part de manier les eſprits; 
mais l'effet fut le meme que dans les depu- 
tations precedentes. Enfin Louis crut devoir 
faire un dernier effort , & ſur la fin du mois 
de May il renvoya ce meme Prieur , qu'il 
fit accompagner par Courcillon & par Bernes; 
ils eurent leur audience le 8* jour de Juin. 
Ils remercierent le Roy de la bonte qu'il 
avoit eue d'agrèer les offres du Dauphin, ils 
Faſſurèrent qu'il n'eſtoit rien que ſon fils 
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ne tentit pour regagner & conſeryer ſes 
bonnes graces : d' ailleurs Cetoient toujours 
les memes propoſitions que Courcillon ayoit 
faites au Chanceher, | 

Le Roy exigea de plus amples eclairciſſe- 
mens & un plus grand detail. Alors Courcil- 
lon & le Couvreur le ſupplièrent très- inſtam- 


ment de ne pas obliger le Dauphin de ſe 


rendre a la Cour, ni de ſe defaire de ſes 
ſerviteurs. Charles pour leur repondre com- 
menca par une maxime gèénèrale, qu'il ſou- 
haitoit que le Dauphin executat ce qu'un fils 
ſage & raiſonnable doit faire a Pegard de ſon 
pere; qu'alors de ſon cote il accompliroit 
ce qu'il doit à un fils obeiſſant. Mais que 
la propoſition de Louis, de ſe ſoumettre & 
d'obeir, ne s'accordoit pas avec les condi- 
tions qu'il y mettoit, de ne pas venir à la 
Cour, & de conſerver des ſerviteurs qui le 
conduiſoient dans le precipice. Que depuis 
le premier voyage de Courcillon, il ne pa- 
roiſſoit pas que le Dauphin voulat ſincere- 
ment s'humilier, ni rien exccuter de ce qu'il 
promettoit. Que Courcillon dans un premier 
voyage avoit apporte deux inſtructions , Pune 
fort ſage, & Pautre qui contenoit des con- 
ditions non recevables ; qu'il avoit public la 
premiere, mais qu'il $'etojt bien garde de 
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faire connoitre la ſeconde. Et quoiqu'il eft 
recu une reponſe , dont il deyoit Etre con- 
tent, cependant le Dauphin ecrivoit a plu- 
fieurs perſonnes , qu'il avoit offert de ſe ſou- 
mettre; mais que ſe yoyant rebutè, il prioit les 
Seigneurs du Sang, & les Grands du Royaume 
d' employer leur credit aupres du Roy, pour 
en obtenir l'effet de ſes demandes; & qu'au 
cas que le Roy perfiſtat dans ſon refus, il 
fat ſupplic de remettre à ſon Conſeil les 
griefs qu'il avoit contre ſon fils, & de mar- 
quer les deplaifirs qu'il en avoit regus. Qu'il 
eſperoit fe juſtifier de maniere que toute la 
Cour ſeroit contente. Par-la , continua le 
Roy , on appercoit bien que le Dauphin loin 
de reconnoitre ſes fautes , pretend juſtifier 
fa conduite paſſee, & faire croire que le 
Roy ſeul avoit tort. Que meme actuellement 
x tomboit dans des contradictions evidentes, 
-puiſque d'un cote il le remercie de ſa bonte , 
& de Pautre, il ſe plaint aux (a) Seigneurs 
du Sang, des reponſes dures qu'on lui a 
faites; qu'ainſi il eſt reſolu de ne plus ſouffrir 
aupres de ſon fils des perſonnes qui lui don- 
nent des conſeils fi pernicieux. Qu'on pou- 
voit juger aiſement ſi les craintes du Dauphin 


(a) MSS. de Menars, vol. 762, dans les Recueils de 
M. I Abbe Le Grand. 
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Etoient bien fondees, & gil ayoit raiſon 
dapprehender la colere d'un pere qui lui 
tend les bras, lui qui dans tous les tems 
avoit ſi genereuſement pardonne 3 a ſes plus 
grands ennemis. 

Louis ne fut pas decourage par cette reponle, 
que luy rapporterent ſes enyoyes; il fit incon- 
| tinent retourner le meme Prieur avec Gabriel 
de Bernes, & fit gliſſer ſecrettement a la Cour 
d'autres gens, mais fans caractère, tels furent 
le Gardien des Cordeliers de Grenoble & 
celui des Cordeliers de Moyran. Il fit enfin 
ce que font la plupart des hommes, lorſque 
les ſecours humains leur manquent, il eut 
recours au Ciel. Ce wetoient, de fa part que 
veeux & qu' offrandes dans les Egliſes & dans 
les Chapelles diſtinguees par quelques dé- 
votions particulières, tel eſt le Mont Saint- 
Michel, Notre - Dame - de - Clery, Saint-Jac- 
ques - de- Compoſtelles , Saint - Claude, & 
quantite d'autres. Des le mois de Mars il 
ayoit ete lui-meme en Pelerinage a la Sainte. 
Baume ou il s'étoit arrete quelques jours. 
Le Ciel fut ſourd aux prières d'un fils in- 
quiet & deſobeiſſant : le Roy ne s'appaiſa 
point. Il y eut neanmoins (a) une difference 

(a) Original en parchemin, dans les Recueils de 
M. PAbbé Le Grand, 
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entre cette dernière audience & les prècé- 
dentes donnees a Courcillon : Charles voulut 
que le Cardinal d'Avignon fe trouyat a celle- 
ci. Le Pape Calixte III, ſollicitè par le 
Dauphin, cherchoit a retablir Punion dans la 
maiſon Royale. Cette audience, qui ſe donna 
le 20 jour du mois d' Aoũùt 1456, n'eut (a) pas 
un ſucces plus favorable, que les autres; 
comme les inſtructions .Etoient les memes, la 
reponſe fut à peu près ſemblable : mais le 
Roy y joignit une menace, que fi ſon fils 
ne ſe ſoumettoit inceſſamment, il alloit pro- 


ceder contre ceux de ſes Officiers qui lui 


donnoient de mauyais conſeils (*). 

L'effet alloit ſuivre de pres. Le Comte de 
Dammartin a la tete d'un corps de troupes , 
n'attendoit que Pordre du Roy pour entrer 
en Dauphine : il ſcut que le Dauphin avoit 
fait armer tous ſes ſujets de Page de dix- 


. huit ans & au-deſſus : il étoit informe de 


toutes les forces que ce Prince avoit raſſem- 
blees ; & par les avis qui lui venoient de 
toutes parts, il apprit que Ja Nobleſſe ſe 
declareroit (b) pour le Roy, des qu'il entre- 

(a) MSS. de Menars . dans les Recueils de M. Abbe 
Le Grand. 


(*) Voyez le ns. 4 des Preuves de la Preface. 
(b) Voyez ſa Lettre du 19 Septembre au Recueil de 
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roit dans cette Province. Le bruit cependant 
courut chez Petranger , que le pere & le 
fils $'etoient reconcilies> Le Duc de Bour- 
gogne en ecriyit au Roy pour lui temoigner 
ſa joye. Le Roy de Caſtille Henri IV, qui 
eut la meme nouvelle, en ecrivit auſſi & 
Savanca vers les frontieres du Royaume , 
pour mettre la derniere main a Paccommode- 
ment, au cas qu'il ne füt pas entierement 
terminéè; des affaires imprevyues rappellèrent 
Henri au centre de ſes Etats, & il ſe contenta 
denvoyer ſes Ambaſſadeurs, pour travailler 
à cette reconciliation. Mais toute mediation 


devint inutile; Charles & ſon fils s'en tin- 


rent tous deux, Pun aux propoſitions, & 


Pautre aux reponſes qu'ils ayoient faites. 


Ainſi dès que le Dauphin ne vouloit pas re- 
venir a la Cour, il n'avoit que deux partis 
a prendre, ou celui de la retraite , ou celui 
de reſiſter a ſon pere a main armèe; crime 
dont il ſe ſeroit charge 3 exemple funeſte 
qu'il auroit donné à la poſterne. Il prefera 
donc le premier, en quoi dans ſon malheur 
il eſt eſtimable. 


Et comme ſes inquietudes le tenoient con- 


M. Duclos, p. 132, tirée du Regiſtre des Minutes com- 
munique par M. Baluze. 
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tinuellement ſur ſes gardes, il fut averti de 
Parrivce de Dammartin, & de PFordre qu'il 
ayoit de Parreter, peut- etre meme ce Sei- 
gneur lui en fit-il ſecrettement donner avis. 
Louis toujours ſoupconneux , reſolut de trom- 
per les Officiers de ſa Maiſon , il feignit une 
grande partie de chaſle ; la plipart de ſes 
gens allerent aurendez-yous qu'il ayoit donne., 
Mais au lieu de les ſuivre, il quitte le Dau- 
phine lui ſeptieme , traverſe le Bugey & le 
Valromey, alors de la domination de Savoye ; 
& apres une marche tres-difficile de quarante 
lieues, il arriva enfin à Saint-Claude, petite 
Ville de Franche-Comté. Son premier ſoin 
fut d*ecrire (a) au Roy, & s'il avoit trompe 
ſes Officiers par une prétenduè partie de 
chaſſe, il cherche A tromper le Roy ſon 
pere , qui vraiſemblablement ne le crut pas, 
torſqwil lui marque, qu'en qualite de Gon- 
falonier de PEgliſe , il deſire a la requiſi- 
tion du Pape, accompagner ſon oncle le Duc 
de Bourgogne, qui avoit fait vœu caller 
contre le Turc. II ecrivit a peu pres dans 
le meme ſens a tous les (b) Eveques de 


| (a) Voyez fa Lettre dans le Recueil de Pieces de 
M. Duclos, p. 125; elle eſt tirce du vol. 6762 des MSS. 
de Bethune dans la Bibliothèque du Roy. 
(b) La Lettre eſt au meme Recueil, p. 126. 
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France, & il leur demande le ſecours de 
leurs prieres, tant pour le ſuccès de cette 
pieuſe entrepriſe, que pour obtenir du Ciel 
ſa reconciliation. On ne remarque pas ſans 
etonnement que le Dauphin aime mieux ſe 
mettre entre les mains de Louis de Chalon, 
Prince d'Orange , & du Sieur de Blamont, 
Marechal de Bourgogne ſes plus grands en- 
nemis, que de ſe fier au Roy ſon père. 

A peine le Duc de Bourgogne fut informs 
que le Dauphin etoit arrive a Saint-Claude, 
dans le deſſein de ſe rendre aux Pays-Bas, 
qu'il crut en devoir avertir (a) le Roy : & 
le Marechal de Bourgogne fut charge de con- 
duire ce Prince en ſurete. Une marche de 
plus de quatre-vingt-dix lieues les obligea 
de traverſer ayec beaucoup de difficultes 
toute la Franche-Comté, la Lorraine, les 
Trois Eveches & le Luxembourg, pays de 
bois & de montagnes, pour ſe rendre a Na- 
mur, a Louvain , & enfin a Bruxelles. Le 
Duc de Bourgogne etoit a Utrecht; mais 
il Ecrivit a la Ducheſſe ſon épouſe & au 
Comte de Charolois ſon fils, pour leur 
ordonner de receyoir & de traiter le Dau- 
phin comme le fils aine de leur Souverain, 

(a) Lettre de Philippe Duc de Bourgogne , du 15 
Septembre , dans le Recueil de M. Duclos, p. 135. 
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84 PREF ACK. 
& de lui rendre les reſpects diis 3 a Pheritier 
de la Couronne de France. Le Duc de 
Bourgogne revint , & il ouit tranquillement 
le recit que Louis lui fit de ſes malheurs , 
ceſt-a-dire , de ſa ſortie de la Cour du Roy 
ſon pere, & de fa fuite hors du Dauphine, 
enfin de tous les perils qu'il avoit courus 
dans fa retraite. Philippe ne crut pas devoir 
approuver la conduite du Dauphin, pour 
ne pas donner lieu au Comte de Charolois, 
Prince d'un caractère dur & inquiet, d'imiter 
de ſemblables excès: & pour ne pas affliger 
Louis il évita de le blämer. Il ſe contenta 
de lui dire qu'il pouvoit diſpoſer de ſa per- 
ſonne & de ſes biens; qu'il ſeroit le maitre 
de tous ſes pays, & qu'il pouvoit etre aſſure 
qu'il Paſſiſteroit envers & contre tous, hormis 
contre le Roy ſon Souverain, à qui, pour 
quoi que ce ſoit, il ne voudroit pas cauſer 
le moindre e 

Charles n'apprit qu'avec peine Fevaſion 
de ſon fils; & pour remedier aux deſordres 
que pouyoit cauſer cette fuite, il ecrivit une 
lettre circulaire (a) en forme de manifeſte. 
Il eſt triſte de voir un pere & un Roy con- 
traint de parler & decrire auſſi publique- 

(a) Voyezla Lettre circulaire du Roy Charles VII, 
dans le Recueil des Pieces de M. Duclos, p. 127. 

ment 


PRE FACE. 65 


ment contre ſon fils. Si Pobſtination de ce 


dernier Etoit une faute, peut- on dire que 
le pere ne pechat point lyi-meme contre 
les regles de la prudence, & de la plus ſaine 
politique de ſacrifier , pour-ainſi-dire, fon 
propre fils a ſes Miniſtres & a ſes favoris, 
au lieu que c' toit a ceux- ci a ſe ſacrifier 
eux-memes plutot que de perdre PFheritier 
prẽſomptif de la Couronne; mais Pinteret 
particulier, Ceſt-a-dire , Penvie de dominer 
i la Cour , Vemporta ſur Vinteret public 
& ſur la tranquilite de PEtat. La Province 
du Dauphine ne fut pas moins allarmee, 
elle ſe voyoit abandonnee a la vengeance 
Gun pere irrite. Mais Charles a ſoin de 
calmer les inquietudes des peuples par la 
meme lettre circulaire , ou il marque les 
grands ſecours qu'il a recus dans tous les 
tems des ſujets de cette Province. Loin de 
les abandonner ou de chercher a les op- 


primer, il envoye, dit-il, a Lyon le Mare- 


chal de Loheac, & le Sire de Bueil, Comte 
de Sancerre, Amiral de France, pour obvier 
aux inconveniens qui pourroient arriver, ft 
quelque mal- intentionnè vouloit faire aucune 
entrepriſe contre une Province qu'il veut 
ſoulager & conſoler dans la triſte ſituation 
ou elle ſe trouve. Les Etats de Pauphiné 
Tome X. E 
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66 PREF ACE. 

furent conyoques pour le 15 Octobre; les 
peuples cependant n*etoient pas ſans crainte, 
ils apprirent que le Roy etoit arrive a Lyon 
avec une partie de ſa Gendarmerie & un 
grand train PArtillerie. On lui deputa done 
PEveque de Valence, pour lui repreſenter 
que tant de troupes & ce grand appareil 
de guerre alloient repandre la terreur dans 
Peſprit des peuples, & qu'il n'y avoit pas 
loin de la terreur au deſeſpoir , & du dé—- 
ſeſpoir à la revolte. Le Prelat s'expliqua 
avec tant de force & de prudence, que 
Charles ſe contenta de mener ſa garde avec 
lui. Des que le Roy fut arrive a Vienne, 
il manda le Conſeil, & lui repeta ce qu'il 


avoit deja marque dans fa Lettre circulaire, 


qu'il venoit uniquement pour prendre ſoin 
d'un pays que le Dauphin avoit abandonne, 
ſans donner aucun or ire pour ſa ſtirete. On 
prit la liberté de lui faire connoitre que le 
Prince fon fils avoit pourvũ a tout, ſoit pour 
des Gouverneurs capables de garder & main- 
tenir la Province, ſoit par le Conſeil, le 
Parlement, & par tous les autres Officiers 
neceſlaires pour y faire obſerver la police & 
le bon ordre; qu'ils apprehendoient que le 
moindre changement qu'on y feroit n'aigrit 
Peſprit des peuples, & ne cauſat plus de 
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dommage que de profit. Charles perſiſſa 
neanmoins dans ſa reſolution ; ſous pretexte 
que le Dauphin avoit fortifiè quelques places, 
raſſemble des proviſions de guerre & de bou- 
che, & leve des troupes, qui pouyoient 
occaſionner quelques troubles: mais on lui 
repreſenta que loin qu'il y et a craindre, 
on étoit aſſure de Pobeiſſance & de la ſou- 
miſſion des peuples, & on le ſupplia de ne 
rien changer que ſon fils ren eũt ete averti. 
En effet, PEyeque de Valence & Louis de 
Laval, Seigneur de Chätillon, ecrivirent au 
Dauphin tout ce qui ſe paſſoit; & Guillaume 
de Meulhon lui manda (a) que PEyeque & 
le Conſeil ont ete trouver le Roy, qui leur 
a dit que jamais il nꝰavoit ete plus afflige que 
quand il ayoit appris que ſon fils avoit quitte 
le Dauphine ; qu'il ne s'en approchoit que 
pour lui tendre les bras, & Paſſurer de ſon 
affection, qu'il ne feroit aucun changement, 
& qu'il ne cherchoit qu'a pourvoir a la ſurete 
de la Province; que la Nobleſſe qui lui etoit 
toujours attachee , ne permettroit pas qu'on 
fit rien a ſon prejudice. _ 1373 
Le Duc Philippe de Bourgongne ne perdoir 
pas de yiie Ja reconciliation de Charles avec 


(a) Voyez fa Letttre dans les Recucils de M. I Abbe ; 
ke Grand. 
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68 PFREFATR 
ſon fils, eſt ce qui Pobligea d envoyer pour 
Ambaſſadeurs, Jean de Croy, Grand Bailli 
de Haynaut , Simon de Lalain, Seigneur de 
Montigni, Jean de Cluni, Maitre des Re- 
quetes , & le Heraut, Toiſon d'Or. Ils par- 
tirent de Bruxelles a la fin du mois d'Octo- 
bre, & n'arrivèrent a Saint Saphorin PAuzon, 
que vers la tin du mois ſuivant. Ils preſen- 
tèrent au Roy non-ſeulement les Lettres (a) 
du Duc de Bourgogne, mais encore celles 
du Dauphin , (b) qui lui marque ſon eton- 
nement ſur les mauvais bruits que Pon avoit 
fait courir, qu'il youlut defendre Fentree du 
Dauphine a main armee , & que rien n'a ja- 
mais etc. plus elozgne de fa penſèe. Cluni 
qui portoit la parole, fit connoitre au Roy que 
le Duc (c) ſon Maitre ne pouvoit ſe diſpenſer 
de receyoir avec honneur le fils aine de Fran- 
ce, & de lui rendre le reſpe& juſtement di 
au premier Prince de la maiſon dont il etoit 
ſorti lui- mème. Il y a ete d'autant plus en- 
gage, qu'il a trouve le Dauphin deſole & 
rempli de frayeur des dangers qu'il avoit 
courus dans une longue traite; qu'il eſt fi 
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(a) Sa Lettre au Recueil de M. Duclos, p. 138. 

(b) Voyez ſa Lettre au meme Recueil, p. 139. 

(c) Inſtruction des Ambaſſadeurs du Duc de Bour- 
gogne, au meme Recueil, p. 144, &c. 


Ae 69 
abbatu par la douleur, le chagrin, & par des 
gemiſſemens continuels, que le Roy n'auroit 
pu s' empècher d'en Etre touche. Le refus que 
le Dac leur Maitre lui auroit fait de Pentree 
de ſes Etats, le couvriroit immanquablement 
d'une tache, dont il ne pourroit fe laver 
aux yeux des Seigneurs & du peuple Fran- 
cois : refus qui avroit jettè ce jeune Prince 
dans le deſeſpoir. Au hen que dans Pazile 
qu'il lui donne, il cherche a ramener ſon eſ- 
prit a ſes veritables devoirs. C'eſt ce qui porte 
le Duc a ſupplier le Roy avec humilite, de 
prcferer la pitie & la miſericorde paternelle 
a la rigueur Pun Maitre & d'un Roy irrité; 
qu'il daigne oublier les chagrins & les de= 
plaiſirs qu'il a recũs d'un fils repentant, pour 
lui rendre ſes bonnes graces.. 

Le tems n'etoit pas encore vent on Charles 
devoit reprendre les ſentimens de la tendreſſe 
paternelle ; ib sen tint a fes premieres re- 
ponſes. Le Dauphin perſiſta toujours & de- 
mander grace; cꝰeſt pourquoi il renvoya pour 
la ſeconde fois, Croy & Montigny avec une 
Lettre (a) plus ſoumiſe encore que toutes 
celles qu'ih avoit ecrites juſqu' alors. Mais 
Finſtruction qui accompagnoit la Lettre, le 

(a) Lettre & inſtruction du Dauphin, dans Ie Recneil 
de M. Duclos, p. 154 & 156. 
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prenoit ſur un autre- ton.. Louis y marquoit, 
que quoiqu'il reut point offenſe le Roy, & 

que lui-meme au contraire eut été lezé, il 
offroit neanmoins de demander pardon a fon 
pere, & il exige en mème tems la reſtitution 
du Dauphine & le rètabliſſement de ſa pen- 
ſion de vingt-quatre mille livres. Il promet 
enſuite de pardonner aux Miniſtres du Roy 
tout le mal qu'ils lui ont fait, s'ils veulent 
s' employer a ſon entiere reconciliation, II 

marque enfin qu'il demandera pardon , ou 
par Lettres, ou par le moyen de la Dau- 
phine ſon épouſe, ou meme qu'il le fera 
en perſonne, & à genoux à celui que le Roy 
voudra bien commettre pour receyoir les 
ſoumiſſions en ſon nom, & comme repre- 
ſentant ſa perſonne. Le Roy ne fit aucune 
attention a cette ambaſlade; la reconciliation 
parpilſoic s' eloigner, & les choſes ſembloient 
Saigrir , puiſquune troifieme ambaſſade que 
le Duc de Bourgogne envoya au mois de 
Février ſuivant, n'opera pas plus que les 
autres: le Roy ajouta meme de nouveaux 
griefs à ceux qu'il avoit anciennement, puiſ- 
que le Dauphin, outre ſes plaintes reiterces 
contre le Roy ſon pere , en formoit auſſi de 
nouvelles. 


Louis, prive de toute e eſperance ſe retira 
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FREFACE. 7x 
3 Geneppe , petite ville du Brabant, que 
le Duc de Bourgogne lui avoit donnee pour 
ſa demeure. C'etoit un lieu de retraite & de 
chaſſe. Il 8'y livra, mais cependant il eut 
ſoin Femployer a la lecture des momens 
c'oiſtvetè, ou il ne pouvoit prendre ce di- 
yertiſſement. Quelque prevention qu'on ait 
contre le Dauphin, on ne ſcauroit Sempe- 
cher de croire que la perſecution ne füt 
grande, & que ſes craintes ne duſſent etre 
bien fondees, puiſque ce Prince qui etoit 
genereux , aimoit mieux Etre a la charge du 
Duc de Bourgogne, que de ſe rendre a la 
Cour du Roy ſon pere, ou fa qualite de 
fils aine & de préſomptif heritier de la Cou- 
ronne , le devoit faire honorer & reſpecter. 
Peut - Etre meme le Dauphin fe ſentoit - il 
coupable de quelque faute eſfentielle envers 
le Roy, dont il apprehendoit la punition. 
Louis, quoiqueexile & fugitif, ſe vit traité 
dans les Pays-Bas avec toute la diſtindion 
que demandoit ſa naiſſance, il fut choiſi pour 
parrain de la Princeſſe Marie de Bourgogne, 
fille de Charles, Comte de Charolois, & d'Iſa- 
belle de Bourbon. Elle naquit le 12 Février, 


environ quatre mois après la retraite du Dau- 


phin. C'eſt la cette riche & celebre hèëritière, 
| | E 4 
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72 . PREFAEE. 
qui a porte dans la maiſon d' Autriche ſes 
domaines les -plus utiles. 

Rien ne faiſoit plus d'honneur a la gene- 
rofite- du Duc de Bourgogne, que Vazile qu'il 
donnoit au premier Prince de la maiſon de 
France, dont il etoit iſſu; cependant Pap- 
prehenſion de deplaire au Roy Charles, autant 
que amour de la paix & de Funion dans la 
Famille royale, Pengageoit a faire de tems 
en tems quelques tentatives, pour adoucir 
Feſprit d'un père irrite, & ramener le fils a 
fes devoirs; mais les circonſtances ne fai- 
foient que les aigrir: le Roy rendit. pluſieurs 
Declarations: contre ceux qui ſuivroient le 


parti du Dauphin, qui n'eſperant plus rien 
de la part de ſon pere, prit la refolution de 


faire venir dans. le Brabant: Charlotte de Sa- 
voye ſon. époufſe, qui étoit reſtèe a Grenoble, 
Elle en partit le 22 Juin, & le 10 de Juillet, 


| apres une marche de plus de ſix vingt lieues, 


elle arriva a Namur, ou Louis fut la rece- 
voir. On ne pouvoit pas. dire que le Roy, 
en cedant le Dauphine a ſon fils, Sen füt 
enticrement depouille ; c'etoit un uſufruit 
accorde , & non un domaine aliene, il y 
cenſervoit ſon droit de ſouveraineté; ainſi 
il pretendoit avec raiſon, que Fevaſion du 


Dauphin lui rendoit Penuer gouvernement 
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de cette Province Il donna donc de nouvelles 
proviſions de Gouverneur du Dauphine a 
Louis de Laval, Seigneur de Chatillon. Le 
fils outre de cette demarche du pere, donna 
de ſon cote d'autres proviſions au (a) Ba- 
tard d Armagnac; non content de faire Peloge 
de ce brave Officier, il va juſquꝰà inſulter Chi» 
tillon, comme &il avoit livre le Dauphine aux 
ennemis de Etat & leur eut prete ſerment. 
Mais a qui ce Seigneur avoit-il fait ſerment, 
c'<toit au Roy. Ainſi le Dauphin wayoit pas 
lieu de ſe revolter. Charles offenſe de cette 
conduite hautaine de ſon fils auroit bien voulu 
Sen prendre au Duc de Bourgogne, qui lui 
ayoit donne retraite dans ſes Etats; mais atta- 
quer ce Prince, n' auroit ſervi qua renouveller 
des querelles aſſoupies depuis plus de vingt 
ans. D*ailleurs, Philippe le Bon etoit aſſez puiſ- 
ſant, & par lui-meme, & par dilluſtres Allies, 
pour ſe faire reſpecter & craindre. On atta- 
qua des perſonnes moins puiſſantes; il ſuffi- 
ſoit d' tre parens ou amis de ceux qui avoient 
ſuivi le Dauphin pour ètre expoſe a la per- 
ſecution; c'eſt ce qu'on fit à Pegard de gens 
ſans defenſes, qui n'avoient que la voye de 
remontrance pour éviter les mauyais traite- 


(a) Voyez ces proviſions au Recueil de M. Duclos , 
P. 16 Qa 
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mers, ou de la patience pour les ſupporter 
des qu'ils avoient le malheur d'ètre atta- 
quès. 

Louis dans la diſgrace devint un objet de 
haine a ſes ennemis : ils crurent ſans donte 
ſe rendre agreables au Roy, en impliquant 
ce Prince dans les intrigues de Jean, Duc 
&Alencon, Prince du Sang de France, qui 
avoit nẽgociè avec les Anglois pour les en- 
gager à faire une deſcente dans le Royaume. 
On ne fit pas difficulte par de fauſſes Let- 
tres, d'y vouloir m&ler auſſi le Batard d' Ar- 
magnac; mais ils furent juſtifies & declares 
innocens par PArret de mort (a), rendu 
contre ce Duc. Ces accuſations quoique fauſ- 
ſes, laiſſoient toujours de facheuſes traces; 
c*etoit ce que ſouhaitoient les ennemis du 
Dauphin, des qu'ils ne pouvoient pas porter 
plus loin les eflets de leur animoſte. Le Duc 
de Bourgogne avoit ete ſommé comme pre- 
mier Pair de France, d'aſſiſter au proces du 
Duc d'Alencon, mais il s'en excuſa par une 
ambaſſade. Le Dauphin ſaiſit cette occaß on, 
pour ſe recommander a divers Seignevrs de 
la Cour, & ſur- tout à ſon oncle le Comte 


(a) Voyez Textrait de VArrt, dans le Recueil de 
M. Duclos , P · 172. 
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du Maine. Le Roy qui en fut inſtruit, fit 
dire au Dauphin qu'il eut a s'adreſſer direc- 
tement à lui dans les demandes qu'il auroit à 
faire. Ce ſont ici les premières étincelles de 
Pamour paternel qui commencoit a renaitre 
dans le Roy. Son fils ne manqua pas de lui 
en eEcrire (a) pour Pen remercier; & par une 
ſeconde lettre il confirme a ſon pere la groſ- 
ſeſſe de la Dauphine ſon epouſe, dont il 
lui avoit deja fait part: il eut occaſion 
Fannee ſuivante, de lui faire ſcavoir que 
cette Princeſſe etoit accouchee d'un Prince 
le 27 Juillet. Louis eut ſoin d'en ecrire 
au Duc de Berry ſon frere, a PEvèque 
de Paris, au Parlement, à la Chambre des 
Comptes, & au Preyot des Marchands. La 
diſgrace du Dauphin empecha tous ceux 
qui regurent ces Lettres (b) de les ouvrir; 
ils les envoyèrent au Roy pour ſcavoir ſes 
intentions. Charles ne ſe contenta pas de 
repondre a ſon fils, & de le feliciter ſar 
Pheureux accouchement de la Dauphine Dy 
quelques mois apres on lui yoit reprendre 
la tendreſſe d'un pere pour un fils egare. 


(2) Voyez fa Lettre, P- 174 du Recueil de M. 


Duclos. 


(b) Voyez le Recueil de M. Duclos, p. 158 & 


ſuivantes, 
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7 Le Duc de Bourgogne, fut pent-etre aprege 
le Dauphin celui qui temoigna plus de joye 
de la naiſſance du jeune Prince. Ce fut peu 
de choſe pour lui de donner mille livres à 
celui qui lui en apporta la nouvelle; il or- 

donna que dans tous ſes Etats on fit des 
réjouiſſances publiques, qui ſelon les Ecri- 
vains du tems, alloient au- dela de toute 
expreſſion. Les parrains furent , le Duc de 
Bourgogne lui-meme , & Antoine de Croy, 
fon premier Chambellan; & la maraine , la 
Dame de Ravaſtein, femme d' Adolie de Cle- 

ves, neyeu du Duc. Le jeune Prince fut 
baptiſe dans la Paroiſſe de Geneppe le 5 
Aout, & nomme Joachim, comme le deſiroit 
le pere, fans qu'on en ſcache la raiſon. Le 
Duc qui etoit le Prince le plus magnitique 
de ſon fecle, fit preſent a Penfant d'un meu- 
ble d'or & dFargent , qu'il envoya dans la 
chambre de la Dauphine „& Croy lui donna 
une nef d argent du poids de ſoixante marcs. 
5 Le Dauphin frappe de la generofite du Duc, 

Fen remercia d'une manière touchante, & 

lui dit tète nu; « Mon tres-cher Oncle, 

» je vous remercie du bien & de Phonneur 

» que yous me faites, je ne le pourral ni 

» ſcaurai deſſervir (), car Celt choſe im- 


(*) Meriter. 


ä — 


———— - — K — — — > —— —— — —— — — — — 2 —— 0 
CEE IT TOO PR SE On I II I on ys 5," ORE ECG FED IDE —— EIFS TE g — — 


— 


x - . ˙ w as IG" 62-0 PFF 


— —— cum 
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$ poſſible; ſinon que pour tout guerdon (%, 
» je vous donne mon corps, le corps de ma 
» femme & le corps de mon enfant. » A 
peine le Dauphin eut ote ſon chapeau , 
que le Duc qui netoit pas moins ſenſible 
que genereux, mit un genou en terre & 
ne voulut jamais ſe lever que Louis ne fut 
couvert. Ce combat d'amitie, de reſpect & 
de reconnoiſſance, attendrit tous les aſſiſtans: 
le Dauphin auroit été louable, s'il avoir 
toujours conſerye ces ſentimens, plus rares 
entre les Princes qu'entre les particuliers. 
La joye & les fetes furent ſuivies de la triſ- 
teſſe qu'apporta la mort de ce jeune Prince, 
qui deceda le 29 de Novembre ſuivant. Et 
la Dauphin en congut une ſi vive douleur, 
qu'il fit vœu avec ſerment de ne toucher 
jamais d' autre femme que la ſienne; ſerment 
qu'il garda exactement, {i Pon en croit Phi- 
lippe de Comines. Il paroit par la, que qua- 
tre filles naturelles qu'il eut, furent avant 
ce tems-la les fruits de ſon oiſivetè & de 
ſa retraite. Le reſte de fa vie ſe trouva trop 
agite, pour croire ' que ce Prince ait joint 
dans la ſuite la paſſion de Pamour ayec call 
de Pambition. 


(*) Recompenſe, reconnojflance, 
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PRE 


Le deuil de la mort du jeune Prince ne 
toit pas encore paſle, lorſqu'on vit arriver 
à Bruxelles VEveque de Coutance..... & le 
Sieur d'Eſternay, General des finances de 
Normandie, que le Roi Louis XI fit noyer 
depuis; ces Ambaſſadeurs de Charles VII 
venoient principalement pour repeter le Du- 
che de Luxembourg. Le Roy avoit acquis 
les droits que Guillaume Duc de Saxe te- 
noit du chef d' Elizabeth, ſoœeur & heritière 
de Ladiſlas, Roy de Boheme & de Hon- 
grie, qui Etoit mort en 1457 ſans laiſſer de 
poſterite. Le Duc de Bourgogne pretendon 
poſſeder Icgitimement ce Duche, qu'il avoit, 
diſoit-ik, achete de fa tante... On ne douta 
plus de voir bientot la guerre allumee en- 
tre ces deux Princes. On en fut encore plus 
perſuade, lorſque ces memes Ambaſſadeurs 
ſuivant leurs inſtructions, preſſèrent le Dau- 
phin de retourner (a) auprès du Roy, qui 
ne ſouhaitoit rien avec tant de paſſion, que 
de revoir ſon fils après une abſence de treize 
années. Ils firent connoitre a ce Prince que 
ſes ſoupcons & ſes craintes certaines ou ima- 
ginaires, avoient eu le tems de ſe diſſiper. 


(a) Diſcours de VEyeque de Coutance, au Recueil 
de M. Duclos, p. 185, & le Numéro 19 des preuves 
qui ſervent a la Preface. 
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Cependant les deſirs du pere ne furent point 
accomplis, Louis reſta toujours dans les Pays- 
Bas: & il avoit raiſon de ne vouloir point 
paroitre devant le Roy, $'l eſt vrai, comme 

le fait entendre une Chronique du tems (a), 
qu'on Paccusat d'avoir avance les jours de 
ja belle Agnes Sorel. Cette audience qui ſe 
donna le 21 Novembre, en preſence de toute 
la Cour de Bourgogne, fut une des plus ce- 
kbres & des plus marquè es. Le Duc repon= 


que plein de reſpect pour la Maiſon Royale 
dont il avoit Phonneur detre, il lui avoir 
donne un azile volontaire, & lui rendoit tout 
ce qui etoit du a fa naiſſance; quien cela il 
croyoit ſervir le Roy (b); qu'il auroit voulu 
mieux faire, & qu'il ne Pabandonneroit ja- 


ne le retenoit point, & s'il vouloit re- 
tourner à la Cour, il le feroit accompagner 
par le Comte de Charolois, ou le conduits 
roit lui-mème en ſi bonne compagnie, qu'il 
Wauroit rien a craindre. | 
L'Eveque d'Arras, Jean Joffrey ou Jof- 
fredy, qui étoit pres du Dauphin, répon- 
(a) Chronique manuſcrite de la Bibliotheque du 


Roy, Vol. 6762 p. 224 du Recueil de M. Duclos. 
(b) Memoires manuſcrits de M. P Abbe le Grand, 


dit qu'il n'avoit pas ſeduit le Dauphin, mais 


mais. D'ailleurs le Dauphin etoit libre, il 
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dit pour ce Prince par un Diſcours aſſez 


etendu & rempli de Peloquence embarraſſce 


& biſarre de ces anciens tems. II ne laiſſa 
pas neanmoins , apres un éloge (a) outre du 
Roy Charles VII, de dire beaucoup de vé- 


' rites ſur la conduite que Pon tenoit envers 


le fils aine de France & le preſomprif heri- 


tier de la Couronne; & adreflant toujours la 


parole a PEveque de Coutance, qui ayoit 
parle pour les autres Ambaſſadeurs , il lui 


rappelle ce que Louis avoit fait de remar- 


quable dans le Royaume, & le compare avec 
Fextreme abaiſſement on on le tient en le 
privant de toute ſubſiſtance. Il marque com- 
bien de fois le Dauphin a envoyè vers le Roy 
ſon pere lui demander pardon, & lui offrit 
de ſe ſoumettre à tout ce que les Seigneurs 


du Sang trouveroient juſte & raiſonnable ſut 


les ſujets de plainte qu'on formoit contre 
lui, quoiqu'il ne ſe crit pas coupable. Non- 
ſeulement il n'avoit jamais eu de reponſe 
favorable, mais toutes ſes offres ayoient été 
rejettẽes avec quelque ſorte de mepris ; loin 
de Pattirer par la douceur & par une pru- 
dente condeſcendance, on $8'ctoit applique 


2 le maltraiter par Ja nn __ ſes do- 


(a) Wer le Recucil a N. Duclos . 419. 
| maines 


c 


maines en France, de ſa penſion & de tout 
ce quill pouvoit poſſeder. Quenfin apres 
avoir ſouleve le Dauphine contre lui, on 
pen avoit chaſſè, & mèéme on Payoit pour- 
ſuivi aſſez avant ſur les terres du Duc de 


Bourgogne, on s'ctoit applique a lui dèbau- 


cher ſes ſerviteurs & ſes Officiers, juſques 
a perſecuter mème ceux qui lui etoient reſtes 


fideles : que loin de traiter la Dauphine avec 


tous les egards dus a une grande Princeſſe 
& a Pepoule du fils aine de France, comme 
le Roy Pavoit promis, on Favoit privée du 
néceſſaire: à peine meme lui laiſſa-t'on une 


mauvaiſe robe dechiree, lorſqu'elle prit la 


rèſolution de venir rejoindre ſon mari. Il. a 
ſoin neanmoins de diſculper le Roy ſur tou- 
tes ces entrepriſes odieuſes, qu'il rejette avec 
raiſon ſur des inſtigations particulières, ce 
qui donne lieu au Dauphin de tout appre- 


hender, dans la penſèe ou il eſt qu'il ne 


ſeroit pas le premier Prince que de ſembla- 
bles cabales auroient fait . perir miſerable- 


ment; ce qu'il montre par Pexemple de Jo- 


ſeph & de Scipion, que la jalouſie perſe- 
cuta juſqu'à vendre le premier comme un 
vil eſclave, & le ſecond ſe vit contraint de 


paſſer triſtement le reſte de ſes jours dans un 


exil force. _. Do 


. X; e 
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Lorſque les Ambaſſadeurs de France pats 
Lirent de Bruxelles, Louis leur remit une 
lettre ſoumiſe & reſpectueuſe (a) pour le 
Roy ſon pere; mais comme cꝰ'eſt une lettre 
de creance, il paroit qu'il les avoit charges 
de quelque choſe de plus particulier que ce 
qui regardoit ſa reconcihation. Quoiqu'il pa- 
rut vivre a Geneppe dans une forte dindo- 
lence & d' oiſiveté, il ne laiſſa pas neanmoins 
ſur la fin de Pannee, d'envoyer Houarte, 
ſon premier Valet-de-Chambre, vers le Roy 
ſon pere, avec une pareille lettre de creance, 
Charles ouit ce domeſtique aſſez long-tems 
en particulier, & le fit enfuite 'expedier par 
Je Conſeil, le 10 Janvier 1461. On voit par 
cette reponſe que les envoyes du Dauphin 
aigriſſoient ſouvent leur Maitre, en ne lui 
rapportam pas fidellement PFetat des choſes; 
peut- etre Louis en avoit- il quelque ſoupcon, 
puiſqu' il prend le parti d envoyer celui de 
ſes Officiers commenſaux, en qui il avoit 
plus de confiance. Il femble que les choſes 
tendoient à un accommodement : le Roy, 
par cette reponſe plus favorable quꝰ aucune 
de celles qu'il avoit faites, rentroit dans les 
veritables ſemimens d'un pere. Il ne ſouhai- 


la) Cette Lettre eft p. 215 du Recutil de M. Duclos. 


P RE FACE. 82 
toit qu'une choſe, c' toit de voir ſon fils 
aupres de lui, n'euſſe ete que pour peu de 
jours. Houarte revint, ce n' toit pas ce que 
Charles demandoit, il vouloit voir le Dau- 
phin; il n'eut pas cette conſolation; ce père 
infortune , toujours obſede par les ennemis 
de ſon fils, ſe perſuada que ce Prince en 
youloit a fa vie. On lui infpira ſi fortement 
cette triſte & fatale imagination, qu'il en 
tomba malade; il s' abſtint volontairement 
de toute nourriture pendant pluſieurs jours; 
& lorſqu'on voulut lui faire prendre quelque 
choſe, il wetoit plus tems. Ainſi les enne- 
mis du Dauphin ne chercherent a perdre le 
fils qu'au depens de la vie du pere, qui 
mourut a Meun - ſur- Yeyre, le 22 Juillet 
1461, entre une & deux heures apres midi. 
Prince qui auroit été le plus heureux de 
tous les Souyerains, fi au lieu de gSaban- 
donner ayeuglement a ſes Miniſtres & a ſes 


pire qui convient à un grand Roy, qui yeut 
gouverner ſagement. Tout le tems de la ma- 
ladie de Charles (V ſe paſſa en mouvemens, 
mais r1en ne fut propoſe au prejudice du 


() Lettre du Comte de Folx, no. 3 des Pieces juſ- 
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34 PREEAC E. 
Dauphin » C 'eſt-i-dire, de la Loi de Fi. 
Il ne pouvoit y avoir aucun doute, il ne- 
Toit pas vraiſemblable qu'il ſe format aucun 
Parti contre une loi claire & reconnue, con- 
tre une loi r dans tous les tems, 
& A laquelle on n'avoit jamais dérogé. On 
Sattacha ſeulement a faire connoitre à ceux 
du Conſeil, qui faiſozent encore les impor- 
tans, qu'il wetoit pas ſeant de les voir con- 
tinuellement oppoſes aux Seigneurs & en dif- 
Ferends avec eux. C eſt ce que marque Gaſ- 
ton de Foix dans ſa lettre, au Roy Louis XI. 
On jugea donc qu'il falloit que tous unani- 
mement Seigneurs & Miniſtres ecriviſſent au 
Dauphin, pour lui apprendre la ſituation 
du Roy, qui mourut quatre jours apres la 
<atte de la lettre qu'on lui avoit envoyee, 
Louis ſcut la mort de fon pere le 24 ou 
le 25 de Juillet. Comme il etoit prepare a 
cet évenement, il partit auſſi-tot de Genep 
& ſe rendit à Maubeuge, don il ecrivit au 
' Marechal de Saintrailles, pour lui ordonner 
"aller prendre poſſeſſion de la Guyenne en 
ſon nom, & de faire preter ſerment aux ha- 
bitans de cette Province. Voici fon Ordon- 
"Nance. 
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PREFACE. 85 
France, à notre ame & feal le re de 
Saintrailles, Marechal de France, Salut. 
Comme par le trépas de noſtre tres-chier 
Seigneur & Pere, la Couronne & Sei- 
gneurie de noſtre Royaume nous ſoit ad- 
venue, vous mandons que ſans delai vous 
vous tranſportez par toutes les bonnes 
villes & places fortes de noſtre pays de 
Guyenne , & Cicelles prenez la poſſeſſion 
pour & au nom de nous; & ſe beſoing 
eſt, faites aſſembler tous les habitans, 
. gens d Egliſe & autres, & leur 
dittes & expoſez de par nous le bon vou- 
loir & eſpoir que avons à eulx, & ce fait, 
leur faictes faire le ſerment de nous bien 
ſervir & obcir. De ce que fait aura eſte, 
nous faictes faire reponſe par deux des 
plus notables. Bourgeois. des principales 
villes de Guyenne. Donne a Maubeuge le 


27 Juillet 1461 (a) ». Je rapporte cette 


lettre autant plus volontiers, que les Hiſ- 
toriens ne font pas mention du ſcjour de 
Louis XI à Maubeuge. Le Maréchal mourut 
quelques ſemaines apres avoir recu cet or- 


dre. De Maubeuge la Cour ſe rendit à Aveſ- 


(a) Voyez Toriginal dans les. Recueils "6 M. ws 


Grand , où le Sceau manque. 5 
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86 PRE MEE 
nes, ou Louis avoit donne rendez-vous au 
Duc de Bourgogne, lorſqu'il lui fit part de 
la mort du Roy ſon pere. On ſoupconnoit 
que ceux qui avoient fait ſortir ce Prince 
du Royaume, voudroient peut tre Pempe- 
cher d'y rentrer; les bruits meme en furent 
aſſez grands. Mais ces rumeurs populaires, 
quoique ſans fondement, obligerent le Duc 
de Bourgogne de mander toute ſa nobleſſe 
pour ſurmonter les obſtacles qui pourroient 
s'y trouver. Loin que cela fut, on vit ar- 
river de toutes party, un fi grand nombre de 
Seigneurs Francois „que le nouveau Roy 
crut devoir prier le Duc Philippe de conge- 
dier une partie des Gentilshommes de ſes 
Etats, & de ne retenir que les principaux 
avec fa Maiſon. Le Parlement depuna le 25 
de Juillet trois Preſfidens & un certain nom- 
bre de Conſeillers, avec le Procureur-Ge- 
neral & un Huiſſier, pour aller recevoir a 
Aveſnes les ordres du nouveau Roy. Jean 
Jouvenel des Urſins, Archeveque de Reims, 
Sy rendit auſſi. Il etoit a la tete de la de- 
putation de fa ville, qu'il preſenta au Roy. 
Lorſqu'il demanda audience, le Roy lui dit, 
& lui rẽpeta meme d' etre court. II preſſa ce(a) 
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(a) MSS; de Dupuy, vol. 519, p. 252 du Recucil 
de M. Duclos. 
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PREFACE $7 
Prince d'aller a Reims pour $y faire ſacrer. 
Le Duc de Bourgogne que Eouis attendoit 
a Aveſnes, y vint accompagnè du Comte de 
Charolois ſon fils. Lorſqu'ils furent arrives ,. 
on celebra-un. Service pour le feu Roy. Mais. 
comme Louis. rentroit dans le Royaume dé- 
nue de tout, il fe vit contraint de faire une 
levee extraordinaire ſur ſon. peuple pour les. 


frais du Sacre, & pour d'autres beſoins preſ-- 


fans. 

Des. que la ceremonie fut faite, le Roy 
prit avec toute ſa. Cour le chemin de Reims, 
& ſa reconnoiſſance le porta à commander 
que par- tout ou paſſeroit le Due de Bour- 
gongne, on lux rendit les memes. honneurs 
qua ſa propre perſonne. Il ordonna que. la 
ville de Reims. vint au-devant de ce Prince- 
juſques a PAbbaye de Saint Thierry, que 
PArcheveque le regut a: la porte de la ville, 
qu'on lui preſentir les clefs, & que dans: 
la Harangue qui lui ſeroit faite on ne man 
quat pas. de dire qu'on lui etoit redevable de la 
eonſervation du Roy. Louis voulut que tant 
que ce Duc ſeroit dans la ville, on prit Pordre- 
de lui; & que fi quelqu'un de ſx fuite eom- 
mettoit quelques excès, on ſe contentat d'e- 
erire leurs noms, & que lui-meme ſe chargeoit 
Cen parler ſelon que la choſe le meriteroh. 

| F 4 
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FFF . 
Les ordres du Roy furent executes „Philippe 
fut loger à Reims & Louis attendit quelques 
jours dans PAbbaye de Saint Thierry que 
Pon appretat tout ce qui etoit neceflaire pour 
{on Sacre Le 145d Aodt 1461, veille du Sacre, 
le Duc de Bourgogne accompagne du Comte 
de Charolois ſon fils, des Comtes de Nevers 
& d' Eſtampes ſes neveux, du Comte de Saint- 
Pol, du Seigneur de Raveſtein & d'un grand 
nombre d'autres Seigneurs, qui étoient Felite 
de la Nobleſſe de ſes Etats, alla prendre le 
Roy à Saint Thierry & 'Pamena a Reims, & 
le lendemain 155 il fut facre avec les cere- 
monies ordinaires, en preſence du Legat du 
Saint-Siege & de pluſieurs autres Prelats.- Ce 
fut imitilement que le Duc de Bourgogne, 
auquel le nouveau Roy ne devoit rien refuſer, 
ſe. proſterna pour demander grace pour tous 
les Oiciers du feu Roy, qui Pavoient me- 
contente lorſqu'il nꝰ toit que Dauphin. Louis 
n'aimoit point a pardonner, Ca ete ſon vice 
le plus marquéè, ainfi il n'accorda au Duc 
qu'une partie de fa demande; mais du moins 
corrigea-t'il ce refus par le bien qu'il fit a 
ceux (*) qui Pavoient feryi dans ſa diſgrace: 

{ap ) C'eſt ainſi que les premiers jours de ſon regne : 
il recompenſa Imbert de Batarnay fieur du Boucage , qui 
« Lavoit dans fes- diſgraces,- Il lui donna les Capi 


* 
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Antoine de Croy fut fait Grand-Maftre de 
{a maiſon.” Il donna le Baton de Marechal 
au Bätard d' Armagnac, auſſi = bien que le 
Comte de Comminges & la Seigneur'e de 
Mauleon- de- Soule , entre le Bearn & la 
Navarre. Il avoit deja le Gouvernement de 
Dauphiné, & Louis y ajouta celui de Guyen- 
ne : il fut le mieux recompenſe de tous 
ceux qui avoient ſuivi la diſgrace du Dau- 
phin. Joachim Rouaut, Seigneur de Ga- 
maches (a), obtint la dignite de Marechal de 
France; cependant ſa faveur declina fur la 
fin de ce Regne , & ſes ſervices n'empè- 
cherent pas qu'il n'y etit un Arrèt rendu 
contre lui pour concuſſions & malverſations. 
Ce Prince ſcavoit rècompenſer; mais il ne 
vouloit pas qu'on lui 'manquiat en rien, nt 
qu'on ſe recompenſart ſoi-meme. II exigeoit 

que ſes Fayoris lui euſſent obligation des 
graces qu'ils ſcavoient meriter par des ſer- 
vices ou par un attachement ſans bornes. 
Deux- jours apres le Sacre , le Duc de Bour- 
gogne fit hommage au Roy (#®) de tout ce 
qu'il tenoit de la Couronne. De Reims toute 
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taineries & la garde de Blaye & de Dax. (Vay na. 5 ). 
(Note des Editeurs ). 


(a) Pres de Ia ville d Eu au pays de Car. 
(**) Voyez les Preuv. de la Preface numeros 14 & 16. 
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Ja Cour ſe rendit a Meaux & a Saint Denis, 


ou Pon fit un Service pour le repos de Vame 


du feu Roy; enfin le dernier jour du mois, 
Louis fit a Paris PEntree la plus celebre qu'on 
Eur vu juſquralors. | 

Les premiers ſoins du nouveau Roy le por- 
terent a regler les affaires du Gouvernement. 
Jamais Prince ne monta fur le Trone dans 
des conjonctures plus favorables, ni avec 


des qualites plus propres pour en profiter. 


II ayoit paſſe les premiers ſeux de la jeuneſſe; 
f reputation étoit bien établie au dedans & 
& au dehors. Les diſgraces & les perſecutions. 
avoient augmentè ſon experience, & devoient 
Fempecher de ſe livrer a ſon humeur. II courut 
trop tot a la vengeanee il commenca par la 


Robe, & alla ſucceſſivement aux autres 
Etats. La priſon que ſouffrit d'abord Guil- 
laume Couſinot, Bailli de Rouen, homme 
d'un rare merite, fut un avertiſſement aux 
autres, d'éviter par la fuite un pareil trai- 
tement ; on ne vit que changemens dans la 


fortune de ceux qui par la fidelite & leurs 


ſervices, aveient merite ſous le feu Roy, 


terre mis dans les grands poſtes de la Cour, 
& des Provinces, qu'ils rempliſſoient avec 
honneur. On Etoit au contraire etonne de 


ne voir entrer à leur place que des hommes 
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YL 


nouveaux dans des emplois , dont ils ꝰac- 
quitterent tres-mal. Louis eut tout lieu de- 
puis de ſe repentir de cette conduite, auſſi- 
bien que des remiſſions qu'il accorda & de 
la liberte qu'il rendit au Duc d'Alençon & 
au Comte d Armagnac, juſtement condamnes 
ſous le dernier regne. Le premier par un 
crime d' Etat, avoit cherche a introduire dans 
le Royaume les Anglois, anciens ennemis 
de la Couronne; & le Comte d' Armagnac 
fut convaincu, non-ſeulement de crime de 
leze-Majeſte , mais encore d'un inceſte ha- 
bituel avec fa propre ſœur, qu'il avoit epou- 
ſce ſous Pautorite d'une fauſſe diſpenſe, enſin 
il etoit coupable de ſedition , de meurtres g 
& de tous les autres excès, auſquels ſe li- 
vre un Seigneur, ſoutenu de forces conſi- 
derables , mais qui n'avoit ni mœurs, ni 
aucun des principes de la vie civile; on le 
verra perir dans la ſuite, d'une maniere ce- 
pendant moins funeſte que ſes crimes ne 
meritoient. Les ſeditions de Reims, d' An- 
gers, Alencon, d'Aurillac, furent de triſtes 
préſages d'un regne qu rait agite & tu- 
multueux. 
Quand le Roy fut ſorti des embarras que 
donnent les commencemens d'un gouver- 


nement auſſi ctendu que celui dun grand 
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Royaume , il' enyoya vers le Pape Pie IT 
pour faire au Saint Siege, Pobedience filiale, 
que nos Rois nouvellement arrives a la Cou- 
ronne, (Y) rendent comme tres-Chretiens & 
fils aines de PEgliſe. Les lettres ꝰobedience 
ſont de la fin du mois de Novembre. L' Am- 


baſſade neanmoins ne partit que vers le com- 


mencement de Pannee 1462; Louis fit dans 
cette occaſion une demarche qui ſurprit PE- 
gliſe de France; il promit au Pape Pabro- 
gation de la age fanQion , loi peu 


agreable à la Cour de Rome, parce qu'elle 


remettoit en vigueur les Elections aux Prela- 
tares, conformement au droit commun an- 
cien; & par la, elle privoit cette Cour de 
beaucoup de droits qu'elle croyoit lui appar- 
tenir. Cette affaire avoit ete negocice par 
Jean Joffredy, Eveque d' Arras & Legat du 


Pape auprès de Louis XI; il en eut le Cha- 


peau de Cardinal, & devint enſuite Eveque 
c' Albi. Cependant le peu de menagemens 


que les Papes eurent alors pour nos Rois, 


empecherent Pentier anèantiſſement de cette 


loi; qui ſubſiſta encore juſques au commen- 


cement du regne de Francois 1 , Ceſt-a-dire ; 


( a) Voyez ces „Abtes FPobcdience , vol. 8445 de la 
-Biblioth&que du Roi, folio 8 parmi ceux de Bethunes 
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pendant pros de ſoixante ans. LEveque 
Angers, Jean de Beauveau, qui fut de 
cette ambaſſade, conduiſit avec lui à Rome; 
Jean Balu, 
de Louis XI ſoit par ſa grande faveur aupres 
du Roy, ſoit par ſa trahiſon, ſoit enfin par 
une diſgrace complette, qu'il n'avoit que 
trop meritee. Louis ne put tirer aucun fruit 
de Pabolition de la Pragmatique : : le Pape 
néanmoins lui envoya une epce- benite, par 
ſon Nonce, Antoine de Nocetis ou de Noxe, 
2 qui le Roy fit des preſens qui valoient 
beaucoup plus que cette epee. E ambaſſade 
du Roy fut recue tres-fayorablement à Re- 
me, on lui prodigua les honneurs; le Pape 
fit Peloge (5) de la piete de nos Rois, & 
ſurtout de Louis II s'épuiſa en paroles 
pour louer un Prince qui venoit de ſuppri- 
mer une loi odieuſe; en quoi, ſelon le Sou- 
verain Pontife, il avoit plus fait que tous les 
Rois & les Empereurs de la Maiſon de Fran- 
ce „qui ayoient été les defenſeurs de la Re- 
ligion, & les protecteurs du S, SU 
Le Pape fit bien voir qu'il parloit c'affec- 
tion dans cette rencontre, puiſqu'il ordonna 


(a) La harangue du Pape Pie II fe trouve au 
vol. 529 des os de Dupuy. 


homme celebre ſous le regne 
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que toutes les boutiques de Rome ſeroient 
fermees pendant trois jours; qu'on feroit des 
proceſſions en actions de graces dans toutes 
les Egliſes; que le ſoir il y auroit dans toutes 
les rues, des illuminations & des feux. Ces 
ordres ſi exactement donnes , firent croire 
au peuple, qu'il ne pouvoit temoigner trop 
de joye pour la ſuppreſſion d'une loi, qui 
paroiſſoit a Rome la plus inique de toutes 
les loix. On la repreſenta donc par des 
Phantomes, que Pon traina dans les rues, 


& qu'enſin on brula avec eclat & ſolemnité. 


Cette Capitale du monde Chretien retentiſ- 
ſoit des éloges d'un Pape qui avoit termine 
une afſaire que ſes trois predeceſſeurs imme- 
diats n'avoient ofe entreprendre. Louis ce- 
pendant wetoit pas content, il avoit demande 
pour Pabolition de la Pragmatique que le 
Pape accordat a Rene, Duc d' Anjou, Pin- 
veſtiture du Royaume de Naples; mais Sixte 
en avoit diſpoſe autrement. Et comme la 
premiere ambaſſade n'avoit pas reuſſi, le 
Roy en depecha une ſeconde; il envoya au 
Pape, Hugues Maſſip , connu ſous le nom 
de Bournaſel, Senechal de Toulouſe. Il re- 
mit a Pie II une lettre de plaintes de la part 
du Roy; il parla ferme dans audience qui 
lui fut donnèe : mais le Pape Etoit guide 


t 
1 
3 


par le Cardinal 1 qui lui conſeilla de 
repondre avec encore plus de fermeté. Le 
Roy wavoit fait la demarche que Rome de- 
mandoit , il n'y ayoit plus a en revenir. 
Ainſi, le Pape ſuivit ſes propres interets, 
d'une maniere plus exacte, que n'avoit fait 
Louis XI. 

Des que le Roy Charles VII fut decede, 
Francois IT, Duc de Bretagne, enyoya yers 
le nouveau Roy, pour lui faire des compli- 
mens ſur la mort de ſon pere, & ſur fon 
avenement a la Couronne. Quoique Louis 
ne fut pas content de la conduite que le 
Duc avoit tenue a fon égard; il eut cepen- 
dant la prudence de wen faire rien connoik 
tre; on ſcait que la diſſimulation fut la baze 
de ſa politique. Le Duc de Bretagne, qui 
etoit vaſſal de la Couronne , ſe diſpoſa pour 
yenir faire hommage au nouveau Roy. Il 
tint un grand Conſeil, pour ſgavoir de quelle 
maniere il fe conduiroit; enfin apres bien 
des difficultes formees de part & d' autre, il 
fut rẽſolu (a) que ce ſeroit conformement a 


(a) DELIBERATION pv Coxs zr vv Duc: 
DE BRETAGNE SUR SON HOMMAGE. 
« Furent ordondes & délibérées les choſes qui enſui- 
» vent , qui ſont a beſongner toughant le voyage gut 
> fait le Duc ca F rance 
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_ce-quayoient fait ſes predeceſſeurs. Tel fut 
le ſage temperamment- que Pon trouva pour 
..empecher toutes les conteſtations qui pou- 
voient naitre entre le Roy & ſon vaſſal. Le 
Duc, muni des avis de ſon Conſeil, ſe ren- 
dit a Tours, pres de Louis XI, ou il ſe fit 
accompagner par ce qu'il y avoit de plus 
diſtinguè dans la nobleſſe de Bretagne. 
Comme il vouloit paroitre dans ce premier 


VV» Le Duc faiſant ſon homage du Duche de Bretagne 
v dira qu'il ne fait point Thomage lige; mais fait fon 
.» homage en lamaniere que ſespredeceſſeurs ont fait: & 


v quelque reiteration.de paroles qu'il ait en cette ma- 
» tiere de la part du Roy „le Duc & ſes gens demeu- 
y reront en celui entendement, & leur en demeureront 
» les dernieres paroles. Et a ſervir cet article le Tré- 
v ſorier des Lettres baillera au Vice - Chancelier les 
» Lettres & inſtrumens des precedens homages , tant de 
v la part du Duc que de la part du Roy: & a difference 
v dudit homage de Bretagne en faiſant ſon homage de 
v la Comte de Montfort & des autres Terres qu'il tient 
>» en France, fera Thomage-lige deceint & a.genoux, 
v Item. De la Pairie de France ne ſera fait nul ho- 
v mage; & fi le Roy & ſes gens en parlent, ſera ex- 


v preſſement dit qu'il nen fait point d homage pour le 


v preſent. 

v Item. D'obtenir caſſation & annulatiom des exploits 
v faits par M. Arnould Boucher & Guillaume de Paris, 
v Commiſlaires du Roy : * Nicolas Furant, Sergent 
p du Roy. 


„ e voyage 


lui ſes plus riches meubles, ſa treſoretie , & 
tout ce qu'il 8'imagina pouvoir Eblouir Louis 
& toute ſa Cour. II ſe diſpoſoit à faire beau- 
coup de preſens , mais le Roy qui craignoit 


qu'on ne ſeduisit ſes Courtiſans, ne le trouva 


pas bon; 1] permit ſeulement au Comte de 
Dunois, a VPAmiral de Montauban, & à 
quelques autres de regaler le Duc, qui fut 
contraint de remporter les preſens qu'il ayoit 
deſtines a pluſieurs perſonnes de marque. II 


»y Touchant Vexecution de VArret contre VEv&que 
» de Nantes, fi on peut trouver moyen, ou en com- 
v muniquant des autres matieres du Roy & du Duc, ou 
v ſur les remontrances daucunes novalites qui ont été 
v faites ſous une clauſe generale ou autrement , de ſur- 
» ſcoir Pexecution dudit Arret, ſans parler de la com- 
» munication autrefois accordee, ſeroit bon d'impetret 
v ladite ſurſeance en plus long terme queſtre ſe pourra, 
» & en doit-on paſſer (ou parler) avec Meſſieurs de 


» Dunois & PAmiral (toit Montauban) afin que par 


» leur moyen on y puiſſe parvenir, fi eſtre peut. 

» Sinon on remonſtrera la matière de ladite conven- 
» tion, pendant laquelle a étc toujours ſurſiſe Fexecution 
v dudit Arret; & requerra, dit-on, ladite Surſcance juſqu'à 
v ce que ladite convention ſe fera, ou par le moyen de 


v meſdits Sieurs mettre le terme au plus loing qu eſtre 


v ſe pourra. Expedie a Nantes en Conſeil, le 5 Decem- 
» bre 1461» (V. les Recueils de M. VAbbe Le Grand.) 
Tome X. | 8 


n RR 


. 


e 


EE 
2 DI og * 
3 


PREFACE. 97 


ge avec magnificence, il fit marcher avec 
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fit ſon hommage tel qu'il avoit été regles 
& le Roy, loin de faire paroitre aucun me- 
contentement, voulut luj-meme gagner le 
Duc par ſes bienfaits, & par quelque ſorte 
de confiance. Il lui donna des lettres de 
Lieutenant - General des Proyinces Paudeca 
de la Loire, pour le tems que Sa Majeſts 
employeroit a un voyage qu'elle avoit ré- 
folu de faire yers les fronticres de France 
& d' Eſpagne. Louis cependant ne vouloit 
point partir ſans aller auparayant en Peleri- 
nage a Saint Sauveur de Redon, ville & 
Abbaye celebre du Dioceſe de Vannes. Mais 
le Duc apprehendoit que ce Prince ne ca- 
chit quelque deſſein, ſous un pretexte de 
deyotion : : il ne ſe paſſa rien neanmoins au 
prejudice du Duc de Bretagne; & le Roy 
fut cette fois vrayment deyot. 

Louis revint a Nantes, d'où il prit la route 
de Bordeaux; il s'arrèta quelque tems aux 
environs de cette ville, pour attendre que 
le Roy d'Arragon fit au rendez-vous qu'ils 
s*ctoient donnes. Le ſujet de leur entreyue, 
etoit la pacification des troubles de Catalo- 
gne, dont les habitans ſouleves ayoient pris 
les armes. Louis marcha de Bordeaux a Dax 
& à Ortez; & de-la a Sauveterre dans le 
Bearn. Jean II, Roy d' Arragon, ſe rendit 


AREFACECR :s 
> Saint-Palais dans la baſſe Navarre : on 
convint du tems & du lieu de Pentrevue, 
qui ſe fit au pont de Serain, a moitié che- 
min des endroits on s'etoient rendus les deux 
Rois. Cette entrevuè produiſit une ligue of- 
fenſive & defenſive, entre Louis XI & le 
Roy d'Arragon. Ce dernier manquoit d'ar- 
gent, ſans quoi il ne lui étoit pas poſſible 
de ſoutenir la guerre, ni de ſoumettre ſes 
ſujets revoltes, Louis lui preta trois cents 
cinquante mille ecus d'or; & pour ſuͤreté 
d'une ſomme auſſi conſiderable, il lui enga- 
gea (*) le Rouſſillon & la Cerdaigne , & 
principalement les places de Perpignan & 
de Collioure : ce traité fut ſgnè a Bayonne 
le 9 de May, & ratifie par le Roy Jean A 
Sarragoce le 23 du meme mois; & par le 
Roy Louis a Chinon le 15 Juin ſvivant. Les 
rebelles furent ſoumis par les (**) armes de 
France; mais le Roy &Arragon, qui croyoit 
n'avoir plus beſoin du ſecours de Louis XI, 
employa des intrigues ſecrettes pour faire 
ſoulever les habitans de Perpignan; la re- 


volte dura peu, mais il fallut y employer la 


voye des armes. 


5 | Voyez les Preuves, no. 28. 5 
(*) Ne. 39 des Preuves. 
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Henri IV Roy de Caſtille, eut tout lieu 
Ferre inquiet des ſecours que Louis donnoit 
au Roy Jean d'Arragon, avec lequel le Caf. 
tillan avoit quelques conteſtations: les in- 
quictudes de Henri èétoient d' autant mieux 
fondees, qu'il y avoit depuis plus de 300 
ans des alliances entre les Royaumes de 
France & de Caſtille; ces alliances renou- 
vellees depuis peu, ctoient ſtipulèes, non- 
ſeulement de Couronne a Couronne, & de 
Roi a Roi; mais meine de peuple a peu- 
ple. Il fallut en venir a des eclairciſſemens 
qui exigeoient une entreyue entre ces trois 
Rois. Louis s'y preta volontiers, & crut qu'il 
pourroit trouver moyen d' accorder ces deux 
Puiſſances, qui Vavoient pris pour média— 
teur. Il ſe rendit donc a Bayonne : on tint 
des conferences, ou chacun cherchoit a ſe 
tromper; le Roy d' Arragon vouloit retirer 
le Rouſſillon, ſans payer Louis XI, qui d'un 
autre cote s'appliquoit a tromper PArrago- 
nois, par les droits qu'il avoit du chef de 
fa mere ſur PArragon. Elle etoit auſſi-bien 
que ſon ayeule, de la Maiſon d'Anjou, dont 
Louis ſoutenoit les interets. Henri IV ne 
parloit que de ſes pretentions ſur le Royau- 
me de Navarre; -pretentions également ex- 
traordinaires & mal-fondees. Louis fut donc 
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arbitre de leurs differens, & toutes les par- 
ties ſe plaignirent de ſon jugement; les uns 
pretendoient qu'il ne leur avoit point accords 
aſſez; les autres publiotent qu'il ayoit traité 
leur partie trop favorablement. Louis en ſe 


rendant à Bayonne, paſſa par la Rochelle, 


ol il vit la Reine ſa mere pour la derniere 


fois. Cette Princeſſe avoit reſolu, ſuivant la 


devotion du tems, d' aller en Pelcrinage à 
Saint Jacques de Compoſtelle, dans la Ga- 
lice; elle y fut, & mourut peu de tems après 
ſon retour. Dans ſa route, le Roy recut un 
courier de Jacques d' Armagnac, Duc de 
Nemours, qui lui annoncout la réduction en- 
tiere de la ville de Perpignan, qui s'ëtoit 


revoltee, & pour laquelle il fallut expedier 


une remiſſion. (% 

Henri Roy de Caſtille eut beaucoup de 
peine a confentir a Pentrevue, cependant il 
s'y determina & le fit. Comme il étoit mag- 
nifique, il y parut avec tout Peclat d'un Roy 


qui aimoit extraordinairement le faſte ; toute 


la Cour ne fut pas moins brillante: le Roy 


d' Arragon n'y vint pas, 1] ſe contenta dy 


envoyer la Reine ſon epouſe avec un Con- 
ſeil: le Roy Louis XI y fut, mais d'une 


(*) Voyez cette remiſſion , nꝰ. 40 des Preuves. 
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102 E RE FACE. 
maniere ſimple, n'ayant pour touts decoras 
tion que le titre de Roy Tres-Chretien, Sa 
ſuite compoſèe des Seigneurs du Sang, & 
d'autres perſonnages diſtingues' par leur naiſ- 
ſance & par leurs charges, imita la ſimpli- 
cite du Roy. Henri de Caſtille paſſa la ri- 
viere de Bidaſſoa, & vint trouver Louis XI 
qui Pattendoit. Ces deux Princes s' embraſ- 
ſerent & ſe retirerent a Pecart ſur une pe- 
tite eminence; apres une demi heure de con- 
verſation, le Roy de France appella PAr- 
cheveque de Tolede, le Marquis de Ville- 
na, le Comte de Cominges, & Alvare Go- 
mez , Secretaire Eſpagnol, qui avoit ecrit 
tout ce qui $*<toit paſſe, I] lui commanda 
de lire le traite qui venoit d'etre conclu. 
Apres les conferences, Louis alla voir le 10 
d' Avril la Reine d'Arragon, qui etoit a U, 
tariz, à quatre lieues au ſud de Bayonne : 
i lui envoya quelques rafraichiſſemens, & 
toute la Cour de cette Princeſſe, auſſi-bien 
que celle du Roy de Caſtille, fut comblce 
des preſens que Louis leur diſtribuoit avec 
une ſorte de profuſion. Cependant les deux 
Rois ſe ſeparerent aſſẽs MECONtens Pu n de 
autre. 
Deux grandes affaires terminèrent cette 
année, Pune Etoit particuliere, & Pautre in- 
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tereſſoit PEtat ou Pordre public. La pre- 


miere eſt celle du Comte de Dammartin; la 
ſeconde regarde le rachat des villes de la 


riviere de Somme. Antoine de Chabannes, 


Comte de Dammartin, toit un de ces hom- 
mes rares, dont on a peine à trouver deux 
exemples dans chaque fiecle. Ne d'une Mai- 
ſon qui remonte par les femmes aux anciens 
Comtes de Bigore; il ſoutint, & par ſes ſer- 
vices, & par la dignité de ſon caractere, la 
nobleſſe de ſa naiſſance; il avoit ſuivi le Dau- 
phin dans preſque toutes ſes expeditions , 
meme dans Paffaire de la Praguerie en 1440, 
auſſi-bien qu'à celle de Dieppe & des Suits 
ſes. Mais il toit devenu déſagréable a ce 
Prince, pour avoir refuſe de tuer Pierre de 
Brezé, Grand Sencchal de Normandie, (a) 
que Louis avoit pris en averſion. Dammar- 
tin vouloit bien ſe battre, ſuivant les regles 
de Phonneur, mais point autrement : le 


Dauphin au contraire exigeoit que ce fut de 
guet-à-pens. Telle fut la premiere cauſe de 
leur refroidiſſement; Dammartin eut meme 


la prudence de paſſer ſur un dementi que 
lui donna le jeune Prince, en preſence du 
(a) Vies de Jacques & Antoine de Chabanes, in- 12, 


Paris, 1617, p. 38, &c. N 
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104 PREFACE, 
Roy, quoiquiil ſcüt lui faire ſentir combien 
il en etoit touché. L'indiffèrence augmenta 
par la depoſition dont nous avons parle : 
enfin elle ſe tourna en haine, a Poccaſion 
des ordres que Dammartin recut de Char- 
les, de pourſuivre le Dauphin, lorſqu'il 
abandonna le Dauphine en 1456. L'intime 
faveur ou il fut enſuite auprès du Roy, ne 
fit qu'aggraver Paverſion que Louis avoit 
concue pour lui. Ainſt qu'on ne ſoit pas 
*Etonne de voir Dammartin exclu de Pam- 
niſtie , que le Dauphin paryenu a la Cou- 
ronne, accorda aux autres Officiers du Roy 
ſon pere, qui lui avoient été contraires. Ce 
Seigneur ſentit tout ce qu'il devoit craindre 
d'un Prince urite, tel que Louis XI, & 
d autant plus a redouter, qu'il avoit tort. 
Dammartin auroit tenté de ſortir du Royau- 
me, $il eut cri le pouvoir faire avec ſu- 
rete ; mais tous ſes domeſtiques le quitte- 
rent, un feul lui reſta fidèle; ce fut le nomme 
Voyault Dimonville, qui lui proteſta que 
jamais il ne Pabandonneroit (b). Dammar- 
tin (*) le chargea de pluſieurs lettres pour 
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(b) Voyez la Chronique extraite. 
1 Voyez le no. 4 des Preuves, 
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je Duc de Bourgongne, pour PAmiral de 
Montauban, ſon ancien ami, auſſi-bien que 
pour Boniface de Valpergue, & pour Joa- 
chim Rouault, Seigneur de Gamaches. 
Voyault part de Mehun, & ſe rend a Aveſ- 


nes, muni d'amples inſtructions de la part 


de ſon Maitre. Il s'adreſſa d' abord a Mon- 
tauban. Ce Courtiſan tout bouffi de la grace 
que le nouveau Roy venoit de lui faire, en 
lui accordant la charge d' Amiral, eut a peine 
appercu la ſignature de Dammartin, qu'il 
dechire la lettre & la foule aux pieds; il 
arrète mème ce fidele domeſtique; & prie 
un Chevalier Flamand, homme hardi & cou- 
rageux qu'il menoit diner avec lui, de tenir 
Voyault juſqu'à ce qu'il eut trouye quel- 
qu'un pour le conduire en priſon. Le Che- 
valier le fit, croyant qu'il s'agiſſoit de quel- 
que grand crime: il ne laiſſa pas d'interro- 
ger ce domeſtique; mais, dit PHiſtorien, 
« quand le Chevalier eut bien entendu tout 
» le cas & la mauvaiſtè & ingratitude de 
Admiral, ſi le print par le bras en lui 
» diſant, Monſieur, que voulez- vous faire? 
» Vous ſcavez qu'il n'y a gueres que le Roy 
» vous a donne Poffice d'dAmiral , & par- 
„avant n'en aviez point Aautre 3 montrez 
que vous &tes ſage & homme digne de 
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106 FN 2 
v memoire, & deyez tacher d' acquèrir bruit 
» & honneur, & non pas croire votre fu- 
v reur. Vous ſcavez que du tems du feu Roy 
» Charles, le Comte de Dammartin vous 
„ a fait tous les plaiſirs qu'il a pi faire: 
» conſiderez auſſi fi vous envoyiez un meſ- 
» ſage par devers un, que vous penſiſſiez 
» qu'il füt votre ami, & le requeriez d'au- 
» cune choſe, & il lui fit deſplaiſir, vous 
» ne ſeriez pas joyeux ». Sans cette ſage 
remontrance du Chevalier Flamand, Voyault 
couroit riſque detre jettè dans la riviere; 
C'ctoit le ſtyle du tems. Valpergue en uſa 
de meme, & fit de pareilles menaces. 

_ L'emiſſaire du Comte de Dammartin quoi- 
qu'afflige, quoique triſte, ne ſe decourage 
pas. Il rencontre heureuſement un domeſtique 
de ſa connoiſſance, qui etoit aupres de Jean 
de Reilhac, Secretaire du Roy, qui Pemmene 
avec luy. Reilhac au retour de chez le Roy, 
voyant un homme inconnu, s'informe de ſa 
condition, lui parle & lui remontre la faute 


qu'il faiſoit d'abandonner un maitre bienfai- 


ſant, parce qu'il eſt dans la diſgrace. Voyault 
avoit d'abord deguiſe ſa miſſion; il diſoit qu'il 
avoit quitte le ſervice de Dammartin pour 
chercher un maitre : mais la remontrance 
de Reilhac- lui donna lieu de s'ouvrir ſur 


— — 


Ye 
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le ſujet de ſon voyage. Ce Miniſtre, choſe 
rare dans ces tems orageux, fut touche de 
compaſſion pour un homme diſgracie ;-il fit 
ſcavoir a Dammartin qu'il eũt a prendre cou- 
rage, & qu'il eſperoit qu'on le rappelleroit 
dans peu: mais que juſques-la, il lui con- 
ſeilloit de mettre fa perſonne a couvert. Joa- 
chim Rouault etoit parti d' Aveſne, pour, aller 
executer a Laon quelques ordres du Roy. 
Voyault le va trouver, & il en tira une re- 
ponſe auſſi favorable qu*avoit ete celle de 
Reilhac. Dammartin qui attendoit à Saint 
Fargeau, le retour de ce fidèle domeſtique, 
trouva quelques conſolations dans les Let- 
tres de Reilhac & Rouault: mais il ne falloit 
point en reſter là. Voyault fut donc envoye 
a Reims, ou la Cour s'éëtoit rendue pour le 


Sacre du Roy. Un parent de Dammartin le 


preſenta au Duc Philippe de Bourgogne & 
à Jean Duc de Bourbon. Ces Princes remplis 


des ſentimens d'honneur & dhumanite qui 


convenoient a leur naiſſance, promirent d'a- 
gir auprès du Roy. Le Duc de Bourgogne, 
qui auroit ſouhaité attirer le Comte a fon 
ſervice, previt des lors que Louis ne regne- 
roit pas long - tems en paix; & le Duc de 
Bourbon fit ſcavoir a Dammartin, qu'il auroit 
de ſes nouvelles dans quelque tems: il ſoup- 
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gonnoit deja quelque orage. C'etoit a la ve- 
rite une conſolation, qui donnoit de Peſpe. 


Tance a ce Comte, mais qui ne le retiroit 
pas encore d'un etat de triſteſſe, qui Pobligea 


d'eètre pendant deux ans errant & fugitif, 


Ennuye de ſe voir exclu d'une Cour, ou il 
ayoit brille, & dont il ne connoiſfoit que 
la douceur, il reſolut de s'aller jetter aux pieds 
du Roy, qui etoit alors a Bordeaux. C'ètoit 
au retour de la Conference de Bayonne, 
Louis ſurpris de voir le Comte à ſes genoux, 
Jui fit quelques reproches ſur ſa conduite a 


ſon egard, & lui demanda ce qu'il youloit, 
ou juſtice , ou miſericorde; Juſtice , repon- 


dit Dammartin : he bien, lui repliqua ce 
Prince, je vous bannis pour toujours de mon 
Royaume; & ſur le champ, il lui fit donner 


une ſomme conſiderable pour les frais de ſon 


voyage : on dit quinze cens ecus d'or, c'etoit 
beaucoup ; il ordonna meme de defrayer les 
Archers qui le devoient conqduire : cette 
demarche du Roy n'empèchoit point les pour- 
ſuites que Pon faiſoit contre Dammartin. Le 


Parlement qui Pavoit juge par defaut, le de- 


clara coupable du crime de leze - Majeſte. 
Cependant le Comte , ennuye de vivre dans 
les Pays Etrangers, & ne pouyant ſe réſoudre 
a teſter toujours cache, ſe mit entre les mains 
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du Bailli de Macon, qui le conduiſit dans 


les priſons de la Conciergerie du Palais à 
Paris, d'où il fut transfere dans la groſſe Tour 
du Louvre. Enfin, à la pourſuite de Charles 
Comte de Melun fon ennemi , le Parlement 
rendit un Arret le 20 Aont de cette annee, 
qui declare Dammartin conyaincu de tous 
les crimes, dont il etoit accuſe. La depoſi= 
tion qu'il ayoit faite en 1446 , füt declaree 
injurieuſe , & lacerce en ſa preſence. L'Arrer 
le condamne a un banmiſſement perpetuel 
dans FIſle de Rhodes, & declare tous ſes 
biens acquis & confiſques au Roy. Mais ce 
Prince commua la peine du banniſſement en 
celle une priſon ; & Dammartin fut enferme 
a la Baſtille. Il eut neanmoins le bonheur de 
Scyader au commencement de Ja guerre du 
bien public: il s'attacha aux Princes ligues 3 
& apres la paix de Conflans & de Saint Maur, 
Louis XI le recut en graces, & il devint 
un des plus intimes favoris de ce Prince: 
non pas un de ces favoris inutiles, qui ſont 
un objet Paverſion pour les ſujets qui les 
mepriſent; il fut comme Pavoit été Jacques 


de Chabannes ſon frere, Grand Maitre de 


France; & ſe rendit par ſes talens pour la 
guerre, Pun des hommes les plas neceſlaires 
de ce regne. L'Arret donne contre. lui, fut 
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caſſè en 1468, pour raiſon d'une erreur in- 
tervenue dans la procedure. Cependant il 
ne laiſſa pas dere diſgracie () une ſeconde 
fois en 1480, mais ſans rien perdre de ſes 
penſions, ni des dignites qu'il avoit meritees 
par les plus importans ſervices. Il a conduit 
fa vie juſqu'a Page de 97 ans, qu'il eſt mort 
le jour de Noel 1508, apres avoir ſervi ho- 
norablement ſous trois de nos Rois, & avoir 
vecu ſous cinq. 

Le rachat des villes de la riviere de Somme, 
ſut beaucoup plus important, & eut des ſui- 
tes plus conſiderables. Ces places, depuis 
S. Quentin juſqu'à Abbeville, auſſi-bien que 
ie Comte de Ponthieu, n'éëtoit proprement 
qu'un gage pour indemniſer le Duc de Bour- 
gogne au cas que les Anglois vinſſent à en- 
tamer ſes frontieres dans la guerre qui ſub- 
ſiſta encore long-tems apres ce traite entre 
les deux Couronnes. Cependant Pengage- 
ment de ces places <toit conditionnel , & 

le rachat avoit été ſtipule de la ſomme de 
quatre cens mille ecus d'or, payables en 
deux payemens, au Duc de Bourgogne, ou 
à ſes Succeſleurs. Le Roy Charles VII avoit 
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(a) Voyez les numeros 4 & ſuivans qui concernent 
le Comte de Dammartin. | 
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projette des Pan 1449, de retirer ces villes; 
fur quoi il y eut un Conſeil, ou Paffaire 
fut examince : mais on la remit a un autre 
tems. Le Roy Louis XI qui n'avoit plus de 
guerre avec les Anglois, crut que ce gage 
devenoit inutile; il reſolut donc de rentrer 
dans les Places engagees, en fe conformant 
nèanmoins au traite, C'eſt-à-dire, en payant 
la ſomme de quatre cents mille ecus cor. 
Des que le Comte de Charolois fut informé 
de cette rèſolution (0), il fit prier le Roy 
de ne point penſer à retirer ces villes, qui 
mettoient, diſoit-il, à couvert, tout le pays 
d Artois: ce n' toit Ia qu'un pretexte. La 
vraie cauſe fut, que le Roy avoit fait eſperer 
au Comte, qu'il lui remettroit a Ini-meme 
les quatre cens mille ecus qui devoient re- 
venir de ce rachat; cependant au grand cha- 
grin du Comte, cette ſomme fut remiſe 
au Duc de Bourgongne, dou elle paſſa en 


celles de Jacob Breſille, garde des Joyaux du 


Duc, à qui il devoit rendre compte, & non au 
Comte de Charolois. (a) Comme Louis n'ẽtoit 
pas content du Comte, il fit peu d' attention 
a ſes prieres, & le marche fut conclu avec 
(*) Preuves, numero 43. 
(a) Olivier de la Marche, en ſes Memoires , Liv. I, 
Chap. 35. 


> — >= — I. = 2 3 ——_ af 
a ——— Y — 8 — x 244 2 1 : * — we Eonar — 
8 — "T4 > - 2 — 2 — pn _ p 2 . * * ö 2 => 2 ory re — — — 8 a 
E 4 : r 3 — — 2 . — > — — — 5 — — — . — ————— = — = 
= - 26 rc r N r 5," 2 — —— — B — — — =: 5 — . — — — — 
2 ob yg. 271 ͤͤ AK.... IND — = = - - k —— —— III ͤ Ä 288 
— —— — pr ne et gen gp - bs — — EIT * oy R D — = DP SS x 2 2 2 — "x 
Ry bn ö = e r K r * er e . Mn TM: 3 —__ OY mt Re RS. 
S E h T TI! ͤ Se En, SE EEE cf SEAT > as fr 
F . * L — MD x I Zo 8 3 g HEE, . du r DEE -> 
e 4 7 . 8 va 8 22 > Ben AS >, s' SIR —— * BE X 2 * 2 — 2 £ _ —_ 
— * 1 4 4 e — — 8 2 — — - — —__—————_ - 
. _ "= WS S= Sh _— 8 
— — : 


8 = > 0s EE 
— . — 


1 
—— 


— ID 
— — 
* * ix. Se ant 
* 1 
* 3 


1 
bl — Se PA 
— 8 —— g 
Ew + . 2 TIES, 
* 32 8 
g - NE En ITE ANI NT 
= — tering > 
S 2 4 * * 
<4 L Y — 8 
. rr ES a I, 


B 1 o 

i THE 
k $4 

ie T: 

1 . 
2 + 

* $7 

„ 
4 ul 
* 

Ry 
2 9 
4 

„ 

5 a a 

= 

\ $0 

-+ 
. 

i. Ef 
' IK 
\ 
uh 2 

1 
110 « 

. 
F. 
EAR 1] 
«| 

EF: 
= 
- l 

. 
' 5 
1 P 
4 
5 * 
1 7 4 
4. 3-7 
"6 . 
ih 
i '® 
14 
* i . 
bw 
1 

8 

1 

„ 

2 1 
1 
\F 3% 4 
« N 1 

" i 
1 : . ll 

5 2 
198 
4 1 
1&0 * 

1 
: * 
* J | 

- 
£ 4 
. . 

P. 

5 * 1* 

1 

7 
* 
3 
$ { 

9 

3 

34 

1 + 

FE; 
18. þ 
. a 
oy 
LY 
" 1 
7 : 
1 4 
i 
* 5 
24 1 * 
'> 14 
5 4 bo 

* 

1 

; 2. 
14 

. 

1 

- 

5 LO 
\ 

»% $710 

X W 
2 tos 
*d tx > 

» on, 
1 
KN 1 
* 
[i w I 
, 5 
8 

1 85 

J 
. Nc" 

ths. 

4 

wa | 
7 * 
118 
{EET 
n 
1 £ 
9 | 
34 1 * 
Ar 
19 * 
1. 

i 
I 4 
3-38 | 

fag -' 
13.45 
Fs. 


PR ==> 


83 . —— 2 
— . — — 


— £ 


44 8 
1 
1b l 1 
1% n 
Welw”. 1 
_ \'F ; mi 
| WE; 48 
i , 1 
if [4 "Th * 17 
N 118 U 
„ 
. 5 
nee 
RT 
148 J . th 
. 
1 2.8 TY 
..- 
r 
N 4 
1 1 . 
D 
"mt if vl Kt 
. "RN 
. "uy 1326 
is 5 r 
LT 
#1 : i 
1 ' IF; MH. 
5 r 
19 5 i 
1 4 
7 = 
OL 24271 
IE | | ( 
11 WH 1 
077 1.4 "8 
*. . 
mens. | 111! 
ni ** * 
1 \Þ 1 
. a Fi i 
ml i Ml 
- } 1 N 
i k ; 
= 
l 14 0 i} 1 } 
1 "8 
r 1 K 
74 15. 
1 il 
: I my 7 . 
1 4! 8 
4 A 
l 11 1 
0 f x; 
i "+ 1 
1 
\\ W : 
HS . 
I; WH ; % 
f (1 2m 
[1 - . 7 
1 
{ | 
i | 
1 5 
i if 
145 415 
ti . 
n - 
", : 
i} 1 
| 1 
4 
1 1 
3 3 
1 + j 
ib ++} To 
il 
Wy 1 j [ 0 
9 ö 
1 
if 1 
1 K 
11 
. N 
I] BR 
5 1 
, S 14 
it . n 
175 | 
by. ii 
1 1 
; 1.127 Wi 
'Þ * 
N 1111 BY 


. i 
+ WH: ; 
* \ 
. 
WH 
+-B Y 
e 
4 1 

j 114 BF 
q p. 
18 - J. 
+2 71 
Wyo FS: 

_ 
as 11 
1 N 
TY | 11! BE 
| N 

| Kb 
1 , [ # 
;F 13 
| 4 nil : 
lj 17 
6 16 | 
$i 4 : 
3 
[ 15 1 1 { 
L 4 wilt! 


74 11 i 

14 f Wil 4 
C N > 
. Wii 
* 

FRI. 

. Vi {MN 1 

1 

? * 

4 il WHT 

oy 1 vv 

287 176 

Wl 

| | 

4 | 10 # 

| 1 J 
10 

war! tf. 

' 111 
N 
1 

r 

l 11:4:1 0 

1 Ws 
1 1491 

} : * 

+ WY 

„ 

i 1 

* Bi 4b 

Vii; BW 

{ G ; ; 
ms :. 1 
1 tn 
i; " 1 

1 

, { G 

” : 0 4 

Fi! 

| }! ; 

1 5 

LH : 

ONT 

N 1 

1 
4 * 
"1 : 

4 


114 PREFACE. 


le Duc de Bourgogne, par le moyen d'An. 
toine de Croy, favori de Philippe; ce fur 
un nouveau motif qui augmenta l'averſion 
du Comte de Charolois contre ce Seigneur 
& ceux de ſa maiſon. Des que le Roy eut 
nouvelles de la concluſion, il fit partir de 
Paris, Etienne Chevalier, (*) Treſorier 
de France, avec deux cents mille ecus, qui 
deyoient ſervir au premier payement. II ctoit 


accompagnè de cinquante Lances, C'eſt-à- 


dire trois cents hommes, & de cent Archers 
de ceux du Bailli d' Evreux. A Beauvais, Che- 
valier augmenta ſon eſcorte d'une centaine 
d'hommes de la Compagnie du Marechal de 


Gamaches : il ſe rendit aupres du Comte 


d'Eu, au pays de Caux, chez lequel il mit 
en depot les deux cens mille, é cus, ſuivant 
les ordres du Roy. De-la, il fut trouver le 
Duc de Bourgogne, pour lui faire part de 
ſa commiſſion, & il lui etoit ordonne de 


Te conduire en tout ſuivant les avis du Sei- 


gneur de Croy. Ce premier payement fut fait 
à Hedin; la quittance du Duc de Bourgo- 
gne (**) eſt du douzieme de Septembre & 
le ſecond le fit le huit Ocobre ſuivant. Louis 


(e) Preuves, numeros 48 & 49. 
(**) Voyez le numero 45 des Pieces juſtificatives. 
qui 


nn 
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qui n'ayoit pas les fonds neceſſaires pour ce 
dernier payement, demanda au Parlement l'ar- 
gent qui ẽtoit aux Conſignations, & Pon ſe ſer- 
vit meme de celui qu'on avoit deſtine pour 
payer les gages des Officiers. Le Parlement 
perſuade que les yues du Roy etoient louables, 


ſe preta de bonne grace à ce qu'il deſiroit, 
& tout reuſſit a Pavantage du Royaume. Le 


Roy, pour rembourſer les ſommes emprun- 
tees , fit aſſembler les Etats de chaque Pro- 


vince, & toutes y contribuèrent, peu a la ve- 


rite , mais aſſez pour former la ſomme dont le 
Roy avoit beſoin. 


L'aflaire du rachat des villes de la riviere 
de Somme, n'ëtoit pas entierement conſom- 
mee, que Pon arreta un Exprès qui revenoit 


de Rome de la part du Duc de Bretagne. On 


lui prit ſes inſtructions qui portoient, que 
ce Prince introduiroit plutot les Anglois dans 


ſes Etats, que de ſe ſoumettre au Roy. On 
fut informe à la Cour par la voye d' Ecoſſe, 
& par quelques autres moyens, que Romille, 


Vice-Chancelier de Bretagne, étoit a Lon- 
dres, où il ſollicitoit le Roy Edouard, de 
fournir au Duc ſix mille Archers; & il pro- 


mettoit de le recevoir dans ſa Province, au 


cas que ce Prince voulüt declarer la guerre 


a la France. D'abord Louis ſe plaignit de 
Tome &. H | 
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cette perfidie; le Duc proteſta qu'il ignoroi 
cette negociation. II fit informer lui-meme, 
il ne trouva point de coupables. Il envoya 
vers le Roy pour ſe juſtifier: mais on avoit 
des preuves ſi convainquantes de fa mauvaiſe 
conduite, qu' aucun du Conſeil ne le crut, 
On ſe contenta pendant quelque tems d'op- 


poſer la ruſe a la rule. On parut content de 


ſes excuſes; on Pen fit aſſurer par un Maitre 
des Requetes, qu'on lui envoya pour lui 
donner avis que le Roy venoit de nommer 
des Commiſſaires, pour terminer a Pamiable 
tous les differens qu'il avoit avec lui. Il y 
eut meme quelque choſe de plus fur les de- 
fiances du Duc de Bretagne & du Comte de 
Charolois. C'etoit entre ces deux Princes, 
ane correſpondance reglee, dans laquelle ils 
prenoient des meſures contre le Roy, avec 
promeſſe de gaſſiter mutuellement. Le Duc 
$'ctoit allic avec le Roy d' Angleterre, ſans 
Paveu du Roy. Ce Prinee & ſon Conſeil 
avoient oublic ſans doute, que Jean de Mont- 
fort & ſon pere, tous deux Ducs de Bretagne, 
$'ctoient yus contramts de prendre des Let- 
wes c'abolition, pour de pareilles alliances, 
qui deviennent des crimes d'Etat dans un 
Vaſſal. On avoit meme arrete un Expres du 
Pape, ſur lequel on trouva des papiers, par 
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eu 1] paroiſſoit que intention du Duc &toit 
de ſe ſouſtraire entierement à la Couronne de 
France, & de gen rendre independant. II 
eut la temerite de faire dire au Conſiſtoire 
par ſon Procureur en Cour de Rome, qu'il 
ne relevoit point du Roy; & qu'il mettroit 


plutot les Anglois en Bretagne , que & y 


ſouflrir les Fran Tel ètoit Pinconvenient 
des Grands Vaſſaux, qui declaroient ſouvent 
la guerre a leurs Souverains, & qui cher- 


choient par les voyes les plus odieuſes a ne 


les plus reconnoitre pour ayoir moyen de 
traiter de paix avec eux. 


Tous ces mouvemens n *empecherent pas 
Louis de ſe rendre a Hedin, vers la fin du 


mois de Septembre, pour engager le Duc de 
Bourgogne Aa terminer une treve entre la 
France & PAngleterre , avec promeſſe de 
lui donner les ſecours neceflaires pour obli- 
ger le Comte de Charolois , qui etoit mal 
avec ſon pere, à rentrer dans fon devoir. Ce 
ſut encore un nouveau motif qui augmenta 
le mecontentement que ce Comte avoit con- 
tre le Roy, qui ne $'eloigna pas de la fron- 
tiere de Picardie. Tant de voyages capables 
de troubler la tranquillitè de tout autre Prince, 
re lui faiſoient pas perdre de vùe les affaires 
de Pintèrieur du Royaume, ſoit en reglant 
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116 REFA UU. 
les Monnoyes , ſoit en ordonnant aux Gens 
d'Egliſe de fournir des declarations de leurs 
biens; on ſe plaignoit de tous cotes des uſur- 
pations qu'ils faiſoient. Il envoya des Com- 
miſſaires dans les Provinces pour la recherche 
de la Nobleſſe & des Franc-Fiefs ; accorda 
le droit de Committimus a PUniverſite de 
Paris, confirma les Privileges des Officiers 
du Parlement, etablit une Univerfite aBour- 
ges, lieu de fa naiſſance; enfin rien ne lui 
echappoit de tout ce qui exigeoit ſes ſoins 
& ſon autorite. II prit occaſion, ſe trouyant 
ſur la frontiere , Caller a Tournay, pour ſa- 
tisfaire aux inſtances reiterees de cette Ville, 
ancien patrimoine de la Couronne qui wavoit 
jamais été ahenee. Louis s'y rendit au com- 
mencement de Février, & y fut recu avec tant 
Feclat & de zele, qu'il crut, par reconnoiſ- 
ſance, en devoir augmenter les privileges; 
& les habitans, pour temoigner leur affection 
a leur Souverain, lui rendirent Pobligation 
de vingt mille ecus qu'ils lui avoient pretes 


depuis quelques mois, pour lui aider à ra- 


cheter les Villes de la Riviere de Somme. 
De- là il ſe rendit a Lille ou il reſta peu de 
jours. 3 : 

Le Duc de Bretagne qui ſoupconnoit que 
les intrigues pernicieuſes avec PAngleterre 


une 
tant. 
un 1 
mo1 
pon 


Edo 
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frotent dècouvertes, s'aviſa, pour donner le 
change, d'accuſer lui-mème impudemment 
le Roy de vouloir introduire les Anglois dans 
le Royaume, pour leur rendre la Normandie 
& la Guyenne; accuſation qu'il porta juſques 


a Rome & qu'il reitera a Charles, Duc d' Or- 


leans (a), que Louis envoya pour ramener 


le Duc à ſon devoir; mais ce fut inutile- 
ment: ce Prince, loin de ſe ſoumettre, avoit 
fait toutes ſes pratiques au-dedans & au- 
dehors , & le mal etoit prer declater. Il don- 
noit depuis long- tems retraite au Duc d' Alen- 
con , qui avoit renoue ſes correſpondances 
avec les Anglois pour les attirer dans le 
Royaume: crime pour lequel le Roy a fon 
avenement a la couronne lui avoit accorde 
une abolition 2: & ce ne fut qu'apres d'inſ- 
tantes ſollicitations qu'il accorda au coupable 
un nouveau pardon. Louis étoit retourne au 
mois de May ſur les frontieres de Picardie, 
pour mettre la derniere main a la trève avee 
Edouard Roy d'Angleterre; treve neceſlaire , 

11] ſouhaitoit avec ardeur, & qu'ib ratifia 
enfin le 20 de May; après quoi, pour con- 
vaincre d'impoſture le Duc de Bretagne, il 
fit publier la lettre de ce Prince, par la- 

(a) Lettre de Louis XI au Duc d' Orleans, dans les 
Recueils de M. Le Grand. 
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quelle on decouvroit ſes deſſeins pernicieux; 
& pour en donner une entiere conviction, le 
Roy avoit réſolu de faire prendre mort on 
vif Jean de Romille, Vice-Chancelier de 


Bretagne, qui étoit paſſe en Hollande en 


habit de Dominicain, pour y negocier en 
faveur de ſon Maitre. Il chargea de cette 
expedition le Batard de Rubempre , homme 
hardi & entreprenant, julqu'a la teme- 
rite. On lui fit armer une fregate de vingt- 
cinꝗ hommes d'equipage; il partit du Cro- 
toy, petite Place a Pembouchure de la ri- 
viere de Somme, alla & vint dans la Man- 
che & relächa a Walkeren, Pune des Iſles 


de Zeélande, ou il deſcendit lui troiſièẽme, 


& fut ſecrettement a Gorcum , mediocre ville 
de la Hollande, où le Comte de Charolois 
eètoit comme releguè par ſon pere. Il croyoit 
y trouver Romille. L'imprudence de Rubem- 
pre lui fit affecter un air myſtèrieux; & com- 
me rien ne ſcauroit Etre cache dans un petit 
endroit, il n'en fallut pas davantage pour 
donner lieu de le foupconner. II fut arrete, 
& ſur la reputation qu'il avoit d' etre un avan- 
turier & un temeraire , ou plutõt, comme on 
le qualifioit alors, un garnement & un mau— 
vais garcon (a), on fit courir le bruit quit 

(a2) Nonſtrelet, ſur Van 1464, 
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wetoit venu en Hollande que pour enlever 
le Comte de Charolois, après quoi on fe ſeroit 
rendu maitre du Duc Philippe de Bourgogne 
ſon pere , & de fa fille Marie. Olivier de la 
Marche, Maitre Hotel du Comte, fur 
choiſi pour porter cette fauſſe nouvelle à 
Hedin ou le Duc etoit alors, il aggrava meme 
ſi fort la mechanchetc de cette entrepriſe, 
que Philippe ſaiſi de frayeur croyoit deja ètre 
arrèté; Louis ent beau lui ccrire de Pattendre 
le lendemain a diner, il n'en fit rien & partit 
auſſi- töõt, c*ctoit le premier Octobre, pour ſe 
rendre a Lille. Des-lors on publia contre le 
Roy une infinite de calomnies juſques dans 
les Predicaiions. Le Duc laiſſa neanmoins 
Adolphe, Duc de Cleves fon neveu, a qui 
il ordonna de recevoir le Roy au cas qu'il 
vint a Hedin. Mais Louis afllige de ces bruits 
calomnieux, ſe retira a Rouen : il voulut 
ncanmoins tirer raiſon de Pinjuſtice qui lui 
croit faite, & depecha une Ambaſlade vers 
le Duc de Bourgogne. Elle eton compolee 
du Comte Eu, Prince du Sang, d'une ex- 
perience conſommèe, d' Antoine du Bec- 
Crepin, Archeveque de Narbonne, Prelat 
fage & modere, & du Chancelier Pierre de 
Morvilliers, homme dur & violent, qui porta 
la parole, & qui le fit ayes trop peu de mo- 
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deration, IIs arrivèrent a Lille le 5 Novembre 
1404 & eurent audience le lendemain. Comme 
c eſt àcette Ambaſſade que Comines commence 
ſes Memoires, je me diſpenſerai de continuer 
cet extrait luſtorique , pour le laiſfer parler. 

Mais, pour revenir ſur Paffaire du Batard 
de Rubempre , le Roy pouvoit-il ſe juſli- 
tier d'une entrepriſe qu'il faiſoit contre le 
droit des gens? Lui etoit-1] permis de faire 
enlever de force en tems de paix un ſujet , 
qui ſe trouvoit ſur un territoire, qui ne re- 
levoit pas de lui? A le prendre de ce cotc 
ſeulement, Louis n'étoit pas innocent aux 
yeux de toute l'Europe: il eſt vrai qu'il en 
fut puni par la guerre que lui attira une fi 
grande temerite. 


Je ſcai combien il eſt difficile de donner au 


vrai le portrait de Louis XI & faire exacte- 
ment connoitre le caractere de ce Prince. La 
prevention eſt ft forte a ſon égard, elle a ſi 
bien pris le deſſus, qu'il eſt comme impoſ- 
ſible de ramener les eſprits. Je vais rapporter 
d'abord ce qu'en dit un de nos plus celebres 
Ecrivains. On fait Phonneur à Louis XI 


» de dire qu'il a mis les Rois de France hors 


» de braſſieres, ce ſont les paroles de Gom- 
» berville (a), mais on Paccuſe de n'y avoir 


(4) Vertus & vices de IHiſt. par Marin Le Roi de 
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. 121 
y pas procede en homme de bien; que c'e- 
y toit un renard qui ſans ſortir du Cabinet, 
y faifoit la guerre a tous ceux qui nuiſoient 
» a la grandeur de ſa Courone. Je voudrois 
» bien que Pon me pit prouver qu'il eſt plus 
» juſte de declarer ouvertement la guerre 
» & Caller attaquer ſon ennemi avec tous 
» ces grands appareils, qui accompagnent 
» les armces. Jaime bien mieux la ruine de 
» Catilina ſans bataille , ſans tumulte & ſans 
» ſedition, que la perte de Pompèe avec 


» tant de meurtres , tant de Romains egorges 


& tant d'autres malheurs qui ſuivent tou- 
» jours les grandes de faites. Pourquoi Louis XI 
» ne ſera-t'il pas auſſi eſtime de 8'etre defait 
de ceux qui Pavoiernt enferme dans des 
» bornes ſi étroites, ſans y avoir preſque 
» rien contribue que ſon Conſeil, que s'il 
» les avoit tous defaits avec une grande 
» armee , comme Charlemagne de{it tant de 
„ Sarraſins & d'autres Peuples dans PEu- 
» rope. Quant a moi je ne trouve point en 
cela d'occaſion de calomnier la memoire 
d'un Prince „& je louerai auſſi hardiment 
» Partifice de Louis XI, que la valeur de 
» Charlemagne, Ce ſont des effets differens 
» qui n'ont tous qu'une meme cauſe v. 


Gomberville, in-4. Paris, 1620, p. 149 & 150. 
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122 PREF ACHE. 

Ce n''eſt-là neanmoins qu'une partie de 
fon portrait. D'autres ont cri le devoir pein- 
dre autrement, en marquant que ce Prince, 
quoique ſage, heureux & grand politique, 
quoique bon maitre pour ceux qui ſayoient 
etre veritablement valets, ne laiſſa point de 
paſſer pour un ami mëfiant, pour un ennemi 
cruel, & pour un voiſin dangereux: qu'il 
fut auſſi mauvais pere & mauvais mart, quil 
avoit été mauvais fils. C'eſt ce qu'on a dit 
pour le caracteriſer: en faut- il davantage pour 


montrer que c'ctoit un aſſemblage de tout le 


bien 1 pouvoit ſouhaiter, & de tout le 
mal qu'on devoit le plus redonter dans un 
Prince. 

Le dernier qui nous a peint Louis XI, 
eſt M. Duclos, dans ſon elegante Hiſtoire de 
ce Roy. « La principale erreur (a) on Pon 
» tombe, Gt-il, en voulant peindre les 


» hommes, eſt de ſuppoſer qu'ils ont un 


v caractère fixe, au hen que leur vie neſt 
» qu'un tiſſu de contrarietcs : plus on les 


rapp orte pluſieurs actions de Louis XI 
qui ne paroiſſent pas appartenir au meme 
caractère. Je ne pretends, ni les accorder, 
1 les rendre conſequentes. Il ſeroit meme 
(a) Duclos, Hiſtoire de Louis XI, Tome III, p. 466. 


approfondit , moins on ofe les definir, J'ai 


R ( —— 123 


v dangereux de le faire: ce ſeroit former 
y un ſyſtẽme, & rien weſt plus contraire a 
» PHiſtoire, & par conſequent a la verite. 
» Pai repreſente Louis XI deyot & ſuperſti- 
y tieux, ayare & procdigue , entreprenant 
y & timide ; clement & ſevère, fidele & 
» parjure : tel enfin que je Pai trouvè ſui- 
» vant les diffèrentes occaſions ». C'eſt fur 
cette eſquiſſe que Monſieur Duclos forme 
enſuite ſon tableau, qu'il tend , qu'il per- 
fedionne, & qu'il prouve par les difierens 
faits , qui caracteriſent ce Prince. 

Mais ſeroit-il permis de donner avec plus 
 Ectendue ce meme tableau, ſur les traits 
que Lows XI nous en a laifſes lui-mème 
dans ſes Lettres; par-la je m'éloigne egale- 
ment de la ſatyre & de la flatterie. C'eſt le 
cœur qui parle dans ces Ecrits familiers; au 
lieu qu'on ſe deguiſe ſouvent dans des actions, 
qui doivent paroitre au grand jour. Ces der- 
nicres ſont quelquefois é quivoques, mais le 
langage du cœur ne Peſt jamais. Sa piete ne 
ſcauroit paſſer en tout pour un problème. Je 
n'en tire pas la preuve des preſens faits aux 
Egliſes, comme au Puy Notre Dame (a) en 

(a) LETTRE ps LOUIS XI a M. Duyress 

PoURRE. x 


Monſeur Dupleſſys, j'ai ordonne a Maiſtre Pierre 
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Anjou, a Notre - Dame de Bonne - Eſpes 
rance (a) en Brabant, au Mont-Saint-Michel, 


Parent vous bailler la ſomme 4s 1111 mille eſcus , 
pour Pemployer en rentes pour une Meſſe que je mail 
fonder en I'Egliſe du Puy Noſtre-Dame en Anjou 4 
( chacun ) jour, & pour ce recouvrez incontinent dudit 
Maiſtre Pierre Parent leſdits 1117 mille eſcus, & faites 
qu'ils ſolent employez en rentes dedans ung an, ou 
pluſtoſt; & qu'il n'y ait point de faute, car je ne ſerai 
3 mon aiſe, juſques à ce que ladite Meſſe ſoit fondee, 
Eſcrit a Eſtrèes- au- Pont le vii jour de Juin. Signé, 
LO YS, & plus bas, Prcor. Tire du MS. de Gagnieres 
272 fol. 3 dans la Bibliotheque du Roy. 

Le Puy-Noſtre-Dame eſt en Anjou. Voici un Etat 
des dens que lui a fait Lovis XI. Le 14 Janvier 1462 
par les mains de M. Boutré, 19. 4550 liv. 2%. 4750 
liv. 39. 4605 liv, 3. 4250 liv. 59.6476 liv. 13 f. ce 


qui fait au total 27571 liv. Tirs du Volume 378 des 


MssS. de Gagnieres , fol. 38 dans la Bibliotheque dy 

Roy; & au fol. 3s ſont Enoncees diverſes rentes don- 

nees a ladite Egliſe. 

(a) ORDONNANCE du Roy Louis XI a M, 
Dupleſſis Bourre , pour remettre trois mille ſept cens ecus 


d'or, pour preſenter à Notre-Dame de Bonne-Eſperance 
en Brabant. 


Maiſtre Jehan Bourré, baillez & delivrez a Frere 
Laurent Albert, Prieur de Rockemore, la ſomme de 
trois .mille ſept cens eſcus d'or, pour porter a Noſtre- 


7 | ; # 5 
eme de Eonne-Eſperance en Ercbant, pour illec Fot- 
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> Saint Martin de Tours, & a beaucoup 
autres, auſquelles il fit des dons immenſes. 
Les offrandes & les fondations ne ſont pas 
toujours des marques certaines Pune picte 
ſolide; mais je la tire de ſa charite pour 
les pauvres , ſur - tout ceux des Hopitaux 
(a), dont la triſte ſituation implore le ſe- 
cours de Ja pieté des fideles : je la tire 
de ſon attention a remercier Dieu, lorſqu'il 
lui arrivoit quelque proſperite : je la tire de 
ſon reſpe& pour le S. Siege, reſpe& qu'il ſcut 
alter avec la Majeſte royale: enfin ſes ſoins 
le portoient ſur la reformation des mœurs 
des Eccléſiaſtiques & des Religieux. Il vou- 
lot que chacun pratiquat les devoirs de 
ſon ctat. Je regarde la reconnoiſſance comme 


garde, Et par ces Preſentes nous vous en tenons quitte 
& deſchargié. Donne au Montils le xv11* jour de 
Avril, Tan mille cccc. ſoixante-neuf, apres Paſques , 
Sione , LOYS. Et plus bas, .Famencs. Tire du MS. 
372 de Gagnieres , fol. 92, dans la Bibliotheque du 
Roy. —” | | | 

La quittance & regu ſe trouve Vol. 375 des MS. de 
Cagnieres, fol. 80. | 

(a) Volume 8441 de la Bibliotheq. du Roy, fol. 
23 ou ſont quelques quittances des Cures & Supèrieurs 


des H0pitaux , auſquels le Roy faiſoit des charités. 


, - es WE I Ie 0 eg eee me te TIE 
= — — — r .. T — 
ECB a og en 8 2 
8 FCE * 
< on 


Et have Tk 


— ——ů— 
Er rien IE TEES 
. 


2 —— 
r —_— 


7 %* K 
LEY : - 
— ö 2s : ; . — — 
: 8 7 —— => « 2 27 n EO A 
* N 7 — £ T . > 90 | s * 5 Wy ins — bn bh Ne = EF Ds — Hepar' oa Gn — 
- - 0 222 N — — 4 3 9 ET or — — 
* "rot = 9 5 — — — ery 9 — . r S an 
2 — . nom dn dro 3 „„! ͤͤk lbb. 1 ²QL — ET et ID IRON 3 2 OE MLT — — x 
s N — oor hoe arr er nn In — 3 . "om EL * — — — 
— . N A — = 2 - — — = 
Y £ 4 DI "£4 3 — — — * — — — * - - - 
5 >= ee E 
* Eat 2 + 3: dE — — — , » 


5 want — 
— _— — = 
2 — OE ED 


i . 


— Met — —— — 
* 


who 
4 8 2244. ae? Fx: — : — — — "9, * 
* — — = — A —— : 0 5 
5 - — — — — r ” ES — —ͤ—œ * , 
* r r - 7 1 « : * * * — 4 I > 
"I "_ 4 f * od ; 1 * 2 * r < — — 
r wt 0 1 — 


r 
"3 YR 
(YL £1 
1 
114 
1 — 
Try | of 
\ > l 
*z 6 
1 77 
e 
: 
2 * 
1 
244 
5 
ie 
11898 
x3 
1 
1 
N wr 
. 
241 i 
b 5 + 
i 
1 
3 
4 
F672 
"4 
el 
Se it. 
FI | 
4 
. 
144 
IS" 4 
191 4 
6 
. 
8 
. 
1 
1 
4 — 1 
** Th. | 
HA 5 w 
a {1 * * 
ieee l 
e 
4 
1 1 
4 {4 b 
Af Þ 
if y 4 * 
F 
14 s 
* 
14 
r 
wo 32 
bs © 
1 
1 
* 
5 
* 
V 
i 
* 
N. 
. 
9 * od 
1 
1 
50 
wt 
kv 
e 
3 
ul 1 
1 © | 
i" 
$L OW 
: 4 1 
t fi 4 
1 
4 
1 
LH 
\ wi * 
7 * 
{8 
ere 
. 
Wi: 2; 
* 
50 x! 
1 . Ef) 
«HL 
i 
ö 1 
801 
. 
149 
, 
IS: ii 
MP) 
795 
* 
WEN 
1B 
N 
1 
1 
i 
VIE 5 
1 
1 
9 
PI 1 
IQ 
AH 
FR 
„9 
3 
1 


Fo 


— 
— 


1 ES: 
. 
1 


2 
— 


* FE ERS EVE. a 
— pa 9 
der 
I 
* * - 


- . - 5 ty 1 5 1 þ . — 
: - p jp 7 % 3 
. - ONO $99 bs . = — 5 „ 064 we yh 6 3; * 7 4 * : Wa to , 8 4 2 " ba „ Art Lat 
— ; - —— a 2-240 4 n 1 0 N er e r N n M. U Ahe war. N n * 

. . "A Re” —_—— 1 — 8 9 ee ger 2 r —_—— r rr - # £15 hi * * 1 1 War CES Wr 

1 r 0 - . 0 4 . g — = - nnn on: re. 
N. r j W n Mr „ W OP "a ob x 1 ah * * 

2 WV 8 _ . 

> > 5 — 1 g 


"x RY 

5 ws * 

£3 7 Som POE Par 
- * 4 we BY 7 


— a * Wa 2 — L 4 
— w_— I e 
, : WL Pd dd ne Aa k 2 os 
A R wag Y EA? — 
223 * — 1 >a — Ong ow — 4 — — — 
- 8 — N — > way_ ina Fr ci — Us p 
95 < s — 4 — — 8 — . — — e > — £ g — 
9 — - 2 ooo 1 5 . G 6 4 
4 4 . -- = —" — . g 7. | * . 2 2 1 = p a+ > 
IS. - * th ow - — — - — ' 4 9 e - Wr * 2 y _ = * " . * — cnet i _— —— 
1 I's * 1 1 N 7 * 7 2 . — \ ' by 2 4 — 2 SD, LEO g ** 
; . — 1 * r U . * Sz p 2 mY. N K 9 A ifs — W — T2 —  —— 8 
— 5 —— 0 ent Ft me" r 99," Qs Nis lth . Rr — —ů —ͤ—ę— - A I eval 2 * h - — 3 PF 5 3 EET x Senn - — = 
a . — 1 * GI 1 we 7 * J = — -q l PE 1 bw 5 MLS IIICT n 2 = os — 5 
3 * _—- a 2 37 « * 0 2 1 2 5 1 p r * te P . — = m oo 8 i — % = _ \ =o = = 
. 2 oy — — py” 2 8 r " — AS — 1 r n 2 1 ry. T greg ro . — — - 
5 4 — % h . Þ- 4 - A 2 yy © N „ 8 = — > — 232 — * = w n =” = a; CREATES on ICE Er _ == - - — 
oa Eo Fad > Ret, > 75 RY ; . < EF e 2 2 ee e. - - _— _— 
* — * N * n * p .. = by I bh P - -. Ce, - q 
* 10 - r — 8 - - ; w — 4 2 „ * 1 
9 + #2 — — * — N 2 N 1 = - . 
TEL 2 . 2 22 . reg „ 1 2222 — - = 
l 1 — — = _ ea ets l : « : — oe ww 4 —— £ _ ——_— | ada r — r ae 1 
— OO — —— = phy ng 4 7 2 — a 5 = - es _— od _— = —_ - OY = 4 — — b — 3 
* — — . FR _—_— P 8 2 3 N = — — _ pa a — — — — — — * þ 
— A, W oct 4 A 2 n 9 \ — r - — = — — — = _—_— * — 
4 — N _ * N * = = — — —— — =" 7 = — — = . — - 
=> 5 —— n r " \ — — RT — jo Fg \ 2 * ” — bay <1 = _ emen 
_ e e © I: 22 1 Se} 3 2979 9 - r nme 3 
ov 4 % ” 3 1 "= 4" — _ Sw.” W e * 2 5 


: — - _ ” 

p n - 4 yy — 3 — 

A Kr 

n * "a IS * 

— — —— — „Ir PI 
2 ws a 7 og; = — — rr r * Y 


1 ren.: 
„ GOD. 2 
__ ht, HS 
———— — 
, — = — 
— * 


125 PREFACE. 


une vertu qui ſuit la piete, L'ingratitude eff 
auſſi-bien un vice dans la Religion que dang 
la vie civile. Louis a pratique exactement 
cette vertu, ſur- tout a Pegard de ceux qui 
pour le ſuivre dans ſa diſgrace, avoient 
abandonne leurs biens & leur famille. Les 
Princes comme les autres hommes, font beau- 
coup plus par eſperance des ſervices qu'on 
leur doit rendre, que par reconnoiſſance pour 
ceux dont il n'y a plus rien a eſperer. 
L'amour de la juſtice vient aprés la reli- 
gion, on la trouve dans ce Prince portée 
auſſi loin qu'elle peut aller. Il apprend qu'on 


ſe plaint d'un Procès mal juge dans une Pro- 


vince; il en fait venir la procedure pour 
Pexaminer lui-meme. Le Chapitre d'Evreux 
lui repreſente le peu de juſtice de fon Pro- 
cureur; ſar le champ il écrit au Chancelier 
en ces termes, Monſieur le Chancelier (a), 
ceux du Chapitfe d'Evreux je ſont venus 
plaindre d moi de mon Procureur. Oyex tout 
ce qu'tls youdront: dire, & leur faites bonne 
& brieve juſtice ; & gardes bien que telles choſes 
de juſtice ne viennent plus d moi, car c'eſt 4 
vous & non pas d moi, pour ce que je ne m 

(a) Tire du MS. 8438 de la Bibliotheque du Roy, 
fol. 6. 


tOute 
me , 
la ju 
nean 


_ aVec 


regal 
Wave 
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les b. 
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congnois 5 & adieu. Eerit a Saint Laurent des 


Eaux, le 3 jour d At. Signe Lors, & 
plus bas, BESSO NAT. Et dans une autre 
Lettre il parle en ces termes. Chancelier, (a) 
faites yuſtice incontinent de celui qui a tort, 
s incontinent me mandex, & laiſſe routes 
mes beſognes pour ce faire. On Pavoit avert 
que les Loix de Veniſe & de Florence z 
totent plus juſtes & plus cquitables que 
toutes les autres (b), il veut en tre infor- 


me , par Je defir qu'il a de donner ordre 3 


a juſtice & à la police du Royaume. Je ſcai 
néanmoins qu'on lui reproche, & meme 
avec raiſon , d'avoir pouſſè trop loin ce qui 
regarde Pexercice de cette meme juſtice & 


avoir 66 juſques a la rigueur. On voit par- 


u combien il eſt difficile de ſe contenir dans 
les bornes de la vertu? Cet amour de la juſ- 
tice engageoit ſouvent des Etrangers a re- 
courir a lui. C'eſt ce qui porte PAbbe & les 
Religieux de Saint Hubert dans les Ardennes, 
a unplorer fa protection (c), & a le ſupplier 

(a) Recueil de Pieces de M. Duclos „p-. 459» 

(bb) Meme Recueil, p. 449. 


le) LETT RES des Abbes & Religieux de S. Hubert en 


Ardennes , à un Seigneur de la Cour, pour implorer la 
protection du Roy Louis Al. 


Tres- honors Seigneur & bienfaiteur, ttès-hum- 
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de continuer à les prendre en ſa ſauve- garde! 


Il n'auroit pas ſouffert qu'une puiſſance Etran- 
gere s appliquàt a perſecuter cette Abbaye 


celebre, comme on a fait depuis peu. L'exac- 


titude de Louis , a payer & a rendre les 
ſommes qu'il avoit empruntees , firent partie 
de ſon eſprit de juſtice. Auſſi dans ſes be- 
ſoins avoit-il la facilite de faire de nou- 


blement nous recommandons à votre bonne grace, en 
fieuyant vos lettres qu'avons regues touchant VOrdon- 
nance 4 vous faite de par le Roy noſtre ſouverain 
Seigneur, nous envoyons preſentement vers vous notre 
Confreire le Prieur de Periers, commis de par nous, 
pour faire & conclurre avec vous ſelon le contenu de 
vos Lettres, & vous ſupplions très humblement que 2 
noſtre dit Confteire vous plaiſe ordonner & conclurre 
en ceſte matiere, comme a nous meſmes, ſe nous eſtoiens 
preſens, & nous prierons a Dieu & au benoiſt Saint 
pour IEſtat de noſtre dit ſouverain Seigneur & pour 


vous, qui par les merites & interceſſion dudit glorieux 


Corps ſaint vucille préſerver en toutes felicitez ſelon 


nos deſirs. Eſcript le xv11* jour de Novembre , an 


LXXIIT. Signe , Vos très-humbles Chappelains & Ora- 
teurs les Abbé & Couvent du Monaſtere de Saint Hu- 
bert en Ardenne. ( Tire du MS. 373 de Gagnieres, 
dans la Bibliotheque du Roy, fol. 42). 

Et au MS. 8435 fol. 102 de la meme Bibliotheque 
ſe trouve la Requete de Abbé & des Religieux de S. 
Hubert, qui prient Louis XI de continuer à les pren- 
dre en ſa ſauve-garde. 
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veaux emprunts dans la bourſe de ſes 
ſujets (aJc. 


(a) ORDONNANCE de Louis XI, en faveur de Charles 
de Gaucourt , pour lui faire payer une ſomme de trois mille 


livres pour partie de celle de trente mille livres dont il avoit 
repondu pour le Roy. 


, 


DE PAR LE ROY. 


Jehan Brigonnet, Receveur General de nos finances; - 


pour ce que a noſtre Requeſte noſtre ame & fetal Con- 
filler & Chambellan Charles Seigneur de Gaucourt 
s'eſt oblige en ſon propre & prive nom & conſtitu6 
principal debteur enyers nos chers & bien ames Jehan 


de Beaune & Jehan Brigonnet, Marchans & Bourgeois 
de Tours, en la ſomme de trois mille livres tournois, 
pour partie de trente mille livres qui par eulx nous 
a eſtè preſtèe & avancée, pour fournir au payement & 


entretenement des gens de guerre, & autres affaires 
de noſtre arme, eſtant de preſent en noſtre Pays de 
Rouſſillon; nous voulons & vous mandons que ſur la 
ſomme de xxy1 mille liv. que avons premierement or- 
donne eſtre miſe ſus és mettes de votre recepte pour 
le fait de ladite armee , vous payez & baillez a notre 


dit Conſeiller & Chambelan ladite ſomme de trois 


mille livres tournois, pour Femployer en ſon acquit 


ou payement de ſemblable ſomme, dont il geſt oblige, 
comme dit eſt, aux deſſuſdits Jehan de Beaune & . | 
Brigonnet; & ou cas que icelle ſomme ne ſe pourroit 


tecouvrer ſur les deniers deſſuſdits, nous voulons 


Tome X. : I 


IETF EIDOS, ::: ĩ CT oc. cox en. 2 RIEL nn. >; op oh age le a ER + 

PE een Se at . ⁵pß . ̃ĩͤ . Ae Eng oe ERS 222 ·o· > 

. 8 3 — me SIC 3 1 8 2 > 
Es 5) _ — ; hn 2x < 


— 


— 


Me nn 
* = 8 
i 2 : - 
— e —_— 1 
— . —ůͤ ᷣͤ bye ICIS r. PUP 
8 , ne 5 = 
4 * 8 "OF AS TT EY 25 * * 


9 ES — En — — nn ES 
DOC I I 
> — 


. ——————— 
= i REST 


— 
* * 


— 
5 dr —_ — 


— 8 EIT Ly >; * = ; . er ee ig Eat OE 
. 7; AAS EE IT — 3 3 2 — 8 
22 


— * — 2 => — = 1 I 
DS EE — £ ri 
— — 8 — 1 * Ls 2 a 7 — — + — * 8 5 eg = 
. i IIS af Lone ˙ m Ce Be ²˙ »A r Ne EN Log? 
— 15 n 2 4 — £20 9 5 r 5 — © Any <A - 
Mw — * "ta": 2 
— 


xs 433 Fo MOL - _ DS La — 2 £=25-=29 4 : ES ER. — — * 2 YL * = XX 
FF ITIREONWE >. LADIES SAC b i 2 rr rn as EIS, = 
I 9 8 + 9 1 1 . 4 3 — tw, N 3 r b, * wx bor 


— 
— 
„ 8 


: 2 
ES rang hs at ennte i A gr ns 
+” * 


r — ED 


> — YI”, 
— — 


2 8 — IASS: <2 
AS gm rn RS 
— 1 ä 
wo I —— ͤ— rr 
tn nt = 
— — = ———— 
- "IE" — 5 7 
— is ” 
8 _ AN EE x 98 
0 2 * * — 2 
— — — — £ 
1 * . Ya 2 
7 


” 


5 FRE <3 
EIS 


r ————— 
< — — — — "7 

PIE : - 5 
73 d * — - 4 


4 


OO ROS — 1 
r 


Rey ISS 2 - = 


3 


— — no ages HO "E453 i455 * * £ wy” 
8 8 : = — IYNe - oh rae: KNEE IIS y 
e > 8 * a e 
- n UNE INS ION ER Way — 3 | —— IE DR = 
e — td « * 4 o toad c * . _ OE a — 
rr — 22 n 7 — . — wen io r __ 
f Ld # - - =" 2 2 * a <= 2 2 5 E IB. 32 2 p ERS 
* bon, vt. 2 E _ - 2 — — = RSS 9 * 
5 2 E WS 5." 4 5 —— — . = * ot . * 
2 — 1 LS Ara x RESET” 8 * e — 
— — — 2 2 * 5 


— 
> 
pats ESC Rc n 2 = ap gg 
S e * Wee q 
* * — 
1 3 L-4 2 
3 Ma © 
— —— 


* — — g= 
ES Jn 1 * n J - x — 1 : 
_” — Is 5 — 3 ee TTT 
a RE IE. r ann codons 
T - — : 1 4 2 * 6 ; 4 — v © a . 
1 Os - WF" — Mes - 8 


r 
—— 


vw 
— 2 - --v% 4 _ —_—_ —_— >"; 2 - 
» o | 1 —_— 2 ES + Cer xXIdc EF AY ot 1 - 7 = 
. r S toc Mp rats es, bo ELIE — * ; _—_ — 
FEES om cs — TITS 5 — r U —— n 
q 4 — - — = o = = — - =_ = 
r ——— a _— =. ; — 
= = —_— - = o — = = ; — = 
- ——— 2 _ 
- > _ REIN — — 


* Fa 


<a 


2 
93 


4 Foto 
7 — 
2 


. 
— 


* 4. = * 
- XR 


, Wen . 
Nen CCC 
CET ED n — 


e 
* © 


93 C 


TI 


$2 or Maney? _—_ 4 
* er „„ be — — * 2 „ 44 
— - 22 2 — 2 
— — —— — — 6 r - 
—— t = b _ = > —— = 


3 


. * r 5 
& : , 8 7 g — 1 475 K 
\ n Lyn — a | 5 = . TG 
EINE > e VINES „ 
a _— 2 eur n 1 
* 2 A * -. a — 2 
2 . wi Donny ru 3% 
bg — wy . CC ERREIRSTSTTSIEMD — = 224 — 
po 


— + 
—— — 
—0ü— — — 


: * * 9 
— OR NCHS? S 
e 6s 2 


. 


e. 
— * 4 y by, — — 
D N. * r 
25 - rr. 
2 - p 2 e 93 
L x IRE Iz ; 
* =, — — 0 q * 


Sr — 
* I gs 
. : — . ̃ Eee: RC. ES — 
— 
- — — = | : - a 
-— 
oo 


py . + 1 4 
Pe IT ITT > : > 3 — 
7 r 2 — - WE =" a2 2 * 
n= 2 
1 | 
— 4 — — — — 2 
— eee 20 
5 e EY 3 
——ä — —— rs — —ä— — — 
o r FF a = on Fo an wary Su none wg a : 


3 
3 S 
Wo 5 5 
1 


— 


* IF. 4 
e 


* — 


— 


23 


— — — — 
S _—— —— 


2 8 
— — —— 
— — 


— 
5 * 
123 


\| 
1 
wo, 
1 
9 
1 
423% 
Ft 
3 
} 
{ 
= 
. 
ls 
* 
* 
4 
{i 
2 
194 fy 
Wl 
| 
48 
i 
nt 
"24 
_ 
N 
iy 
Wy 
nt 
© 
1 
4 
| n 
k its 
I 
1 
Nis 
| 
i | 
: at 
4 
| 
in 
q 
k i] 
[1 10 
U — 
! 
: j# 
1 
1 
1 
1 
1 
If 
i x10 
tt j 
15 
Ris 
VR 
i lk 
alt 
' 
4 
47 
i 4 
{ 1433 
1 
oy} 
| 
iN i 
"4 
FR ' 
al 
k 404 
1 
1 
N 
44 
N if 
& | 
1 
+ 
Wil 
nh 
' ' 
[4 [1 
1 
A 
HH 
IL if 
i 3 
"a 
: 
x 
1 
I 
Hh 
| f 
OW 
' 777 
1 
1 
1 98 
. 
18 
10 
= 
at 
jt 
ut 
"Wit 
. 
Ml (1; 
4 
Ul 
10 
15 
1 
i 
"lf 
THE 
0 
. 
1 


== 


REED CAE ECD —— 
3 3 — — > — r ESD 
— —— ——— 8 — : — —.— 


130 PREFACE. 

Son adtvite alloit au-dela de tout ce 
qu'on en peut dire. On voit par ſes Lettres 
Ecrites de preſque tous Jes endroits dy 
Royaume , qu'il doit en avoir fait le tour 
deux ou trois fois. Cette meme activité le 
porte à entrer dans une infinite de details, 
Il reſt pas ſurprenant de voir qu'il veuille 
prendre connoiſſance par lui - meme du 
Proces du Comte de Perche (a); cette 
affaire ou il gagiſſoit d'un Prince du Sang, 
le regardoit perſonnellement: mais on doit 
etre étonnéè de remarquer combien il en- 
troit dans Pintérieur des familles bourgeoiſes, 


qu'elle ſoit prinſe & payce ſur les premiers & plus clers 
deniers de nos autres finances des mettes de voſtredite 
recepte, tant de cette preſente annce que de Vannee 
prouchaine , & parayant toutes autres charges & aſſi- 
gnations quelconques; & en rapportant ces Preſentes 
ſignces de noſtre main, nous employerons ladite ſomme 
de trois mille liv. tournois en vos roolles ſans difficulté. 
Donne a Amboiſe le ſeptitme j jour de Juillet Yan mille 
cccc ſoixante-treze. Signs, LOYS. Et plus bas, Fa- 
MENGS. ( Tire du MS. 375 parmi ceux de Gagnieres, 
dans la Bibliotheq. de Sa Majeſté, fol. 86. 

(a) Monſieur le Chancelier, j ai regu vos Lettres. 


Envoyez-moi incontinent le Proces de M. le Comte 
de Perche , & adieu. Ecrit à Chaumont le 12* jour 


de Mars (1482). Signs, LOS. Et plus bas, BAR BISEV. 


( Tire du MS. 843 2 de la Bibliotheq. du Roy, fol. 9). 


PREFACE. 13k 
pour ſe meler de mariages (a). II vouloit 
tout connoitre par lui - meme , & il exi- 
geoit ſouvent que les particuliers lui ecri- 
viſſent. Ceſt le moyen qu'il avoit trouve 
pour Eviter les tromperies, que lui auroient 
pi faire ſes Miniſtres: malgre ces precau- 


(a) DE PAR LE NO. 


Cher & bien ame, nous avons ſceu par notre ame 
& feal Chevalier Jehan de Saint Gelays les termes 
qui ont été tenus touchant la fille de la Dame Dauge, 
en quoi de votre part & pour amour de nous vous 
tes tres- grandement porté, dont vous ſavons tres- 
grand gre & tres-fort vous en remercions; & pour ce 
que noſtre deſir & affection eſt que notre ame & feal 
Joſſelin du Boys, Bailly des Montaignes d' Auvergne 
& notre Marechal des logis, ait ladite fille en mariage, 
pour laquelle cauſe Tenyoyons preſentement parde vers 
lad. Dame Dauge, & par vous y etre beſoignie, ainſi 
que pour le mieulx ſera adviſe ; nous vous prions de- 
rechef bien a certes que en 3 toujours en 
notre bon vouloir, vous y veuillez toujours tenir la 
main & y faire comme avez encommencé, & que notre 
affection & deſir & de nòtre part le recognoiſtrons vers 
vous & vos parens & amys en temps & en lieu, tel- 
lement que de nous deyres Etre content. Donne 4 
Tours le v111* jour de Decembre. Signe, LOYS. (Et 
plus bas, ) F. LE PREVOST. Tiré fur original com- 
munique par M. de Mandajors, de Academie Royale 
des Belles Lettres. 

12 
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132 PREFACE: 

tions, il ne laiffoit pas d' etre quelquefois 
trompe. Tel eſt le malheur des Princes & 
des Seigneurs, qui ne ſauroient tout voir 
par eux-memes. L'occaſion s' en preſenta dans 
un de ces mariages, auquel il ſe portoit avec 


inclination pour un de ſes domeſtiques. Le 
fait eſt ſingulier, & mérite d'etre tire de Pobſ- 


curitè. | 

Jean le Tellier , Marchand de Rouen, 
homme Tiche , ou du moins fort aiſe , ayoit 
une fille nubile. Le Roy lui fit Phonneur de 
lui ecrire , & lui demanda fa fille en ma- 


riage , pour Pierre de Lille, Pun de ſes 


Valets de chambre, & Grenetier à Coſne, 


Les Negocians s'aſſemblèrent, & pluſieurs 


opinèrent que le Tellier devoit preſenter ſa 
Requete, apres quoi on croyoit qu'il falloit 
ecrire au Bailli de Rouen, pour ſcayoir de 


lui ſi on s'adreſſeroit directement au Roy, ou 
fi on ſe ſerviroit de la mediation du Patriar- 
che de Jeruſalem, on du Chancelier , ou de 
Guillaume Picart, General des Finances de 
la Province. Roger Gouel, concitoyen de 
le Tellier , fit connoitre qu'en Normandie 
on Etoit franc & libre, & qu'on <etoit 


maitre de marier ſes enfans a qui l'on ju- 
geoit ,a propos; que ſon ſentiment etoit 


que Pon ecrivit ſeulement au Patriarche , 


PREFAMCT. 233 
au Bailli, & à Guillaume Picard, & 
non au Roy, pour lui dire que le Tellier 
vouloit marier ſa fille à un homme de ſon 
tat , ſuppoſe: qu elle voulit ſe marier. Re- 
gnault de Villeneuve, autre Bourgeois, fut 
davis qu'on .ecrivit au Roy, & que la Lettre 
fat adreſſèe a Waſt de Monteſpedon , Baill 
de Rouen. Enfin, après bien des conſulta- 
tions, la concluſion qui parut la plus fim- 
ple, la plus ſage & la plus raiſonnable, fut 
que la mere de la fille ecriroit au Roy, & 
ſuppoſeroit que ſon Mari etoit abſent. Voici 
la Lettre, telle qu'elle a merite d' etre inſe- 
ree dans un Regiſtre des n de la 
Ville de Rouen. | 


(a) He d'Ettennette , femme de Jean 
le Tellier, au Roy. 


Mo Souverain Seigneur , je me re- 
» commande a votre bonne grace, tant & ſi 
» humblement que je puis; & vous plaiſe 
» ſcavoir, Mon très- Souverain Seigneur, 
» que Pai recu une Lettre qu'il vous a plũ 
» ecrire a mon Mari & a moi, par laquelle 
» yous mandez quꝰ avez entendu, qu' avons 


(a) Tirée des Recueils de M. FAbbs Le Grand 3 
Fan 1464. 
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v une fille prete a marier, & pour ce qu'i- 
v celle voulions donner en mariage a Pierre 
» de Lille, votre Valet de chambre, Grene- 
» tier a Coſne: ſurquoi, Sire, vous plaiſe 
v ſcavoir que mondit Mari pour le preſent 
» & paravant la reception de voſdites Let- 
v tres, n'étant point ici, par quoi bonne- 
» ment ſur ce, ne ſcaurois faire reponſe , 
» forſque les corps & biens de mondit Mari 
» ſont voſtres, pour en faire & ordonner à 
v yoſtre plaiſir , & vous remercie ſi tres-hum- 
v blement que je puis, de ce qu'il vous a phi 
» nous ecrire de Payancement de noſtre fille. 
» Toute fois, Sire, il y a ja long-tems que 
v par pluſieurs advertifſemens , on a fait re- 
» querir notre fille , pour ayoir en mariage ; 
» a quoy tousjours elle a fait reponſe , qu'elle 
vm avoit aucun vouloir de ſoy marier ; & de 
» preſent lui ai parle ſur le contenu de voſ- 
v dites Lettres, laquelle derechef en la pre- 
» ſence de Meſſieurs les Vicaires de Rouen; 
„ Maitre Robert Viote, dudit Pierre de Lille 
» & autres, a fait reponſe qu' encore ne 
» veut ſe marier: & pour ce, Sire, fe voſtre 
» plaiſir eſt, fi aurez mondit Mari & moi & 
» auſſi e fille pour recommandes , 
» mon Souverain Seigneur. Je prie a notre 
» Seigneur qu'il vous donne tres-bonne vie 
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„ & longue. Ecrit à Rouen le 24 jour de 
» Juin» (1464). On ne trouve point la ſuite 
de cette affaire, peut- tre en reſta-t'on a cet 
honnete refus. 

L'idee populaire eſt que Louis XI ne pre- 
noit conſeil que de lui- meme: cependant on 
peut aſſurer qu'il y a peu de Princes qui 
ayent conſultè plus exatementr les perſonnes 
experimentèes. C*ctoit ſouvent le Vicomte 
de la Belliere, c'eſt-a-dire Tanneguy du Cha- 
tel, (a) Gouverneur de Rouſſillon, auquel 
meme il fait quelquefois des reproches d'a- 
mitie, (b) ſur ce qu'il ne ſe rendoit pas 
auprès de lui pour Paider de ſes lumieres. 
Mon ſieur le Gouverneur. Je vois bien que vous 
ne tenex compte de moi; cur vous ne me daignex 
venir voir. Et pour ce, je vous prie que incon- 
tinent ces Lettres vs, vous en venex devers 
moi pour aucunes choſes que Jai & vous dire. 
Ecrit a Mons, pres Blois, le 21. jour de No- 
vembre. Signe Lors, & plus bas, TITHART. 
Au dos eſt écrit, d notre amè & feal Conſeiller & 
Chambellan, le Vicomte de la Belliere, Gou- 
verneur de Ron ſſillon. Une autre fois il s? adreſfè 
au Comte de Dammartin, pour recevoir dans 


(a) Voyez le Recueil de M. Puclos, p. 383. 
(b) Tine des Recueils de M. FAbbe le Grand- 
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| Yordre de S. Michel, Monſieur de Rohan; 
Jui a, diſot-=ul, (a) liberalement delaiſſe 
tout ſon bien en Bretagne, pour venir en mon 
ſervice, auquel il eſt continuellement , & qu'il 
eſt de bien bonne & grande Maiſon ; de la- 
quelle je pourrois au tems d venir eftre gran- 
dement ſervi. Je m'en vais d Tours, lui dit-il, 
dans une autre Lettre. (b) Je ne vous éeris 
autre choſe ; mais J'ai plus grande faim de 
perler d vous, afin de trouver le remede en 
cette matiere de Bourgogne, que je neus onc 
& Confeſſeur pour le ſalut dg mon ame. Ainſt 
Pierre de Breze, Grand Senechal de Nor- 
mandie ne connoifſoit pas Pinterieur de la 
conduite du Roy, lorſque le voyant monte 
ſur un petit cheval, il s'hazarda de lui dire: 
Sire, votre Maj eſtè eſt tres-bien montee ; car 
je ne penſe pas qu'il ſe puiſſe trouver Cheval 
de ſi grande force que cette haquenee. Comment 
cela, dit le Roy: pour ce que, repartit le 
Senechal , elle parte votre A & tour ſor, 
Conſeil. _ 


Quoique Louis neut pas de premier Miniſ- 


tre, il ne laiſſoit pas d'avoir un Conſeil & des 
perſonnes ſages, en qui il mettoit toute ſa con- 


(aj Recueil de M. Duclos, p. 401 & 436. 
(b) Au meme Recueil, p. 431. 
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fance. L'un des plus diſtingues, fut Imbert 
de Baſtarnay, ſieur du Bouchage, auquel il 
ecrivoit ſouyent , comme à un ami, dont il 
connoiſſoit la capacitè & la fidelite. Quelque- 
fois il le laiſſoit maitre des affaires qu'il dai- 
gnoit lui confier; il lui ordonnoit ſeulement 
de Payertir de ce qu'il avoit execute , afin 
de ne ſe pas trouver en oppoſition avec lui- 
meme, Pai remarque que les Seigneurs, tels 
furent le Roy Rene de Sicile , & le Cardi- 
nal de Saint (a) Pierre aux Liens, ne S'adreſ- 


(a) LETTRE du Cardinal de Saine Pierre ad Vincula | 


4 M. du gy 


Monſieur © Boſchaige , je me recommande FR irds- 
bon cueur 4 vous. Le preſent porteur eſt Maiſtre Jehan 
Chardelli , lequel va par dela touchant I Eveſché de 
Verdun, ainſi que vous ay reſcript par lui meſes. 
Jay chargé audit ChardeHy vous dire & referer aucunes 
choſes touchant mon Abbaye de Gorze : auquel vueil- 
lez en ce & autres choſes quelles il vous dira de ma 
part ajouter foy & creance, yous priant que yucillez 
ayoir le fait de madite Abbaye & mes autres affaires 
de par delà en ſinguliere recommendation, & vous me 
terez très- grant plaiſir; & quant en aucunes choſes vous 
pourray ſervir par-degs , en me le ſignifiant, je le 


feray de trés- bon cueur. Monſieur, je vous prie dere- 


chief que me vueillez recommander à la bonne grace 
du Roy, en le ſuppliant de ma part que ſon bon 
plaitir ſoit me commander tousjours ſes bons plaiſirs, 
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ſoient pas moins à lui qu*au Roy. Mais 4 


exigeoit que ceux en qui il mettoit ſa con- 


fiance lui obeifſent exactement: Gardez ſur 
votre vie, dit-il, que vous ne faites aucuns paye. 
mens (a) ( aux gens d' armes, qui ont aban- 
donnè le ſervice de Monſieur de Calabre ), 
dont nous ſommes tres- mal content. Il exi- 
geoit la meme ponQualite du Chancelier (b), 
pour les accomplir 2 mon povoir , aydant le benoiſt 


Fils de Dieu, qu'il vous doint, Monſieur du Boſchaige 
parfaite joye de vos deſirs. Eſcript 3 Rome le v1* jour 


de Juing. Le tout voſtre, le Cardinal Sancti Petri ad 


Vincula. ( Tire du MS. 8436 de la Bibliotheque du 
Roy, fol. 67. Voyez auſſi les fol. 7, & 19 du meme 
1 olume. 


(a) Lettre de Louis XI au Triforier des Guerres, 
Volume 368 des MSS. de Gagnieres, dans la * 
du Roy, fol 2. 


(b) LETT. RE de Louis XI, au Chancelier. 


: Monſieur le Chancelier „j'ai ſgeu que vous aver 


refuſt de ſceller le Mandement que fai ofroye a 


Monſieur de Bellenave, dont je ne ſuis pas content; 


& pour ce incontinent ſcellez-le-lui tel qu il eſt, & n 
faites point de faulte, car je vueil qu'il Tait. Eſeript 
aux Forges le xy1* jour de Mars. Signé, LOYS. Et 
plus bas, Covkrix. Tire du MS. 4838 de la Biblio- 
theq. du Roy parmi ceux de Bethune , fol. 27. 

Autre Lettre au meme. 


Monſieur le Chancelier, je vous avoye eſcript des la 
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& de tous les autres. Quelquefois il le faiſoit 
en maitre , tel eſt ce reproche fait a ce Ma- 
giſtrat; je vous prie, Beau-Sire, (a) que en 
mes beſognes vous ne me ſoyez pas fe rigou- 
reux 3 car je ne le vous at pas ete aux vo0tres. 
Quelquefois il le faifoit en ami; comme on 
le voit en une Lettre a Dupleſſis Bourre. 
Mon ſeeur nn mon ami, je vous (b) 
eſcrit que Pai fait vau de ne manger point de 
chair juſques d ce que le vau que j'ai fait 
d'envoyer 2200 e&cus pour deux cens marcs 
dargent , que Jai ordonne pour faire une 
Ville de Beauvais, en remembrance de ce que 
Dieu m'a donne cette Ville, ſoit accompli : 
c'ctoit après que le Duc de Bourgogne els 
leve le Siege de cette Ville en 1472. Une 
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ſemaine de Paſques que incontinent feiſſez ſeeler les 
Privileges que j ai donnes au Colliege de mes Secre- 
taires , dont navez riens fait; je n'en ſuis pas content. 
Et pour ce incontinent ces Lettres veues, faites - les 
ſeeler fans plus y faire de difficultez , nonoſtant tous 
empeſchemens, cauſes, raiſons & autres que vous vou- 
driez dire au contraire; & gardez qu il n'y ait point 
de faulte & que je nen oye plus parler, autrement 
je ne ſeray pas content de vous. Eſcript au Pleſſis- du 
Parc le xy11* jour d' Avril. Signé, LOS. Et Plus 
bas, CRARPENTIER. Tire du meme Vol. fol. 9. 
(a) Recueil de M. Duclos, p. 452. 
(b) Au meme Recueil, p. 399. 
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autre fois il écrit au Chancelier cbune ma- 
niere polie & honn®te. Monſieur le Chan. 


celier (a) ſoſfrexʒ & permettex a fſefter en mon 


grand Conſeil, Maitres Jacques Achier, & 


Hugues Joſtam , qui ont Lettres de retenues de 


moi; & leurs permettex & ſoffrex faire ſer- 
ment es autres. Conſeillers, & Adieu. Ecrit 


au Pleſſis du Parc, le ꝛ jour de Janvier, 


Lors, & plus bas, BESSONAT. Quelque- 


fois il adouciſſoit ce ton ſevere; rarement 
néanmoins, & il falloit qu'il eut affaire a des 
perſonnes qui fuſſent familieres avec lui, ou 
dont il eut un extreme beſoin. (b) Je vous 
donnerai la choſe que dime le mieux, qui eſt 
argent, dit-il en badinant avec du Bouchage; 
& dans une autre Lettre au Comte de Dam. 

martin, il lui marque (c), Vous Ges auſſi- 


Bien Offi-ier de la Couronne, comme je ſuis, 
& ſe je ſuis Roy, vous tes Grand-Maitre , 
& Adieu. 

Si le Roy Louis XI sien etoit tem aux 
traits que nous venons de rapporter dans la 
Premiere face de ce Tableau, il paſſeroit 


(a) Vol. 8432 des MS. de Bethune , dans la Bi- 


blioth. du Roy, fol. 89. 


(b) Lettre de Louis XI, à M. du Bouchage, au 
Vol. 8445 de la Fiblioth. du Roy, fol. 6. 
(c) Recueil de M. Duclos, p. 444+ 
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PREFACE. 141 
avec raiſon pour un des plus grands Rois 
de la Monarchie: mais il a eu le malheur de 
ſe livrer trop facilement A ſon humeur in- 
quiette. L'envie de dominer d'une manière 
imperieuſe, a ete la cauſe des chagrins qu'il 
a recus, & de ceux qu'il a donnes a ſes ſujets 
& a ſes voiſins. Elle lui a meme fait tort 
dans la poſterite. C'eſt de cette ſource queſt 
ſortie ſa premiere deſobeiſſance au Roy ſon 
pere, en 1440: à peine pouvoit-il obeir avec 
ſageſſe & avec diſcretion, qu'il youlut com- 
mander en maitre , & ſe mettre, pour ainſi- 
dire, au«-deſſus de celui qui avoit droit de 
le faire. Il pretendoit qu'on ne format point 
la plus legere oppoſition a ſes volontés. II 
n'y eut pas juſques a la Reine ſon epouſe , 
qu'il fit trembler en des choſes meme de peu 
cimportance. Cette vertueuſe Princeſſe va 
par ſon ordre, viſiter le Duc Philippe de 
Bourgogne a Hedin , & il lui marque de n'y 
reſter que deux nuits. Philippe le Bon, par 
conſideration pour le Roy, & par amitie pour 
la Reine la retient quelques jours de plus; 
1] eut beau ſe charger decrire pour faire 
trouver bon ce retard. » La pieuſe Reine 
» ploroit de peur, dit PHiſtorien (*) tant 

(*) Voyez les deux derniers Numeros des preuves 
qui ſeryent declairciſſement a cette Preface, 
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» 
» 
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fremiſſoit- elle de trepaſſer le commande- 
ment du Roy; & la Princeſſe de Piedmont 
qui ctoit du voyage, combien qu'elle ſen- 
toit & ſcavoit bien que la Reine avoit cauſe 
Fen avoir peur; ſi wen faiſoit- elle que 
rire, & lui étoient roſes en cœur le refus 
de ſon partir. Le Duc la retint par puiſ- 
ſance, & n'y avoit ni plorer, ni fremir de 
nully qui le put vaincre. Je ſuis, dit-il, le 
premier Pair, & le Doyen des Pairs de 


France, & comme ayant celle preeminence, 


fur tous les autres empres Monſieur le Roy, 
je vous retiens aujourd'hui de mon auto- 
rite, car ſay bien tel pouvoir pour vous 
faire honneur & reverence. A ces mots, 
ni avoit femme ne homme qui ofar repli- 
quer, & ſe teuſt chacun; mais oncques 
femmes ne furent tant aiſes que eſtoient 
très- toutes celles de la compagnie de la 


Reine de cette amiable force; ains euſſent 


bien voulu qu'on les eùt continue huit jours 
encore, par ſemblable myſtere. » Et le 


Duc de Bourgogne fut oblige d'en ecrire 
au Roy, pour adoucir Pauſteritè de cette hu- 
meur farouche. Louis ne ſentoit pas que plus 


il cherchoit a inquiẽter les autres, plus il 


travailloit par ſes propres bizarreries a ſe 
tourmenter lui-meme ; & jamais il ne gouta 


[a dos 
homm 


greter 


pourv' 
repanc 
ce qu 
petite 
diſant 
que à 
fident 
you. 

premi 
par ce 
refuſe 
4 Hot 
yOUS | 
votre 


Le 
ſes er 
peine 
Norm 
vaille 
Pobli, 
donn. 


(2) 


Recue 


605 


ja douceur quambitionnent les plus grands 
hommes, de ſe faire aimer, reſpecter & re- 
greter: au contraire ce Prince etoit content, 
| pourvu qu'il ſe fit craindre & redouter. II 
repandoit cet air ſur tout ce qu'il diſoit & 
ce qu'il faiſoit; il ne connoiſſoit point de 
petites fautes. (a) Ne vous excuſes pas en 
diſant que vous Pavez dit: Celt ce qu'il mar- 
que a Pupleſſis Bourre, ſon plus intime con- 
fident, car ſe y a faute, je mien prendrai & 
yous, Il ne traitoit pas moins durement le 
premier Magiſtrat du Royaume. On le voit 
par cette Lettre. (b) Chancelier, vous aves 
refuſe de ſceller les Lettres de mon Maitre 
Hotel, Bouthilas ; je ſpai a Pappetit de qui 
vous le faites: & le deptches incontinent ſur 
votre vie. | 

Le peu de fidelite de Louis XI, à remplir 
ſes engagemens fut ſon principal defaut ; à 
peine a-Vil accorde a ſon frere le Duche de 
Normandie, pour ſon appanage, qu'il tra- 
vaille a Pen chaſſer; il en vient à bout, & 
Poblige de ſe refugier en Bretagne. Il lui 
donne enſuite la Guyenne, & il etoit ſur le 


(a) Lettre de Louis XI, 4 Dupleſſis Bourré, au 
Recueil de M. Duclos, p. 3 57. | 
(b) Recueil de M. Duclos, p. 453. 
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144 - PREFACE. 
point de lui enlever cette Province, lorſque 
ce frere mourut en 1472. Les Traites Fal- 


liances qu'il avoit faits avec les Suiſſes, ne 


pouvoient que lui erre utiles. Cette Nation 
ſincere & belliqueuſe, s'en rapporte a fa 


bonne foi: il lui accorde des penſions, & 
peu de tems après, il fait agiter dans le Con- 


ſeil, s'il ne doit pas retrancher ces mèmes 
penſions. Mais rien n'eſt à comparer aux or- 
dres fi ſinguliers qu'il donne à du Bouchage, 
dans Paftaire de la Province de Rouſſillon, 


dont il falloit appaiſer les troubles. M. Du 


Bouchage, dira d M. d' Albi, (ce ſont les 
termes du Roy) qu il ꝓreigne VEveſched Eaulne 
( Ceſt-a-dire, d'Elne) en commande; & «il 


à quelque mauvais benefice par dega, qu'il le 


promette, & puis qu'il wen tienne rien, & 


Ju il en laiſſe faire le Roy, lequel y remediera 


bien. -Et dans une autre Lettre, au meme 


du Bouchage & dans la meme afſaire; endor-. 


mes-les de paroles le mieux que vous pourres , 
dit-il, & V faites tous les appointemens que 


vous pourres , . vaille que vaille, pour les 


amuſer d ici d lhyver; & fe j ai quelque treve, 
& que je y puiſſe aller, & Dieu me ſoutient 
& Madame & Mon ſieur Saint Martin, je 
zraz en perſonne mettre le remede. Et comme 
1 ne ſe faiſoit aucun ſcrupule de _— a 

| ES 


PREFACE. 145 
ſes promeſſes, il ctoit toujours dans la plus 
extreme defiance ſur tout ce qui Penviron» 
noit; il engageoit par-la ſes ptvpres ſujets A 
ſe meffier auſſi de lui. Il avoit commande 
verbalement à Jean Ol Aillon , Seigneur du 

Lude, dafrreter Rene PAlencor: Prince du 
Sang, prevenu de crime d'Etat. Mais apres 
Pexecution de cette commiſſion, le Seigneur 
du Lude eut la ſage precaution ſur Pintime 
connoiſſance qu'il avoit du caractere de ſon 
Maitre, de Pobliger à declarer par des Let- 
tres Patentes qu'il lui en avoit donne Pordre 
yerbal. | | | 
Louis devoit-il donc etre ſurpris, fi tous 
ceux qui traitoient avec lui etoient i attentifs 
a en exiger tant de ſermens; ſermens memes 
que Pon auroit de la peine a croire ſi nous 
ne les avions pas encore aujourd'hui. Voici 
un de ceux qu'on Poblige de faire.» Je jure (a) 
» ſur la vraie Croix de S. Lo, que je ne 
» prendrai, ne tuerai, ne ferai prendre, ne 
» tuer, ni ne conſentirai qu'on pregne, ou 
» qu'on tuè mon beau neveu Francois, A 
» preſent Duc de Bretagne; & que je ne 
» ferai faire, ne pourchaſſer mal, dommage, 
v ne inconvenient a ſa ee ne ne ſoufs 
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v frirai à perſonne quelconque le lui faire, 
» & ſe je ſcai que aucun le veuille faire, en 
» avertira1 mondit Neveu, & Pen garderai 
» & defenderai a mon pouvoir, comme je 
» ferois ma propre perſonne v. Le ſerment 
du Duc de Bretaigne eſt rèlatif a celui- ci, 
& preſque le meme, Mais il eſt encore plus 
Etonnant de voir le Roy obliger ſon propre 
frere a une pareille demarche , & qui plus 
eſt, à la faire avec des circonſtances beaucoup 
plus extraordinaires qu'aux autres. Quelle 
idee ces ſermens donnent-ils de ces Princes, 
chez qui la ſeule parole devoit avoir force 
de Loi. Mais ce netoit pas tant la foi & la 
Religion du ſerment qui retenoit Louis XI 
que la crainte de mourir dans Fannee, sil 
venoit a y manquer. Telle étoit Popinion 
qu'il sen etoit formee. (a) Le dangier den- 
fraindre (ce ſerment) eſt, dit-il, fe grant, 
comme de mourir mauyaiſement au dedans Lan, 
& toujours eſt infailliblement advenu d ceux 
qui ſont venus contre les ſermens faits ſur la- 
ditte vraie Croix, ainſi que n'aguieres, on 
a vi par experience d aucuns que ſe y ſont 


(a) Tire de FInſtruction originale de Louis XI 3a 

M. du Bouchage, en Fenvoyant vers M. de Guyense 

ſon frere, le 10 Aouſt 147 1. MS. 8447 de la Biblioth. 
du Roy, parmi ceux de Bethune, fol. 3, 
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perjures. Oeſt ce qui arriva au Duc de 
Guyenne; & Louis XI a grand ſoin den ap- 
porter exemple dans une Lettre, au Vi- 
comte de la Belliere, Gouverneur de Rouſ- 
ſillon. (a) Monſieur de Leſcun ( qui a été à 
Monſieur de Guyenne ) me veut faire jurer 
| ſur la vraie Croix de Saint Lo, pour venir 
devers moi mais je voudrois bien avant etre 
ofſurs de vous, que vous ne fi ſſier point faire 
d'embuches ſur le chemin - car je ne voudrois 
point etre en dangier de ce ſerment-la ; vl Le- 
xemple que j en ai vu cette annee, de Mon ſieur 
de Guienne, Il eſt vrai que ce Prince mourut 
dans Pannee d'une maniere fatale; mais jamais 
on n'a pu trouver de lumieres certaines ſur 
ce triſte èvenement. | 
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Enfin pour dernier trait de ce Tableau, 
je donnerai un eſſay de la rigueur exceſſive 
de Louis XI. Je ne m'en rapporte point aux 
contes que Pon debite a ce ſujet ; je n'y 
ajoute meme aucune foi: mais je le prens 
ce trait, d'une de ſes Lettres, au ſieur de 
Saint Pierre, auquel il avoit confie la 
garde de Jacques d Armagnac, Duc de Ne- 
mours, qui étoit a la Baſtille ». Monſieur 
» de Saint Pierre, dit ce Roy; je ne ſuis 


j d 
* 8 p . 2 ” + Y , — 75 P * 
re 2 BET; HART 4, C W454, 227 0 RE}. AG eee £ oY r 
LAY r <P - s _ 6 \ ALE rer re „* — 3 
N n 8 - « & - = C be — £ — 


5 4 
a — . 4 
— — 

— — — _ 


„ 
= 
< 


— LID 
_ 4 + Az 
*” Ce = 
— — — 
* — . - 


e 
2 n 

. ORE IORER 
W S 
1 — N 


- * — n 
* „ eee 
erer 
4 I 4 
— gg wk Iv 
y os 


(a) Voyez le Recueil de M. Duclos, p. 385. 
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v pas content de ce que ne m'avez ayer; 


» qu'on a ©te les fers des jambes au Duc 


v de Nemours; qu'on le fait aller en autre 


v chambre, pour beſongner avec lui, & que 


v» Pon Vote hors de la cage, & auſſi que 
„ Pon le mene ouir la Meſſe la on les fem- 
v mes vont, & qu'on lui a laiſſè les gardes, 
v qui ſe plaignoient de payement; & pour 
» ce que die le Chancelier , ne autres: 
v gardez-bien qu'il ne bouge plus de ſa cage, 


» & que Pon voiſe là beſongner avec lui; 


» & que Pon ne le mette jamais dehors, ff 


» ce reſt pour le gehenner, & que Pon le 
» gene en ſa chambre ». Sont-ee la les pa- 
roles Pun Roy? Cependant le Duc de Ne- 
mours ſortoit d'une Maiſon, qui pour Pan- 
ciennetè le diſputoit à toutes celles du Royau- 
me; & s'il Etoit coupable, ſa naiſſance & 
Jes ſervices de ſes Ancetres, pouvoient de- 
mander qu'on le traitat avec moins de ri- 
gueur. Je ſuis fache de finir ce portrait de 
Louis XI par une action auſſi peu convena- 
ble. Ce Roy alla meme juſques à priver de 
leurs Offices trois Conſeillers au Parlement, 
qui croyoient qu'on devoit civiliſer la cauſe 
= ce Duc; il ne vouloit pas, diſoit-l, que 
Pon fit fe bo marche de ſa peau. 
Ce Prince qui ayoit fait paroitre dans {* 
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2 PREFACE. 
L. partie'des Memhoires de Comittes, qui 


regarde le regne de Charles VIE reſt pas 


> beaucoup pres auſſi complette, que cello 
qui traite de PHiſtoire de Louis XI ainſi 
je n'y ferat que peu de remarques : & je 
les tire d'un Manuſcrit curieux, de la riche 
Bibliothẽque de Abbaye Royale de Saint 
Germain des Prez. (a) 
Jai trouve, dit PAuteur, deux choſes ſur 


| 8 de- Ia Bibliotheque de P Abbaye de Saint 


Germain, grand in-4. denviron 5o feuillets, No. 2 599 


ſous le titre de Memoires ſous Charles VIII, ou Re- 


marques & particularites d Hiſtoire. Une note qui eſt 
dans ce Volume, marque qu'il a eté redige en 1572 
ee qui ne ſauroit Etre,.. 19, parce que I Auteur cite 


Belcarii Rerum Gallicarum Commentarii „qui na paru 


qu en 1625. 2. Auteur parle de feu M. le Prince, 
qui rapporta de Moulins une partie du proces fait à 
Landais. Ce feu M. le Prince ne ſauroit ètre que Henri 
Prince de Conde mort à la fin de Fan 1648. KAinſi ce 
MS. ef: poſttricur à cette année, & vient ou de M. 
Galland, ou de M. de Priezac, tous deux attaches au 
Thancelier Seguier , par ordre duquel ils travailloient. 
Favois penſe d'abord 3 Theodore Godefroy , mais if 
Etoit 2 Munſter, ad il mourut en 1648 & la maniere 
Eecrire me ſemble de M. de Priezacz Gallant n éeri- 
voit pas auſſi purement. 


* 
* 
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Charles VIII Pune pour ſa naiſſance autre 
pour ſa mort. Pour fa naiſſance, quelques- 
uns ont crù de ſon vivant & apres ſa mort, 
qu'il n' toit pas fils de Louis XI ni de la 
Reine; mais que ce Roy voyant qu'il n'avoit 
pas d'enfans qut puſfent vivre, en avoit pris 
un Pune pauvre femme des environs de 
Blois, & Pavoit ſuppoſe au Berceau à la 
place du ſien, qui eto langoureux & mo- 
ribond. De fait, ce Prince ne reſſembloit 
gueres a Louis XI ni de viſage, ni d'hu- 
meur. Mais ce wetoit pas la Porigine de ce 
bruit. Je Pai decouverte dans le proces. de 
mort de Pierre Landais, qui eſt dans les 
papiers de la Maiſon de Bourbon, dont 
feu Monſieur le Prinee apporta une partie, 
du Chateau de Moulins. Dans ce procès, 
Pierre Eandais avoũe qu'il a ete porte par quel- 
ques Grands, a prouver que le Roy Char- 
les avoit été ſuppoſe. II ne ſpecifie point 
qui Etoient ces Grands. Sans doute qu'il le 
declara, mais de pareilles chofes ne ſe met- 
tent jamais dans les interrogatoires. Il eſt 
aiſe de voir nẽanmoins, que c' toit Louis 
Duc d' Orleans, auquel la Couronne appar- 
tenoit apres Ini, ou du moins fon ConſeiF 
& ceux de ſon parti. Il ne dit point non 
plus de quels moyens, ni de quels temois 
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gnages il vouloit ſe ſervir pour prouver eette 
ſuppoſ (ion, & quand il les auroit declares, 
les Juges n'avoient garde de les mettre par 
. 
Pour ſa mort il y eut auſſi un autre ſoup- 
con; ſcavoir qu'il fut empoiſonné par une 
orange, qui lui fut baillee par un Valet de 
chambre. Belle-Foreſt en touche quelques 
mots fur la fin de ſa vie. A cauſe de cela 
le Grand Roy Francois diſoit en yoyant des 
oranges, que la ſenteur lui en deplaiſoit, 
Ludovic Sforce en etoit accuſe, lequel avoit 
deja traite ſon neveu de meme, & la Nation 
Lombarde etoit dans ce rems-la fort decrice 
de ſemblables malefices. Mais il me ſemble 
que ce n' toit pas Pinteret de Ludovic, que 
Charles VIII mourit; car il avoit de nouveau, 
fait un traite ſecret avec lui, & Sforce avoit 
bien plus a craindre de Louis, Duc d' Orleans, 
lequel etoit ſon ennemi irreconciliable, pour 
ce qu'il pretendoit directement a la Duche 
de Milan; joint que ce Milanois avoit ſou- 
vent tache de lui donner le boucon, & avoit 
penſe lui faire perdre Phonneur & la vie dans 
Novarre; tellement que par le traité ſecret 
avec le Roy Charles, il etoit dit que. le Duc 
ſeroit envoye en Allemagne, afin de Peloi- 
gner de la Cour. Or comme cela etoit pret 
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PREFACE. 153 
de s'exẽcuter, & que de autre cote on 
vouloit ecarter de lui, Georges d' Amboiſe, 
Archeveque de Rouen, qui etoit ſon Con- 
ſeil, & Penvoyer a Rome ou a Aſt; le Roy 
Charles vint a mourir, & comme dit Montlieu 
dans la vie de Louis XII: Cauæ qui avoient 
braſſe cette menee en penſoient une, & il en ad- 
vint une autre, 5 

Si ces anecdotes tomboient en des mains 
» plus credules & moins ſcrupuleuſes, peut- 
etre voudroit-on les faire regarder comme 
» des curioſfites hiſtoriques de grande impor- 
» tance : mais je crois qu'on doit les reduire 
» a leur juſte valeur. Qui ne voit dans la 
» premiere un de ces doutes populaires, qui 
» ſe trouvent detruits des le moment qu'ils 
» ſont ſemes ? Croit - on qu'il ſoit poſſible 
» de ſuppoſer un enfant en la place d'un 
» Dauphin mourant? Combien de perſonnes 
» doivent entrer dans un pareil complot ? 
Et des qu'il eſt ſcu de pluſièurs il ne tarde 
» pas a devenir public. Nos Princes ni les 
» enfans de France n'ont jamais ete élevés 
„dans un Serail inacceſſible, ſervi ſeulement 
» par des muets & des avevgles. On a vil 
ce qui eſt arrive il y a cent ans, Jorſqu'on 
a voulu ſubſtituer le fameux Tancrede a 
a la veritable heritiere de la branche des 
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» Ducs de Rohan. A-ron pu y réuſſir? Ne 
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» Pa-ton pas toujours regarde comme un 
„ Aventurier, un chetif Garcon de Bouti- 


» que, & peut-etre le fruit infime de la 


„ debauche de quelque Valet; cet ain 
v que Patru (a) le qualifie. Cependant Tan- 
p crede ayoit pour lui le temoignage de la 
» Ducheſle de Rohan, qui vouloit bien le 
» reconnoitre pour ſon fils; & malgre PArrer 
v du Parlement de Paris, qui déchira le voile 
» honorable dont on vouloit couvrir Tan- 


v crede, & qui le remit dans ſon'etat natu- 


» rel, la Ducheſſe Pa toujours ſoutenu dans 
nos troupes avec diſtinction, & il “u eſt 


y comporte avec courage : enfin il eſt mort 


» au lit d'honneur dans les guerres civiles de 
» la minorite de Louis XIV. 


Peut- on $imaginer que la ſuppoſition 


» d'un fils de France ſoit plus aiſee que 


5 celle Yun heritier d'une grande Matſon ? 


» Croira-Yon que la Nation Francoiſe qui a 
v toujours été  jalouſe de la ſucceſſion lé- 
» gitime de ſes Rois, ſe ſeroit ſoumiſe a un 
» enfant qu'elle auroit juſtement ſoupconne 
de n' etre pas le fils du Roy & de la Reine? 


» Une pareille ſuppoſition pouvoit-elle etre 


Ke Olirier Patru, Plaidoy 2 Tome I. 
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y cachẽe aux Seigneurs du Sang, interreſſes 


„pour eux-memes à ne pas laiſſer tomber 


ven des mains Etrangeres un ſceptre qui les 
vregardoit tous ſucceſſivement & ſuivant le 
» degre de leur parente? Louis Due d Or- 
» leans, preſomprif heritier de la Couronne 
„ apres Charles VIII auroit - il garde le 
» ſilence avant & après la mort du Rot 
„ Louis XI? Er dans les troubles qui arri- 
» verent ſons la regence de Madame de Beau- 
» jen, ne ſe ſeroit- il pas ſervi de ce motif 
y pour reclamer ſes juſtes droits; & apres 
„la pacification des differends, ſe ſeroit-il 
ſoumis avec autant de reſpect qu'il a fair 
»y a ce jeune Rot, s'il y avoit eu lieu de 
» penſer que ce fut le fils de quelque mer- 
y cenaire f Anne de Bretagne, Prineeſſe qui 
» avoit tant de dignité & de grandeur, pour 
„ne. pas dire de fiertè, auroit- elle ambi- 
»y tionnè d' etre mariée à Charles VIII git y 
» avoit eu de fon tems quelques ſoupgons 
au ſujet de ſa naiſſance? 
Mais on cite le proces du fameux Lan- 
» dais, indigne favori de Francois II Duc 
» de Bretague. Qui ne voit que ce diſcours, 
» ſuppoſe que Landais ait eu la temeritè de 
le renir n' toit qu'un ſubterfuge de Phom-' 
A. ue coupable, qui chefche à former des 
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256 _ PREP AER: 

v incidens & a eloigner une mort infàme 
v que ſes crimes lui avoient juſtement atti- 
» ree? Ne retrouve - Yan pas dans cette 
». accuſation i odieufe le caractere de ce 
»: miſerable , qui avoit remph PAngleterre 
v & PAllemagne de difſentions ? Peu ſatiſ- 
» fait d' avoir arme le Duc de Bretagne ſon 
v Maitre contre ſa Nobleſſe & d'avoir ſou- 
» leye les Seigneurs Bretons contre leur Duc, 
u il yeut encore en mourant jetter des ſe- 
» mences de reyolte dans Peſprit des Fran- 
v cois contre leur legitime Souverain. Le 
» Duc de Bretagne qui au tems de cette 
» procedure etoit arme contre Charles VIII 


» Tauroit - il pas employe ce moyen pour 


v montrer que dans ſa priſe d' armes il travail - 
v loit pour la Loi de Etat? N'auroit-il pas 
» retarde la condamnation de cet homme, 
v ou meme n'auroit-il pas fait de plus grands 
» efforts pour Fenlever à la juſtice qui le 
» jugeoit & le faiſoit mourir malgre le Duc, 
v s'il avoit trouye quelque vraiſemblance dans 
v Ia declaration qu'il faiſoit ſur la naiſſance 
» du Roz. Le Due d' Orleans lai-meme re- 
v tire en Bretagne, où il ayoit pris les armes 
» en fayeur du Due, ne ſe ſeroit-il pas ſervi 
de ce motif pour juſtifier ſa demarche ; 
» choſe ncanmoins qu'il n'a jamais faite x 
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quoiquil y füt plus intereſſe que per- 
» ſonne par = . de Fan * 
» ritier. 


» Ce qui regarde la mort de Charles VIII. 
y n'a pas plus de fondement. Ce Prince ètoit 
» foible, il ſe bleſſe & tombe en apoplexie 
» fans aucun ſigne de malefices. L'endroiĩt 
» que Pon cite de Jean de S. Gelais Mont- 
» lieu (a), Hiſtorien du tems, n'a pas ſon 
» application a cette mort , mais a la re- 
v traite du Duc d'Orleans. Pai cru devoir 
» faire ces reflexions pour prèvenir les im- 
» preſſions que ces faits peuvent faire ſur 
» des eſprits ſuperficiels v. Les autres traits 


du MS. ont pits de verites ,, &, 1 les c CON- 
tinue. 
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Il eſt vray que Charles ẽtoit extremement 
debile & freſle , & qui naturellement ne 
pouyoit vivre long-tems. Barthelemi Coclés 
Phyſionomiſte Italien, fort entendu en cette 
matiere, fit ce jugement ſur ſa phyſionomie, 
qui lui fut decrite & envoyèe par un de les 
amis en cette ſorte. & Il ayoit la tète groſſe, 

v & le nez extremement aquilin & grand; 
Þ les levres un peu plates, le menton rond 
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(a) Jean de S. Gelais Montlieu, Hiſtoire de Louis 
XII, p. 105 Ed. de 1622, 
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y avec une petite foſſe; les yeux grands, & 
» ſortans au dehors; le col trop court & non 
y aſſez roide, la poitrine & le dos larges; les 
» flans aſſez pleins, le ventre charnu, le ſiege 
v bonne largeur; mais les cuiſſes & les jambes 
» fort greſles quoique bien longues : dou 
v ce Philoſophe concluoit que ce corps etoit 
» compoſe de mauyaiſe pate , & de ma- 
» tiere cathareuſe ». Au reſte , il etoit de 


petite taille. C'eſt pourquoi le ſurnom de 


petit Roy, lui demeura dans les regnes ſui- 
vans. les Italiens qui ont eù grande raiſon de 
le hair, parce qu'il alla remuer une guerre, 
qui enfin les a mis ſous le joug étranger, 
Tappelloient par mepris , Cabezzucco , C'eſt- 
A-dire, tètu, faiſant alluſion a fa groſſe tete 
& a Vopiniatrete qu'ils lui reprochoient, 
comme $1] eut entrepris ce voyage contre 
toute ſorte MPayis & de raiſon : mais ceux 
qui le vouloient louer lui donnoient cette 
deviſe. 


Major in exiguo regnabat corpore virtus. 


Louis, Duc d'Orleans qui avoit grande 


paſſion pour ce voyage, ſe ſervit du moyen 
ſuivant pour y porter le Roy. Il dreſſoit tous 
les jours de nouvelles parties de jouſtes, de 
tournois, de combats a la barriere. A chaque 
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RR 159 
coin de rue dans Lyon , il y avoit des 
perrons & des echafftaux pour combattre; 
on ne voyoit que Chevaliers habilles a la 
Grecque, à la Romaine, à la Moriſque, & 
la Turque avec de belles deviſes. Les Poetes 
ne chantoient que la guerre; les Dames ne 
parlojent d autre choſe. Ainſi par ces reſ- 


ſemblances de combats, par ces magniſi- 


cences, par les fanfares des trompettes, par 
les chants des Poëtes & les enchantemens 
des Dames, il eleya le cœur de ce jeune Roy 
a de hautes entrepriſes, & Penflamma wil 
lement du defir de la gloire , qu'il ne pouyoit 


dormir juſqu'a ce que le yoyage c Lali fut 
reſolu. 


La ſeconde partie de ce Manuſcrit parle d une 
quinzaine de Familles qui ont brille ſous le 
regne de Charles VIII mais que Pon trouve 
mieux detaillee ailleurs. Apres quoi on lit les 


particularites ſutvantes ſur les perſonnes uſe 
tres qui ſe di ſtinguerent d la Cour. 


PERSON N E S. 


Louis XI & mere de Charles VIII aſſez belle 
de viſage, de petite taille, aimoit fort la 
ledure & les Livres; à quoi elle s'etoit 
adonnèe pour ſe deſennuyer dans la grande 
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ws PREFACE. 
-contrainte que ſon Mariexercoit en fon en- 
droit: car il la tenoit de ſi court, qu'elle 
n'oſoit parler à perſonne qu'a deux ou trois 
de ſes domeſtiques, ni s'eloigner du Chateau 
d' Amboiſe ſans ſa permiſſion ; là où il ne 
Falloit jamais voir que pour le deſir davoir 
des enſans. Si bien qu'ayant paſſe ſa vie 
comme dans une priſon, elle, en devint plus 
melancholique & plus timide, & contracta 
meme une difficultè de parler. Au reſte, elle 
Etoit toute bonne & toute ſimple : ce qui 
donna lieu a Madame de Beaujeu de prendre 
la Regence, que pluſienrs diſoient lui ap- 
partenir, ou du moins Ia garde de la per- 
ſonne de ſon fils. Le Comte de Dunois, 
& Jean Tiercelin, pere du gentil la Roche- 
du-Maine, lui éveillerent le courage pour 
ne pas ſouffrir cette injure, & Pexciterent 
de telle ſorte, qu'elle voulut avoir la per- 
ſonne de ſon fils; comme Paffaire etoit deja 
bien avancee par leur moyen, elle vint a 
mourir , non ſans quelque mauyais ſoup- 
_ (a). 
Trois Princes du Sang eurent part au Gou- 
vernement : Jean Duc de Bourbon, Pierre 
de Beaujeu ſon cadet, & Francois Duc de 
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Venddme; tous trois fort bons Princes, doux ; 
equitables, bienfaiſans, menagers ſelon Phu- 
meur de la Maiſon.” Le Duc de Bourbon; 


ardent & le moins endurant, comme il Pa« 
yoit bien fait voir à Louis XI (a), ayant 
embraſſè la ligue du bien public; au reſte, fi 
homme de bien qu'il ne voulut point ſe mè- 
ler de la guerre que ce Roy fit a Marie, 


fille de Charles Duc de Bourgogne. Il ne 


diſſimula point que Louis devoit donner un 
meilleur titre à ſes armes, que le ſimple 
deſir de joindre les Pays-Bas à ſa Couronne. 
Ce qui facha ſi, fort le Roy, qu'il fit ſecret- 
tement informer contre lui, & fit prendre 
ſes domeſtiques, que le Parlement <largit , 
connoiſſant bien que Cetoit un artifice pour 
faire de la peine au maitre. La voix publi- 
que lui donna le ſurnom de Bon: & quoi- 
qu'il füt fache d'obeir a la femme de fon 
cadet, il ne voulut point troubler le repos 
de l' Etat, & ſe contenta du titre de Conné 
table, comme le marque Saint Gelais. II diſ- 
ſuada le voyage d' Italie, & ſollicita forte- 
ment la liberte du Due d' Orléans. I! mourut 


(a) Voyes la 1 du Duc de Bourbon au Rok 
Louis XI. no. 12 des Preuves du premier Livre. 


Tome xX. L 


comme le plus puiſſant, -6toit auſſi le plus 
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„ NR ANA E. 
Tan 1488, fans laiſſer chenfans legitimes. | 


Pierre ſon frere qui lui ſuccéda en la Du! 


che, avoit epouſe'Anne de France , fille de 
Louis XI. Pierre qui étoit ſin & ruſe, pre- 
vit bien que le Roy ne la lui avoit donnee 
que pour ruiner la Maiſon de Bourbon. 
Louis qui vit que Paine n'avoit point d'en- 
fans, & que Pierre étoit pauvre & endetté, 
la. lui donna avec cent mille ecus; d'or, à 
condition qu'il conſentiroit autant qu'il etoit 
en lui, que toutes les Duches, Comtes & 


Bourbon, retournerojent au Roy & à ſes 
Succeſſeurs, au cas qu'il decedit fans en- 
fans males. Louis XI en mourant, lui donna 
toute la charge & gouvernement de ſon fils, 
conjointement avec ſa femme, c'eſt- à - dire, 
indirectement la regence. Son naturel étoit 
bon & facile, bien eloigne des rigoureux 
procedes de ſa femme. Ce fut contre ſon avis 
qu'on detint le Duc d' Orléans priſonnier ; & 
Lil eut été auſſi ferme & vigoureux, qu'il 
Etoit bien intentionnè, il n'y eùt point eu 
de guerre dans la minorite. Mais ſa femme 
Etoit le maitre , & avoit toujours garde ſur 
Jui Pantorite de fille de Roy. Il avoit con- 


fumse.-en ſa jeuneſſe preſque toute ſa legi- 


dime par des prodigalites exceſliyes , quil 


| >= 


Seigneuries qui ctojent dans la Maiſon de 
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repara avec un grand menage quand il fut 
plus age. Sa femme etoit altière, imperieuſe, 
inexorable, qui ſuivoit en tout les maximes 
du feu Roy ſon pere; & lui reſſembloit preſ- 
que tout-2-fait d'humeur: fort ſuperſtitieuſe, 
c'eſt pourquoi elle porta le Roy a faire reſ- 
utution du Rouſſillon, n'ëtant pas plus con- 
ſciencieuſe d'aimer, qu'elle ne le fut dans 
ſes jeunes ans. Pour ſe maintenir dans le 
gouvernement, elle appella le Duc de Lor- 
raine (a), & ſi elle en eut eu encore plus 
beſoin qu'elle n'eut, on croit qu'elle eut 
cede la Provence ou P'Anjou. 

Ce Duc Rene de Lorraine étoit grand 
homme de guerre, qu'il avoit appriſe à ſes 
depens, contre Charles Duc de Bourgogne. 
Au reſte un peu étourdi, ce qu'il tẽmoigna 
dans toute la conduite de ſa vie; & en ce 
qu'il fit a Louis Duc d'Orleans, fi la tra- 
dition eſt yraie, Car on dit que ce Prince 
jouant a la paulme aux Halles, il y eut dif- 


pute pour un can: La Regente ( 


(a) Ceſt fa cette demarche de- edna de Beau». 
jeu d'appeler un Prince ctranger pour ſe meler du 
Gouvernement, que Guillaume Coquillart fit les qua - 


tre Ballades ſur les verds manteaux, couleur qui eſt la 
livrce de Lorraine. Voyez ceuvres de Coquillart x; 
Edition de 1723 page 179 & ſuivantes Y 
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164 PREFACE. 

ainſi Madame de Beaujeu ) le jugea contre 
Je Duc d&Orleans. Louis ne ſcachant pas, 
comme il eſt yrai-ſemblable, qui avoit jugs 
ce coup, dit que ceux qui le condamnoient 
en avoient menti; ſurquoi le Duc de Lor- 
raine lui donna un ſoufflet, dont il fe fur 
repenti, ſi le Duc d'Orleans eut ete auſſi 
vindicatif, quand il fut Roy, comme Pau- 
tre avoit cte prompt & leger. 

Francois Comte de Vendome , Prince 
d' humeur gaie & joviale, qui aimoit la tran- 
quillite, & s'appliquoit toujours a pacifier 
les diflerens, demeurant toujours aupres du 
Roy, n'y ſervoit pourtant que pour faire 
nombre, tandis que Madame de Beaujeu 


gouvernoit. Mais par après le Roy le prit en 


grande affection, & Pappelloit ſon bon pa- 
rent. Il mourut de diſſenterie au retour du 
voyage d' Italie. Le Roy voulut que le meme 


 Honneur lui fut fait a ſon enterrement, que 


f ceut ete fon frere. Auſſi etoitl Veſcarbou- 
cle des Princes de ſon tems en beaute, bontc, 
ſageſſe, douceur & benignite. Il epouſa Ma- 
rie de Luxembourg, fille aince & princi- 
pale heritiere de Pierre, Comte de Saint 
Pol, à cauſe de laquelle Henri - le - Grand 
Hſoit qu'il touchoit de parente a tous les 


Princes de I Europe. Elle demeura en vi- 
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duitè cinquante · un ans après la mort de ſon 
mari. 

Durant ce regne, PAdmiral de Graville 
& la Trimouille, auſſ-bien que le Maréchal 
de Gie (de la Maiſon de Rohan) bon ſer- 
viteur du Roy, mais mauyais Breton, furent 
les plus employez, perſonnages de grand ſens; 
la Trimouille, grand Capitaine; Graville en- 
nemi du Duc d'Orleans, pour quelques pi- 
ques particulieres; de ſorte qu'il s oppoſa tou- 
jours a ſa delivrance. Lorſque Charles VIII 
approcha de l'àge de 20 ans, le credit de 
Graville diminua ; & ſes avis qui diſſuadoient 
la guerre #Italie le rendirent tout - a - fair 
odieux. 

Charles VIII ent pour principal Even 5 
premierement le Comte de Ligni, ſon cou- 
ſin, fils du malheureux Comte de Saint Pol, 
Connetable de France, Prince gentil, vail- 
lant, adroit, genereux, qui &toit Pamour des 
Dames & Padmiration' de la nobleſſe. Et un 
peu au-deſſous, Chatillon, Bourdillon , Gal- 
lot & Bonneval gouvernent le Sang royal; 
cctoit le dictum du tems. Mais: Guillaume 
Briconnet & Etienne de Vaeſc (a), admi- 


(a) Sur ces deux Perſorndges, voyez les VII & 
VIII Livres des Memoires de Philippe de Comines % 
qui en parle .conformement 4 ce portrait. 2 2 
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niſtroient a * ah. ; derb 
on peut dire, ſi ce qu'en ont écrit tous les 
Hiſtoriens eſt vrai, qu'il n'y en eut jamais 
de plus incapables. De fait ils n'avoient au- 
cune experience, & preſque point d' autre 
conduite, ni d' autre intention que de faire 
Jeurs affaires particulieres. On dit qu'ils ne 
conſeillerent la guerre de Naples, Pun que 
pour avoir un chapeau de Cardinal, & Pau- 
tre pour obtenir une Duche en ce pays-la 
ce qu'ils eurent Pun & l'autre: mais Vaeſc 
ne garda pas long - tems ſa Duche. Charles 
eut auſſi quelques favoris de ſes ſimples do- 
meſtiques, comme Paris, Gabriel & Dijon, 
pareillement Herve du Cheſnoi, qui fut 
Preyort de PHotel; & exerga Waise a Kome 
en cette qualite. 

Pans les guerres de Bretagne, il y eut 
deux principaux perſonnages, qui remuoient 
pꝓreſque tout de part & d' autre. L'un .etoit 
Francois d' Orléans, fils de ce brave Comte 
de Dunois, adroit & ſubtil negociateur, doue 
d'une vivacite merveilleuſe, & fort heureux 
A perſuader tout ce qu'il vouloit, & à nouer 
& denouer les intrigues. Comme il eroit at- 
ache par devoir a la Maiſon d' Orléans, il 
porta toujours les interets du Duc, & remua 
ciel & terre pour lui faire pouſer la Ducheſſe 
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Anne de Bretagne; mais quand il vit quill 
my avoit pas d autre moyen de le tirer de 
priſon, iI négocia cc mariage pour le Roy, 
au retour düquel il füt Taffoque d'un ca- 
tharre. On remärque "de Jaz & de Previe6is 
Duc de Guiſe, qu'il ne ſe fioit à aucun Se- 
cretaire , faiſant fes depèches lui- meme, & 
les tenoit dans un coffre tu'6n portoit Uo 
jours avec lui; Ia Event tous les Icelles, 
& toutes les Hghathres des Seigneurs & Or. 
ficiers de marque du Royaürne A afin de les 
conſtrer avec deux iI reteEVdit, : de peur E- 
tre trompe. Caf Lobe XL & Lahi@ais' A ient 
appris en F rance à côntre- faite les Sectix R 
les Seings; ce qui edit de venu ofdinaift, 
qu'il sen falloit bien Uonner de garde. Ce 
Comte de Duii6is fucce qa à Feanne de Har- 
court, fille du frere de fa mere, "I par ce 
moyen Heut la Conte de Tancarville, & 
autres belles teres. 1 5 4 111213 291 1 12973 31 
Le Mafechal de Riet; Aqui Francois R. 
Dilc*d& Wetayhe, Hs fa file Anne 
en K6trant; fut un de el Plus grands Capi- 
taines de ſon tens, be : Judicieux 3 mais 
egalement Af, Hart & oF tant; & fur-tonr 
tres-äffectibnffé à iber de "on pays s, pour 
Ja confervitivn de ht il tenta tous les 
moyens qué la priidene e hiimaine lit fug- 
L 4 


——_ — 


2 
AED: 
tn = —— A on 


ar £5 * 3 F5 = a. EE: „„ E — n 2 — 1 _— * "I n * > — n 7 
— ** * & Fo SE by 4 . 2 Hh Me — tne gg ent 4 COW 3 * 8 Wh X rag.” 
= — = RSS RS EE Tn Serve A en eee ee ET In a earn. — = Cats 


* bs 1 
n 11445 "Mi 
* 0 . dV 
1 1 . 
os, ih 
FUR EF 
4 1 
1 
bf 
Ir 1-44 
4 4 8 if 
s 17 . * 
£34 1 1 
ie 
MOOS 
f . 
A 2 
: > 4! 
t 55 
al 414 ® 
* Der 
7 Ys 
Þ La | J 
ane 
1 
+: 
q 4 * 
1 99 
J's n 
4 & 
. 1 + 
74 : 
83.7 . 
1 
11 i 
7 Ll . 
++: Fi_g 
& 4 4. 
0 9087 
1 p 
1 44 
1 
1 Mt 
7 . 
a q 
;: F 1 
bt : 11 
e 
IS 7 
1 4% 4 
1 
1 i 
: * 
E tr 
} þ ! 
J \ 
i 8h 
2:0 
246 
5 5 
1 'Y * 
CE q | 
34 Ft 
* 7 i 
{4 0 
EE * 
11 
et” | 
1 
1 
ON 8 
+43 1 
1 
1 
1 * " 
1 
va; : 
K . 4 
if 
8 4 
70 1 7 
1 
14 
164554 
v4 
1 . 
. 
14 N 
$ i * 
0 2. a 
* N 1 
„ 
wes 
1. 
8 1 
1 4 
1 
1 
{ F- 
Ns 
** 9 
1 4d 
4 ke » 7 
14 
* 2208 
7 
4 . 
1 
(gs Big 
* * 
PL. 
+4 
4% : 
„ 
55 
* 
4 
= 
uh 
« 3} 
Pit 
79 
Tz. 
« 
i 
ein. 
7 
7 
4 
1 
"fl 
$4, 4 
+4 
4 
LZ 12 
ey 3; 
4 1 
I 
11 1 
: 3 
p . 0 
1 
N 
ien 
x 335 
Jar 
4 14 
1 80 * 
. 
7 
* 9 
"IS 4 
\ . 
„ „ 
55 
1 11 
Ir 
1181 
5 
£1.58 
"Y 
3 
74 
n 
” 6 
74 
48:1] 
3. 7) 
4% 
: 
1 
" 
1 
1 
4 
1 
178 
E 
4 
j 
#7 
3% 4 
i 
1 
p 


— 


* 1 


EIT 


e. 


x — ot — 


. 


= =O 

„ > Fas FL a 

> 
e 


—— 


r 
I >. Ede Z 


[ * 
1 
[i 
{ 


= anthers 
— — — 
TE” x. 7. 


3 — 


r = * 
* — - 3 
- — > 1 wy - 
—ä— + 5 — — 


5 
— 
— 


= «+ © 
= - 


BY. 0200 a a 

3 Gif Ate FRY 
, - Poo 
— 2—.— — —ꝛ—ꝑꝛ2̃ w — 


41444 3 
1 - — ” 
— —— — mms eos 
= 1 - 


+ — 
" 6 #6 
D >. = 
he tor) 2 —— 
1 2 2 
—— „ ˙ 22 boy = % 


— 


— 
- 


= 


_—_ l * - 
—— — — ũ ꝙ i - 
= 9 by ITE 


— a p - 
: i 
= 3 — 
= 2 
ol — 2 N 
— - \ \ 
. | Ay — — 


— —U—Uñsʒt —2 22 — — — 2 DS Ds ee ͤT— . — a> = =. — 3 =_ 8 1 
8 N 8 . _ _— - oy — — 9 2 — = G — — 2 Cn 
7 . . — om HO ary x ——— — > 2 — 4 0 ,7 ” —— 2 * * —— ©, 2 
2 * «rig — — © Ka 6!!! ̃ whey nes Ro ng Ye * — — 2 r S 82 0 75 N ; Y - . EX'Z = = 
- D - F 7 Z b — 3 7 0 q * — — — — — 7 — 
* - — * r J 2 2 af. - 5 — < — — Py? 3 6% — = . — — — ; — 2 
4 —_— x 7 Ne 2 8 — — — pw —— —— — — - — — — 2 4 5 2 ce = - _——_— < — 2 — — — 
rr 9 N — * n 3 £& 2 =_ ——— . 28 IEEE + —— 7 * 2 88 3 * r 5 © I" p 
a” * 2 4 4 — 1 * — 2 * — 2 2 2 
N ä 3 — * = * © 
A - __ wn . * a * E : | | * a 4 
* 3 : * 8 2 * * * 6 < On FIT — — _ SEC * 3 — ; Ants. es l 3 1 
88 — £ — — — 2 — : — * * 4 12255 > 7 I + ee 9 * p 1 — 7 — — = _ < . 
e 2 7 AAA * 5 rn * > Wo — . s —_ —— — 2 — ors vw a 
EIS AF —— — — 
0 8 * , — 7 — -94 — — my d 
2 , . — ra 8 — — 5 N > 


e THR 2 2 2 — * G 2 
* — . 1 — = g r * 2 
— , TEE TOO «. 
2 R = * © ho 1 R 
— — — — . —— — — TY - 
0 4 r r 83 1 
** K "_ 


* 


— 


—— « . E 


P . er 
- . e 
— P PF 
— ung E 
———— — 
— Eg weeds et rs 9h. 2 Nn 
4 Z _ — — 


2 OE IL 


168 PREFACE. 


5 
geroit; & comme gun autre Prothée il ſe 


changea en mille formes pour y. reuſſir, Mais 


malgrè toutes ſes precautions, il ne put Sem- 


.pecher d'ètre trahi par ſes propres domeſti- 
ques. On a trouve les lettres de ſon Maitre- 
_&Hotel, qui reveloit tous ſes ſecrets a Ma- 
dame de Beaujeu : par-la toutes ſes entre- 
priſes CONGUES |, avec tant de precautions & 
de jugement, manquoient ſouvent pour avoir 


_EtE decouyertes. La trahiſon eſt malheureu- 


ſement le dernier mal que les grands puiſ- 
ſent chaſſer de chez eux. Le Roy Charles 


.eſtimoit fort tous ſes conſeils , „& $11 les eut 


ſuivis a Fornous en pourſuivant les enne- 
mis qui_Etoient. defaits., 11 ya toute appa- 
rence que cette ſeule journée Pauroit rendu 
maitre de PItaſie. On rapporte deux choſes 
Mn ngulieres de.ce Seigneur. | | 

ears les diviſtans. dela Bretagne, 1 
Tat avoir entre ſes mains la Ducheſſe: mais ſon 
Chancelier & quelques autres perſonnes s'y 
oppoſoient. Un! jour e donc le Maréchal. la ren- 
contra en pleine campagne, aſſez mal aecompa- 
gnce. Elle fut avertie que Rieux venoit à elle 
pour s'en faifix, Ses gens la prierent de ſe de- 
tourner, ce qu” elle refuſa de faire; 3; mais allant 
droit au Marechal , elle. 1 lui commanda de ſe 
retirer dans a > mailen; 5 A quoi by gbcit ſug 


ä 332442 
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le champ. Tout le monde fut étonné; on 
ne ſcavoit lequel étoit le plus genereux & 
plus digne d' admiration, ou le reſpect dun 
ſujet auſſi puiſſant envers ſa ſouveraine, ou 
la hardieſſe & le courage d'un Souveraine 5 
envers ſon. ſujet. 

La ſeconde action n ſt. pas. moins admi- 


rable. Le Marechal de Rieux ſgachant que 


pon avoit mene le Roy Charles devant Nan- 
tes, contre la parole qu'on lui en avoit don- 
née, s'en plaignit à la Regente: Madame de 
Beaujeu, qui lui dit qu'il ne ſcauroit mon- 
trer cette promeſſe par écrit; mais il repo 
dit hardiment, He quoi, Madame, la pa- 
role d'un Roy ne vaut- elle pas tous les ſcel- 
lex? Ne ſeroit - il pas plus glorieux que le 


Roy imitdt ſon ayeul que non pas ſon pere? 


LV rayment, ceft lui be. IOIn de bonne _ 
d rom pre a i a 
Philippe, Seigneur 2 Cranks; de Pan 
cienne maiſon de- Crevecceur , fut ges 
comme le Pyrrhus de ſon ſiecle, parce qu'il 
apprit aux gens de guerre a camper avec 
ordre, & commenca à faire combattre Pin- 
fanterie e ne par en K „au lien 


(*) L Auteur ao pd dire meme. . une Souveraine 
encore toute jeune. 
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qu'auparavant elle combatton tumultuaire: 


ment, & par-la devenoit preſque inutile, 
Mais pour établir cette diſcipline & les em- 
pecher detre pillars, comme ils avoient tou- 
jours cte, il uſa d'une grande ſeverne, & fut 
oblige de faire pendre juſques a vingt ſol- 
dats par jour. Il diffuada toujours le voyage 
-AIalie, & mourut à Lyon comme le Roy 
-£toit prèt d'y paſſer. Il avoit accoutumè de 
dire, que la grandeur & le repos de la France 
dependoient de la conquere des Pays-Bas, 


& que c' ëtoit de là Prineipalrmem qu . 


pouvoit ètre troublee. 
- La troifieme partie du Manuſeriz rapporte 
-aiverſes actions ſingulieres, genereuſes ou 


© © 


Acro S. = 


. E s n de la guerre &Tralie c. com- 
mencèrent par une grande faute, ce fut la 
reſtitution du Comtè de Rouſſillon; u laquelle 
le Roy fut pouſſè par le deſir q entreprendre 
ce voyage; & par un ſcrupule de conſeience. 
Quelques gens d' Egliſe lui firent croire que 
Jon pere les avoit charges a. Particle de la 
mort de Pobliger ? a irs” cette reſtitution ; & 
 PAmbaltadeur- d' Eſpagnt trouva moyen de 
gagner ſon Confeſſeur. Il ſgut qu'il aimoit * 


Spauyailes 5 dont je choiſirai 8 | 


vin a 
xils , 
rempl 
lui pa 
role « 
Lo 
dans 
gatiO! 
avec 
rimel 
du R 
tage. 
le R. 
ſeroi 
miell. 
rebel, 
mats 
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motr 
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vin d' Eſpagne, il lui en envoya deux ba- 
rils, Pun plein de cette liqueur, & Pautre 


rempli de reales de plate (*), qui tous deux 


lui parurent fort doux, & fortifierent ſa pa- 
role en faveur du Roy Ferdinand. 

Louis, Duc d' Orléans, ſe trouvant inveſti 
dans Beaugency par Charles VIII a Pinſti- 
gation de la Regente , quoique le Duc eut 
avec lui aſſez de gens de guerre tres - expé- 
rimentes & capables de defaire les troupes 
du Roy, jamais il ne voulut uſer de cet avan- 
tage. On lui remontra que il alloit trouver 
le Roy, comme il avoit réſolu de le faire, il 
ſeroit arrete priſonnier; il repondit : Jaime 
mieux etre priſonnier & innocent, que d etre 


rebelle. Le Roy peut bien mõter la liberté; 


mats je ne perdrai jamais le reſpect. Ce meme 
Prince etant aſſiẽge dans Navarre, où les 
viyres manquoient a la garniſon, & ſur-tout 
aux malades, fit diſtribuer, principalement 
a ces derniers, tous les rafraichiſſemens qui 
etoient -deſtines pour lui. Quoiqu'il eüt la 
hevre quarte, il ne ſe reſerya rien, mais i 
prenoit comme le moindre ſoldat dans le 
magazin commun & par egale portion, ſans 
aucune diſtinction: ce qui douche ſi fort tous 


(*) Pieces d argent qui valent enviren douze fols 4 
notre monnoye. 8 
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17 PREFACE. 
ceux qui s'ctoient enfermes avec lui, qu'on 
ne les entendit jamais plaindre, quoique la 
moitiè mourut de miſere & de faim. 
Les habitans d'une petite ville de la Sei- 


gneurie de Genes avoient pris le Roy Char- 


les ſi fort en averſion, qu'au retour de Na- 
ples ils firent quelques fetes & quelques di- 
vertiſſemens, pendant leſquels ils formerent 
une effigie de paille, à laquelle ils donne- 
rent le nom de Charles; après pluſieurs in- 
dignités, ils y mirent le feu. Quelques Fran- 
gois irritès de ces inſultes publiques, en por- 


terent leurs plaintes au Seigneur de Sere- 


non (Auteur met Cernon, mais mal-a- 
propos); il etoit ſur la cote avec quelques 
vaiſſeaux du Roy; a Pinſtant il fit mettre a 
terre deux cens hommes de ſes troupes, qui 
entrerent de furie dans cette ville, ou il y 
avoit plus de trois mille habitans : ils tuè- 
rent tous les hommes qu'ils trouyerent, & 
mirent le feu dans la ville. Ainſi le fer & 
la flamme vengerent Vinjure faite à un Prince 
naturellement bon & bienfaiſant. 
Pai voulu ſcavoir qui &toit ce brave ci- 
toyen, ce Seigneur de Serenon. Voici ce 
que j'ai trouve ; il ſe nommoit Louis de 
Villeneuve (a), d'une maiſon de ce nom 
(a) » LOUIS, &c. a nos amés, &c. ſavoir vous 


p fai 


v bel 


» Sa 
» Ar 
Decl; 
laque 


inſer 
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très-ancienne & tres-diſtinguee en Provence. 
Sous les regnes de Louis XI & de Char- 
jes VIII, il fut connu ſous le nom du Sei- 
gneur de Serenon, & enſuite ſous celui de 
Baron de Trans juſques en 1505, que 
Louis XII, pour reconnoitre les ſervices de 
ce Seigneur, erigea la terre de Trans en 
Marquiſat. C'eſt le premier qui a été qua- 
lifie en France du titre (a) de Marquis. II 
fut Chambellan de Charles VIII & de Louis 
XII, & deux fois Ambaſſadeur a Rome. Au 
voyage de Naples ſous Charles VIII, ce 
Prince lui donna la Principaute &Avelline ; 
mais ce titre fut auſſi courte duree ſur ſa 
tete, que la poſſeſſion du Royaume de Na- 


p faiſons que nos ames & feaulx Conſcilliers & Cham- 
» bellans Raymond d'Agout , Seigneur & Baron de 
» Sault, Louis de Ville-neuve, Baron de Trans & des 
» Arcs & Sieur de Serenon, tant en leur nom, &c. v. 
Declaration de Louis XIT, du ro Juillet 1498 par 
laquelle il confirme les Privileges de la Provence: 
inſerée dans la remontrance de la Nobleſſe de Provence 
au Roy, imprimce a Aix en 1669 fol. 123. Voyez 
auſſi Gauffridi, Hiſtoire de Provence, p. 364 & 375 
Noſtradamus, Hiſtoire de Provence, p. 68 1 & 718. 
(a) Il eut Tavantage de voir ériger Trans, Tune de 
ſes Terres, en Marquiſat dans la premiere érection des 


Marquiſats qui ſe fit en France. Ce ſont les paroles 
de Gauffridi. . | 
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274 PREFACE. 
ples ſur celle de ſon maitre. Au retour de 
cette expedition , il commanda Parmee na- 


vale de France, ou ſeul, ou avec le Prince 
(a) de Salerne; ce qui ne Pempecha point 
auſſi de commander ſur terre. Andre de la 
Vigne rapporte l'avanture dont je viens de 


» 


parler: voici (b) ſes paroles; & vint devers 
le Roy Monſieur de Sernon des pays de 


Provence, diſant que lui approchant ſur 
mer de la terre de Genes, en revenant 
des pays de Naples, il envoya ſon patron 
de gallee en une petite ville de ladite 


ſeigneurie de Genes ( pour y faire pro- 


viſion de vivres; & ſur ce qu'il raconta 
qu'il ayoit vu qu'on y repreſentoit un Roy 
de France a qui on mettoit le feu au der- 
riere ) ledit Seigneur de Serenon fit pré- 
parer ſes vaiſſeaux, qui étoient en grand 
nombre; & a la pointe du jour vint avec 
toute ſa puiſſance, mit le ſiege devant 


icelle ville, tellement qu'à l'aide de ſes 
gens c' armes & mariniers, ils Paſſaillirent 


' : : i 
tant par mer, a force c' artillerie, que par 


(a) Scipione Ammirato, Famiglie de Napoli , pag. 


13 & Guicciardini , Hiſt, d'Italia, liv. 1 & 3. 


(b) Voyage de Naples du Roy Charles VIII, par 


André de la Vigne, édition du Louvre par Godefroy, 
dans 1 Hiſt, de Charles VIII p. 122 « 
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Irent tout a 
& Pautre des Marquis 


de Vence, qui ſe diviſent encore en pluſieurs 


autres rameaux. 


8 


dont une eſt celle des 


Y 


pluſieurs branches, 
Marquis de Trans, 


Fin de la Preface 
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» rez pieds rez terre, dont fut fait en Cour 
Cette Maiſon de Villeneuve eſt diviſce en 


y terre; ſi bien qu'ils la prirent par force 


» & d'aſſaut, & m 


RD 
DE LA'PREFACE. 
PREMIERE PREUYVE. 


S'enſuit en brief ce que par U'Eveſque de 

: Conſtance & autres Ambaſſadeurs du Roy 
a eſte dit en creance de par le Roy, à 
Monſeigneur le Dauphin, le vingt-deuxieſme 
jour de Decembre, Van 1459. 


Mos tres -redoubte Seigneur, vous ſca- 
vez & connoiſſez que par pluſieurs fois, 
tant par les Ambaſſadeurs que autres fois 
avez envoyes devers le Roy, que par ceux 
de mon tres-redoubte Monſgr. de Bourgogne, 
envoyez à Saint Saphorin & dernierement a 
Monbaſon, & auſ par nous autres, enyoyez 


devers vous en cette ville de Bruxelles. Vous 


avez toujours dit & fait ſcavoir au Roy que 
vous lui deviez honneur & obeiſſance pour 
faire ce que bon fils doit à ſon ſouverain Sei- 
gneur & pere, mais que l'on vous avoit fait 
des rapoorts a Poccaſion deſquels vous aviez 
eu pluſieurs paours & craintes, & bonnes 
cauſes de doubter; parquoi avez fait ſupplier 


Monſeigneur 


Mor 


en 


de t 


dite: 
OCCL 
cauſ 
ſe le 
pour 
crair 
car 
mers 


mem 
Hoſt 
cauſe 
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neur 
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Rx LT PRE Ae R. m9 
Monſeigneur le Roy, que peuſſiez demourer 
en voſtre franchiſe & paſſer encore un peu 
de temps juſques a ce que fuſſiez hors deſ- 
dites paours & craintes, qui encore yous 
occupoient & trayailloient, pour laquelle 
cauſe le Roy nous a charge ſcavoir de vous, 
ſe le peu de temps que vous avez requis 
pour vous aſſurer & mettre hors deſdites 
craintes & paours, eſt point encore paſle , 
car le Roy le deſire ſcavoir, & reſt pas de 
merveilles, attendu qu'il y a douze a treize 
ans paſſes, que ne futes en la preſence du 
Roy voſtre pere & voſtre Seigneur. 

Et en outre , mon tres-redoubte Seigneur , 
le Roy nous a commande de vous reduire à 
memoire le grand devoir & pluſque devoir, 
en quoi il s'eſt mis envers vous: vous ſca- 
vez, Monſeigneur, que le Roy a toujours de- 
fire & voulu que veniez devers lui, & meſ- 
mement accompaigne des gens de voſtre 
Hoſtel, que bon vous ſemblera pour deux 
cauſes, Pune pour ce que ſur toutes choſes 
il vous deſire voir pour ſon plaiſir & delec- 
tation, autre pour voſtre bien & grand hon- 
neur; & auſſi il lui a toujours ſemble que 
la plus convenable maniere pour vous oſter 
les paours & craintes, ſe aucunes en avez, 
eſt de les lui dire & declarer & ſi a eſtè le 

Tome X. M 


N.. 4 
2 tp SSI d π n la fe ey A ol” png 5 7 * A "7 = 8 * 4 
e RU ee — f————— — — — — — I a — 
: EAA, ba 1 ES wth 2 > a Mah 2 


. 6 * 
— LE EIS vt = W 
eee eee. 


r 

ee © AT-- 95 hen 

, [EA 
p 2 * [ST EN 

ö 


" 
* . 8 = 
3 1 2 * ä 1 bg * a 
/ 
— 
LE "—Y PIE 1 
n Or 2 & & - ws 
1 5 8 4 4 o , * by 2 : — a . - 
2 _ — — — + — . — S * 23 - — — E * - 2 A * - TIN. * "= l & 
l a . * 1 — _—_ 6 L C 4 N - " 
2 2 0 32 A 2<w oo ff FA wm 8 2 — = * 
n | - F e Sd | OT £ r . bs — 
2 — 7 A - "I 8 L ba 22 * = 4 ves, A — 5 2 — r 5 2 eu _ \ 
Rr N — J CES 722 5 — 2 OO: - — == 
£342 x: 2 2 n 2 > — ä 5 n 2 r OS DO IE ee CONE by 
14 4. er nn 1 = \ Fr \ 


— * „ „n — a> > Ry 
a — — — — = l 2 
2 —!ñũ%ä : —yjͤ— — —— _ 
2 6242 «% GRE = 


Cop ng 
— 


* —— „) „ „ food 
— 9 n 
2 —— ——— — — — 
— — — => - p - : 133 


3 
© 


LETT 


—— 


>< "> GD. 


— — 


x78 P R EUVE S 
Roy content que ce fait, vous peuſſiez de- 
mourer ou vous en retourner & ceux de 
voſtre compagnie ou bon vous ſembleroit. 


(Voyez les Recueils de M. Abbé Le Grand ). 
I I. 
Lettre ſur la maladie de Charles VII. 


Nosrzz tres-redoute Seigneur , nous nous 
recommandons a voſtre bonne grace, i tres- 
humblement que plus nous pouvons. Plaiſe 
vous ſcavoir, noſtre tres-redoute Seigneur, 
que certaine maladie eſt puis aucun temps 
en ca ſurvenuè au Roy voſtre pere, noſtre 
ſouverain Seigneur; laquelle, premierement 
a commence par la douleur d'une dent, dont 
à ceſte cauſe il a eu la Jous & une partie 
du viſage fort chargee, & a rendu grande 
quantite de matiere, & a eſtè ſadite dent apres 
arrachee, & la playe curee en maniere, que 
tant par ce que auſſi, par le rapport que 
les Medecins nous faiſoient chaſcun jour, 
nous avions ferme eſperance que brief il deuſt 
venir à gueriſon. Toutesfois pource que la | 
choſe eſt de plus longue durèe que ne pen- (* 
ſions, & que comme il nous ſemble il afſoi- une 
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blit plus qu'il ne ſaouloit, nous, comme ceux 
qui, après luy, vous deſirons ſervir & obeir, 
avons deliberè le vous eſcrire & faire ſcavoir, 
pour vous en avertir, comme raiſon eſt; affin 
deſſus tout avoir tel avis, que bon plaiſir ſera, 
& vous plaiſe, notre tres-redoute Seigneur, 
nous mander & commander vos bons plaiſirs, 
pour y obeyr de tous nos pouvoirs, au plaiſir 
de Noſtre-Seigneur, qui par ſa ſaincte grace 
vous doint tres-bonne vie & longue. Eſcript 
a Meun fur Evre, le dix-ſeptieſme jour de 
Juillet. Ainſi ſignes, Vos tres - humbles & 
obeyſſans ſerviteurs. 


Charles d' Anjou. 

Gaſton (H. 

Guillaume Juyenel , n 
Jehan. 

Conſtan. 

A. de Laval. 8 
Amenyon Delebret. 

Anthoine de Chabanes. 

Jehan d'Eſtouteville. 


(*) C'eſt le meme Gaſton de Foix, dont on va lire 
une Lettre. 
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180 PRE UVE S 
Machelin Brachet. 
Tanneguy du Chaſtel. 
Jehan Bureau. 
Guillaume Couſinot. 

P. Doriole. 
Chaligant. 


(Voyez les Recueils de M. TAbbe Le Grand i 
6 Aouſt 1471.) 


1 


Declaration de M. de Foix, ſur les brigues 
pendant la maladie de Charles VII. 


Sins „pour vous avertir au vray ſur les 
points dont Mombardon & Janot du Lion 
ont parle de par yous, yous trouyerez a 
peine de ma vie la yerite eſtre telle, comme 
cy-apres eſt declare. 

Premierement, en tant qu'il touche la kone 
& les ſermens que on yous a rapporte, que 
Mr. du Maine, moy & autres, avons faits ; 
je vous jure Dieu & le ſerment que je vous 
dois, que je rai ligue ne ſerment avecques 
Seigneur, ne perſonne qui vive de ce Royau- 
me, exceptè ayecques le Comte d' Armai- 


acq 
air. 
vou 
tran 
E 
vaſr 
core 
per. 
& 1 
cun 


Df HE a 


gnac , qui fut par commandement & ordon= 


nance de vous. 

Il eſt vray que la journee qu'il fut delibere 
que on vous eſcriroit par Vermandois le 
Herault , la diſpoſition en quoy le Roy voſtre 
pere eſtoit pour lors, auquel on eſperoit 
encores vie & gueriſon, Mr. du Maine ou- 
vrit en la preſence de tous ceux du Conſeil, 
qu'il eſtoit neceſſite, fi le Roy voſtre pere 
pouvoit guerir , que chaſcun ſe acquittaſt 
loyaument envers luy touchant voſtre fait, 
& que nous ne demouriſſions plus en cet 
inconvenient, en quoy nous eſtions pour 
les differences qui eſtoient entre lui & vous, 
& juraſmes tous, & promiſmes a Dieu que 
ſi le Roy voſtre pere pouvoit venir en ſanté, 
que pour perdre eſtat, ne offices, ne ſa grace, 


nous ne faudrions point, que nous ne nous 


acquictiſſions loyaument envers luy, affin de 
faire ceſſer toutes les differences, & qu'il 
vous reprenſiſt en fa bonne grace, & vous. 
traictaſt ainſi qu'il appartient. 

Et le lendemain derechief nous nous trou- 
vaſmes tous enſemble, & auquel temps en- 
cores eſperions la gueriſon du Roy votredit 
pere, & fut remonſtre comme les differences 
& malveillances, qui avoient eſte entre au- 
cuns des Seigneurs., & de ceux du Conſeil, 
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_ _ on PREUVES 
eſtoient tres-mal ſèans, & en pouvoient ve- 
nir de grans inconveniens, & pource qu'il 


eſtoit bien requis pour le bien du Roy voſtre- 


dit pere, & de la choſe publique, que chaſcun 
oſtaſt toute rancune & malveillance, qu'ils 
avoient les uns & les autres, & qu'il y eut 


entre nous tous bon amour & union. Et dit 


lors M. du Maine, que de fa part il en 


eſtoit & promettoit a Dieu de ainſi le faire, ſi 
fis-je moy de la mienne, Mr. de Dunois de 
la ſienne, & tous les autres pareillement. 
Et quelque choſe, Sire, que on vous rap- 
porte, vous ne trouverez point qu'il y ait 
autre choſe que ce que deſſus eſt dit. Et 
y a par de- là des gens qui eſtoient pre- 
ſens a toutes ces choſes par leſquels, 'ils 
veulent dire verite, vous pourriez ſcavoir 
sil eſt ainſi; car ſur ma vie & ſur mon hon- 
neur vous n'y trouverez autre choſe. 

Et de dire que depuis j;'aye fait ligue ne 
ferment a perſonne quelconque, ne ſc autre 


qui Pait ſaicte, ſur ma foy non ay, & ſe vous 


trouvez le contraire , puniſſez-moy a votre 


bon plaiſir. 


Et au regard du fait 4 il eſt vray 
qu'il y a eu pluſieurs voyages qui ont eſte 
faits par de-là, & y fut premierement un 
nommé Doulcereau , lequel le grand Sene{+ 


Dx Deer 
chal de Normandie y envoya, pour ſgayoir 
des nouvelles, & eſtoit ledit Doulcereau & 
la bataille de Norantonne quand le Roy () 
d Angleterre fut pris; & en ſe cuidant fauver 
pour venir par dega, il fut pris par aucuns 
Anglois, & mene priſonnier a Anthonne, 
ou en je ne ſcay quel lieu par de-la. Et 
quand le Duc de Sommerſet paſſa en An- 
gleterre, ik le delivra, & vint par deca, 
& depuis fut renvoyè par devers la Reine 
d'Angleterre pour luy dire que le Roy eſtoit 
diſpoſe de l'ayder & ſecourir, & ceux de- 
ſon party en la querelle qu'elle avoit contre 
le Roy Edouard, & qu'il Pavoit fait ſcayoir: 
aux Roys d' Eſpagne & Eſcoſſe ſes alliez, afin 
qu'ils fiſſent le ſemblable de leur part. 

Il eſt vray auſſi qu'il vint un Maiſtre d' nne 
Trenelle de Bretagne, & un Chapelain de 
la Reyne d' Angleterre devant Noël, leſ- 
quels ladite Reyne envoyoit devers le Roy 
voſtredit pere, pour luy dire Feſtat en quoy 
elle eſtoit pour lors, & la pitie qui eſtoit 
en ſon fait, & du Prince fon fils; & qu'ik 
luy pleuſt avoir pitie d'elle & de ſondit fils, 


& les envoyer querir & recueillir en ce Rayau- 
me, & leur donner ſauf- conduit pour y eſtre 


tzois ou quatre ans, juſques à ce qu'ils. ſe 
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184 PRE UV NA 
puſſent remettre ſur par- de- là; & fut fa 
matiere bien fort debattuè au Conſeil du Roy 
voſtredit pere, & en la preſence de tous les 
Seigneurs & gens de ſon Conſeil; & apres 
pluſieurs altercations, fut conclud, preſent 
le Roy voſtredit pere, que on devot en- 
voyer par-de-la le ſieur de Janly, Meſſire 
Jehan Carbonnel & un Secretaire, & leurs 
furent baillèes lettres & inſtructions pour re- 


monſtrer a ladite Reine, que elle ſe pou- 


voit tenir par-de-là, qu'elle ſe y tinſiſt, & 
les inconveniens qui pouvoient advenir de 
{a venue de par-deca ; toutesfois ſe au devant 
elle veoit qu'il lui fit force pour ſoy ſauver 
de yenir par-deca, le Roy voſtredit pere en 
ce cas eſioit content qu'elle y vinſiſt & ſondit 
fils, & luy envoya ſauf- conduit pour ce faire, 
& ne ſera point trouvè qu'ils euſſent charge 
de autre choſe faire. 


Item, & leſquels de Janly & Carbonnel 


ne trouverent point ladite Dame au pays de 
Galles , la on les autres Pavoient laiſſce, 
mais $'en eſtoit allce desja en Eſcoſſe, & par 
ce s'en retournerent ſans rien faire. 

Il eſt vray auſſi queen iceluy temps le Roy 
voſtredit pere envoya ſon Ambaſſade en 
Eſcoſſe pour cette matiere, & pour prier le 
Roy, la Reyne {a mere, les gens des trois 


\ 
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Leg 


"PE LA FREVACH 
Eſtats dudit pays, qu'ils voulſiſſent donner à 
ladite Reine & au Prince ſon fils, tout le 
ſecours, ayde & confort que faire ſe pourroitz 
& eleri vit ſemblablement a ladite Reyne d' An- 
glecerre ce qu'il avoit fait ſcavoir en Eſcoſſe 
en ſaveur d'elle. 


Depuis ces choſes, & apres la derniere 


bataille, que la Reyne d'Angleterre eut 
contre ſes adverſaires, là on le Roy An- 
gleterre ſon mary a eſte recouvre, ladite Dame 
a envoye devers le Roy voſtredit pere, deux 
Jacobins & ledit Doulcereau , Pun deſdits 
Jacobins alloit a Rome a Pencontre d'un 
Legat qui avoit eſte en Angleterre , & Pau- 
cuns Prelats dudit pays qui avoyent eſte con- 
traires au Roy Henry, & requerroit lettres 
de recommandation a noſtre Saint Pere, & 
aux Cardinaux , leſquelles le Roy que Diew 
abſolve, ſi luy bailla. = | 

L'autre des Jacobins requerroit que le 
Roy voltre pere preſtaſt quatre-vingt mille 
eſcus a ladite Reyne Angleterre, & qu'il 
tiſt armer par mer contre le Roy Edouard, 
& qu'il reyoquaſt tous les ſauſs-conduits, & 
Ten donnaſt plus nuls a ceux qui tenoient 
le party dudit Edouard, & qu'il envoyaſt cer- 
tis Anglois qui ayoient eſte pris n'agueres 
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186 RR U 5 
ſur la mer devers ledit Roy Henry, & ladite 
Reyne, pource que c'eſtoient ceux qui avoient 
menez toutes les trahiſons du Comte de War- 
vic & dudit Roy Edouard, qu'ils appelloient 
le Comte de la Marche, & promettoient de 
payer comme leur finance monteroit. 

A quoy fut reſpondu que en tant que tou- 
choit Pargent qu'il demandoit à emprunter, 
le Roy voſtredit pere avoit eu de grandes 
charges a ſupporter cette preſente année en 
pluſieurs manieres qui furent declarèes, & 


que a cette caule il ne leur pouvoit bon- 


nement ſecourir dudit argent. 
Et au regard des ſaufs-conduits, il ne pou- 


voit honneſtement revoquer ceux qui eſtoient 


ja donnez pour cette année, mais il deffen- 
droit a Monſieur PAdmiral qu'il ren donnaſt 
nuls nouveaux a nuls d'iceux, qui tenoient 
le party contraire ducit Roy Henry. 

Touchant les priſonniers Anglois que ledit 
Roy Henry & la Reyne demandoient, fur 
reſpondu, que on les feroit bien garder par- 
deca, mais les leur envoyer ſans le conſen- 
tement de ceux a qui ils eſtoient,, bonnement 
ne ſe pouvoit faire. 

Quant a Parmee de la mer le Roy eſtoit 
content de la faire, & en ce les ſecourir 
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au mieux qu'il ſeroit poſſible, de laquelle 
armee eſtoit Chef le Grand Seneſchal de 
Normandie. a 
Et a ce, Sire, que on vous a dit qu'il 
y avoit alliances entre le Roy yoſtre pere, & 
ledit Roy Henry, & que je vous fiſſe ſcavoir 
quelles alliances c'eſtoient, je vous jure Dieu, 
Sire, que jour de ma vie je ne ſceus que de- 
puis la reddition de Normandie & de Guyen- 
ne, il y ait eu autres treves, paix, ne alliances 
entre le Roy voſtredit pere, & ledit Roy 
Henry, & la Reyne d'Angleterre ſa femme, 
que ce que deſſus eſt dit. Et ne ſera point 
trouve que de mon ſceu il y ait eu autre 
choſe faite; mais encores me ſouvient bien 
que quand le Seigneur de Molins & le Ja- 
cobin, qui vinrent, parlerent de ces. matie- 
res, le Roy voſtredit pere reſpondoit toujours, 
qu'il n'eſtoit pas temps d'en parler, & que 
quand le Roy Henry ſeroit remis en ſon 
Royaume, & auroit ſubjugue ſes adverſaires 
que chacun adonc demourroit en ſa hberte de 
faire guerre ou de faire paix, & lors ſeroit 
temps d'en parler, & non pas maintenant; 
ne oncques autre reponſe n'en ouis de luy, 
ny ne ſceu qu'il ait faicte; & diſoit que ce 
qu'il faiſoit en faveur dudit Roy Henry & de 
Rey ne fa mepce, c'eſtoit pour ſpy acquiter 
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envers Dieu & honneur, comme un Roy 


doit faire a Pautre, & auſſi a la proximité 


du lignage, a quoy ledit Roy & ladite Reyne 
d' Angleterre luy attenoient, & que raiſon- 


nablement il deyoit faire ainſi en cette que- 


relle. | | 
II eſt vray auffi, Sire, que depuis la ma- 
ladie du Roy voſtredit pere, il eſt venu au- 
cunes gens de par ledit Roy Henry & ladite 
Reyne d' Angleterre, qui avoient charge de 
parler a luy touchant les matieres de par- de- 
Ia, mais a Poccaſion de ladite maladie, ils 
n'y ont point parle, & n'y a rien eſte fait; 
& c'eſt, Sire, tout ce que Pay ſceu de ladite 
matiere. 

Sauf que eſtant le Roy à Remorantin, au 
partir de Montrichart, le Duc d'Yorc fiſt 


faire ouverture au Roy voſtredit pere, par 


le moyen de ceux d' Ecoſſe, & autres qu'il 
luy pleuſt luy donner faveur & aide en ſa 
querelle a Pencontre du Roy Henry, & fai- 
foit de grandes offres, au cas que le Roy 
voſtredit pere Peut voulu accepter , & fut 
la choſe fort debattue au Conſeil dudit Sei- 
gneur, & meſme y eſtoit le Duc de Bretagne, 
& fut Popinion de tous, pource que il ſem- 
bloit que ladite querelle n*eſtoit pas bonne, 
que le Roy n'y deyoit atteindre; & meſme 
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que le Duc d'Yorc eſtoit ſubje& dudit Roy 
Henry, & luy avoit fait hommage & ſerment 
de feaulte, comme a ſon Souverain, & que 
nulles querelles de ſubjets voulant entre- 
prendre contre leur Souverain, & le de- 
bouter de fa Seigneurie , ne ſont juſtes , 
ſoutenables, ne raiſonnables; & que quant 
il n'y auroit autre raiſon, ſi le Roy devoit 
rejetter ladite offre en toutes manieres, & 
ainſi fut conclud de faire. Et croy, Sire, que 
on ne trouvera point plus largement deſdites 
matieres d'Angleterre, & vous aſſure que ſs 
jen ſcavois plus largement, je ne vous le 
cellerois point, ny ne feray de choſe que 
vous me demandez, dont vous veuillez eſtre 
informè que je ne vous die la yerite de tout 
ce que ſen ſcauray. | 

Et pource que Pay entendu que aucuns 
vous ont rapporte que on a voulu faire faire 
des choſes au Roy voſtredit pere, en yoſtre 
prejudice , pour avantager Monſieur voſtre 
frere; ſur mon ame, Sire, je ne ſceus onc- 
ques rien de ladite matiere, ne men ay our 
point parler, ſinon que Pannee paſlee eſtant 
te Roy voſtredit pere a Mehun , & que les 
Ambaſſadeurs du Roy d'Eſpagne y eſtoient 
qui traiQoient le mariage de mondit Sieur 
voſtre frere , avec la ſœur dudit Roy d'Eſpa- 
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gne, il fut ouvert que les Eſpagnols reques 


roient que le Roy voſtredit pere donnaſt & 
tranſportaſt le Duche de Guyenne a mondit 


Sieur voſtre frere , a quoy le Roy voſtredit 


pere reſpondiſt qu'il ne luy ſembloit pas bien 


raiſonnable, & que vous eſtiez frere aiſne, 


& que eſtiez celuy a qui la choſe touchoit 
le plus après luy, & que vous pourriez dire 
que fans vous appeller on ne le deyoit pas 


faire, & auriez grand cauſe de vous mal 


contenter , & de dire apres que vous ren 
tiendriez rien, & pour ce qu'il eſperoit que 
vous vous aviſeriez & redreſſeriez envers luy, 
& ceſſeroient toutes les differences du temps 
paſſè, & adviſeroit bon ce qui ſeroit a faire 
au ſurplus; mais quand vous ne le youdriez 
ainſi faire, & ſur ce faudroit qu'il regardaſt 
à ce qu'il auroit à faire. Et ſur ma foy, 
Sire, je n'ay autre choſe ſceu de ladite ma- 
tiere que ce que dit eſt; & ne vous celleray 
de cela, ne d' autre choſe que je ne vous en 


die la verité quand \ vous la youdrez de- 
mander. 


Et quand a ce, que on vous a rapporte , 
que par P alliance de Monſieur du Maine & 


de moy, je devois eſtre Conneſtable de France, 


pour faire guerre à vous & à Monſieur de 


Bourgogne; ſur mon ame, Sire, je n'en eus 


.ONCc 


Mai 
fort 
ceu: 


Pere 


tant 
ne 
auc 
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oncques alliance avec ledit Monſieur du 


Maine, vray eſt que nous avons eſte bien 
fort amis enſemble, & d'autres auſſi, contre 
ceux qui eſtoient entour le Roy voſtredit 
pere, qui nous ſembloit qui ne valoient pas 
tant que faiſions, mais de dire que de vous, 
ne de Monſieur de Bourgogne, euſt eſte fait 
aucune mention ès choſes deſſuſdites, jamais 
ne fut, ne que a cette cauſe je deuſſe avoir 


la Conneſtablie. Bien eſt vray que je parlay au 


Roy voſtredit pere, dudit Office de Conneſ- 
table, pource qu'il vacquoit y avoit ja long- 
temps, & m'en a tousjours donnee bonne refs 
ponſe, & $i] eaſt veſcu qu'il euſt entierement 
tenu les paroles qu'il me diſoit, je croy que je 
y euſſe eu bonne part; mais, comme dit eſt , 
deſſus, que jamais euſt eſte fait mention de 


vous, ne de Monſieur de Bourgogne, en par- 


lant de cette matiere, ne que ce fuſt pour 
courir ſus à vous ne à luy, il ne ſera point 
trouve, & afin que je ne le puiſſe nier, 
Sede ces preſens articles, leſquels à cette 
cauſe jay ſignez de ma main, ſeellez de mon 
ſeel, & le contenu eſquels, je veuille main- 
tenir eſtre vray en voſtre preſence, ſe voſtre 


plaiſir eſt, & Veſprouver par ma perſonne 


contre ceux qui youdront dire le contraire, 
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192 PAR UVVES | 
exceptè vous, Sire, & Mr. Charles, voſtre 
frere. Fait a Tours le ſxieſme jour d'Aouſt, 


Pan mil quatre cens ſoixante & un. Signe, 


GASTON. 


( 88808 les Recueils de 1 Abbe Le .. 


en 1461). 
I v. 


Extrait dune Chronique MS. for le Comte 


[ 


de Dammartin. 


Ls Comte de Dampmartia pourpenſa ſoy 
evader & gen aller hors du Royaume , pour 
eviter la fureur du Roy, Jaquelle n'avoit juſte- 


ment deſſervie, ſi demanda ſes gens & ſervi- 


teurs, qui de long-temps Pavoient ſervy & 
auxquels il avoit fait moult de grands biens, 
s'ils eſtoient deliberez de le ſervir comme 
ils avoient àccoùtumè, & de eux en aller 
avec luy hors dudit Royaume pour éviter 
la fureur du Roy, & la haine qu'il avoit à 


luy, & la pluſpart d'iceux luy reſpondirent 
que non, & qu'ils ne ſe mettroient point 
en danger pour luy, dequoy ledit Comte fut 


fort marry, en leur remonſtrant les grands 
biens & honneurs qu'ils avoient eus de luy, 
& avoit ledit Comte pour lors du Roy dernier 
cent hommes darmes; & meſmement un 

8 nommé 
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nommé Carville , ſon Varlet de chambre & 
Tailleur, auquel ledit Comte demanda un 
petit courtault qu'il ayoit, qui ne valoit pas 
cent ſols, pour envoyer un Page dehors 3 
lequel Carville luy reſpondit tels mots ou 
ſemblables: Mgr. ſi vous me voulez donner 
le mulet que Mgr. de Nemours vous a donné, 
je vous bailleray mon courtault & non autre- 
ment, dont ledit Comte eut grand deuil, 
& luy diſt: ha! Carville vous ne montrez 
pas que vous ſoyez bon ſerviteur, ne loyal 
de m'abandonner maintenant en ma grande 
neceſſite, & de me refuſer ſi petite choſe 
ceſt mal reconneu les biens & honneurs 
qu'avez eu de moy. Cedit meſme jour un 
nommé Voyault Dimonville, qui pareille- 
ment eſtoit ſerviteur dudit Comte, s'en 
eſtoit allè en la ſalle du Chaſteau dudit Me- 
hun, ou giſſoit mort ledit feu Roy Charles 
ſur un grand lit de parement, couvert d'une 
couverture de velours bleu ſemee de fleurs 
de lys, qui eſtoit merveilleuſement belle, & 


y avoit pluſieurs torches allumees , & grande 
quantite de cierges, & pluſieurs grands Sei- 


gneurs & Dames qui pleuroient & gemiſſoient 
ledit feu Roy Charles. Et ainſi que ledit 
Voyault s'en retournoit devers ſondit Maiſtre, 


il rencontra en chemin un nommè le. Tailleur, 


Tome &. = 
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U qui le ſervoit en ſa chambre & ſon buffet, gra 
| lequel luy diſt qu'il ſe haſtaſt, & que ledit gue 
4 Comte le demandoit. Et ainſi qu'il entra en pou 
ſa chambre pour aller parler à luy, il le vit a fa 
i qu'il eſtoit a genoux devant un banc , & auſſ 
1 diſoit ſes vigilles, & pleuroit moult fort, icel, 
j i | dequoy ledit Voyault fut fort esbahy , en dan! 
ky | ; penſant en luy-meſme qu'il pouvoit avoir. a lu 
4 & quant ledit Comte eut acheye fa deyo- Mail 
ö 1 tion, il demanda audit Voyault dont il ve- poun 
Wl. noit, lequel luy reſpondit qu'il reyenoit de ledit 
JF la falle ou giſſoit mort le feu Roy Charles, parti 
wt Et alors ledit Comte luy dit celles paroles ou a A 
. ſemblables: Voyault, vous ſcavez que je quan 
JF vous ay nourry de voſtre jeuneſſe, & ainſi vers 
i queſtes mon vaſlal ; weſtes-yous pas delibere roit] 
i de me ſeryir comme vous avez fait du temps ſogne 
it paſſe ? & il luy reſpondit que oy, & qu'il ne Adm 
il Pabandonneroit point juſqu'a la mort. Et aller 
1 quand ledit Comte vit qu'il avoit bonne vo- bien 
jy lontè de le ſervir , ſi eſcrivit pluſieurs Lettres veu, 
| miſſives, & entre autres a Mr. Philippes , luy p 
Duc de Bourgogne, a VAdmiral de Mon- Comt 
a tauban, a Boniface de Valpergue , & a Joa- leſdite 
ö chim Rouault (#) , qui eſtoit lors en la bonne leque] 
b 5 | £7 la ſub 
j (*) Il fut depuis diſgracie, & condamne comme con- deſpit 
| cuſltonnaire, | perſon 
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grace du Roy; & luy eſtoient ledit Valper- 


gue & Admiral ſes ennemis à luy inconnus, 


pource qu'il penſoit que ils luy deuſſent aider 
à faire ſon appoinctement envers le Roy, & 
auſſi que il les tenoit pour ſes amis. Et bailla 
icelles Lettres audit Voyault en luy deffen- 
dant qu'il ne ſe renommaſt point pour eſtre 
a luy, finon en diſant qu'il avoit laifſe ſor 
Maiſtre, & qu'il s'en alloit à ſon avanture 
pour trouver quelque bon Maiſtre. Et lors 
ledit Voyault print leſdites Lettres, & s'en 
partit dudit lieu de Mehun ſeul, & s'en alla 


x Avennes, on eſtoit ledit Roy Loys, & 


quant il fut arrive en ladite ville, il s'en alla 
yers le logis du Roy, en regardant Sil ver- 
roit perſonne de ceux à qui il avoit à be- 
ſogner, ſi va choiſir entre les autres ledit 
Admiral de Montauban, qui s'en vouloit 
aller diſner; fi ſe tira vers luy, & regardæ 


bien qu'il n'y euſt perſonne & qu'il ne fuſt 
veu, & le ſalua ainſi qu'il appartenoit en 


luy preſentant leſdites Lettres de par ledit 
Comte; & quant ledit Admiral eut ouvert 
leſdites Lettres, & veu le ſignet dudit Comte, 
lequel il conneut bien, ſans aucunement veoir 


la ſubſtance, les jetta par terre comme par 


deſpit, en regardant autour de luy $1] venoit 
perſonne de ſes gens pour le faire prendre, 
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en diſant audit Voyault qu'il le feroit jette 
1 


en u V1 
4 n * en la riviere , {1 apperceut d'avan 
5 re _ hevalier Flament, qui eſtoit homm 
es-hardy & vaillant Chevalier, qui s'en vo 5 
Us 


Joit aller diſner avec led: 
er Cl edit Admiral 1y di 
qu'il tint bien ledit Voyault juſques . 


euſt trouve un de ſes gens pour le mener 
ſonnier. Et quand ledit Chevalier eut. - 
entendu tout le cas, & la mauvaiſtiè & in - 
titude dudit Admiral, ſi le print par le = 
en luy diſant, Monſieur , que voulez a 
. vous ſavez qu'il n'y a gueres 2 4 
y vous a donne POffice Admiral K 
ravant vous n'en aviez point autre 45 
que vous eſtes ſage & homme Kone s . 
5 „& devez taſcher 'accueillir 4 
10nneur , & non pas croire voſtre fureur ; 


vous ſavez que du temps du feu Roy Charles 
p 


le Comte d ; 
Aae 15 Dampmartin vous a fait tous les 
qu'il a pù faire; conſiderez auſſi ſi 


vous V y1 V 
V envOyiez un meſſage par deyers un que 
9 | 


vous penſiſſie qu'il fuſt voſtre amy, & | 
requeriez d aucunes choſes, & il lu . ka my 
Plaiſir, vous ne ſeriez pas joyeux. RET”. 
8 3 ea Chevalier eut tout bien re- 
n ae ” ANN is deyant dites, 
| reur , 
Voyault, qui eſtoit tout penſif, & S l 
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diſt hardiment audit Comte, que ſi le Roy le 
tenoit, qu'il feroit manger ſon cœur aux 
chiens, & dit auſſi audit Voyault qu'il s'en 
allaſt bien-toſt, & que Sil eſtoit trouve à 
ſept heures près du Roy, qu'il le feroit 
noyer. 

Et ledit jour à Pheure de Ga ledit 
Voyault s'en alla en PHoſtel de Monſeigneur 
Phelippe de Saveye, pour bailler les Lettres 


a Boniface Valpergue , que ledit Comte luy 


eſcrivoit, ainſi qu'il luy avoit charge de faire, 
& lequel Mgr. de Savoye eſtoit fort tenu audit 
Comte, a caufe du traité & appointement 
qu'il avoit fait entre le Roy Charles ſeptieme 
& ledit Due de Savoye, qui fut en Pan 1456. 
& fut ledit accord fait a Phonneur & avan- 
tage du Roy, & prouffit de ſon Royaume 3 
& lequel Duc Phelippe de Savoye, connoiſ- 


ſant le bon traite & accord que ledit Comte 


ayoit fait entre le Roy & luy, qui n eſtoit au 
dommage de Pun ne de Pautre, il donna 
audit Comte la ſomme de dix mille &cus For, 
dont pour ſeurete de ce il luy bailla la Ba- 
ronnie de Clermont en Genevoys, pour en 
jouir luy & les ſiens juſques à ce qu'il euſt 
paye ladite ſomme de dix mille eſcus, de 
laquelle Seigneurie de Clermont, dont ledit 


Comte Dampmartin avoit jouy , & dont i! 
N 3 
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avoit eſte receu en foy & hommage par ledit 
Phelippe Duc de Savoye , luy fur oſtee apres 
le deceds dudit Roy Charles ſeptieme, & en 


fut deſſaiſi par force & violence, & remiſe 


en la main du Duc de Savoye ſon fils; lequel 
non reconnoiſſant les ſervices que luy avoit 
faits ledit Comte de Dampmartin, qui n'eſ- 
toient pas de petite eſtimation, remit en ſes 
mains ladite Baronnie de Clermont, nonobſ- 
tant que par les Lettres ſignees & ſeellees 
de ſon grand ſceau, a Paris, ladite Baron- 
nie diſoit eſtre & appartenir audit Comte de 
Dampmartin a tousjours , & dont il avoit 
eſte receu en foy & hommage |dudit Duc de 
Savoye, juſques a ce que Jadite ſomme de 
dix mille eſcus luy fuſt payee, 

Apres que ledit Boniface eut leu leſdites 
Lettres, il fit tel recueil audit Voyault que 
avoit fait ledit Admiral, qui pareillement le 
vouloit mettre en priſon , n'euſt eſte aucunes 
remontrances , qui luy furent faites & auſſi 


qu'il y euſt aucuns Gentilshommes qui le 
furent veoir, & le laiſſerent aller, & mirent 


hors de la maiſon. Et ainſi que ledit Voyault 
Sen ſortit hors d'icelle maiſon, qui ne ſavoit 
ou s' en aller loger, & eſtoit bien deux heures 
de nuit, quand il apperceut à la Lune un des 
Clercs de maiſtre Jehan de Reilhac , Secre- 


DE LA N I CE. Mb 
taire du Roy Loys, qui depuis fut General 
de France, lequel dit de Reilhac il avoir 
autrefois connu en la Cour dudit feu Roy 
Charles; ſi ſe tira vers ledit Clere & le ſalua, 
& quand ledit Clerc Papperceut fi le connut 
bien, & luy demanda d'où il venoſt & s'il 
avoit ſouppe , lequel luy reſpondit que non, 
& qu'il ne faiſoit que arriver; & quant ledit 
Clerc ouit qu'il n'avoit point ſouppe, & qu'il 
ne ſavoit ou aller loger, il le mena au logis 
de ſon Maiſtre, & le ſit ſoupper avec eux, 
dequoy ledit Voyault ſut fort joyeux, car il 
ne ſcavoit on ſe retirer, tant pour ce qu'il 
eſtoit desja tard, que auſſi qu'il ne fuſt con- 
neu Paucuns , qui luy euſſent pu faire quel- 
que deſplaiſir; car, comme dit eſt, il avoit 
eſte menace par ledit Admiral, que s'il le 
trouvoit qu'il le feroit noyer. 

Et quand ils eurent ſoupè il ſe print a de- 
viſer avec leſdits ſerviteurs en attendant ledit 
maiſtre Jehan de Reilhac, qui eſtoit au logis 
du Roy, lequel ne vint qu'il ne fut plus de 
minuit. Et quand iceluy de Reilhac fut ayance 
en ſondit hoſtel & monte en ſa chambre, il 
demanda à l'un des ſerviteurs, qui eſtoit en 
ladite chambre, qui eſtoit celuy qu'il avoit 
veu en bas parler a ſon Clerc, & qu'il cher- 
choit; & alors ledit ſerviteur luy reſpondit 
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que c*eſtoit un qui avoit autrefois eſte ſervi- 
teur du Comte de Dampmartin, & qu'il cher. 
choit ſon adyanture , car il avoit laiſſè ſon 
maiſtre comme il diſoit; & quand ledit de 
Reilhae ouit qu'il ſe diſoit avoir eſte ſervi- 
teur dudit Comte de Dampmartin, fi ſe doubta 
bien qu'il eſtoit venu en Cour pour aucunes 
affaires, car il ſcavoit bien que le Roy Pavoit 
en haine du temps qu'il eftoit Daulphin, jacoit 
ee que il Peuſt bien & loyaument fervy , ſans 
y eſpargner crainte de vie en plufieurs lieux, 
ſi manda ledit Voyault venir ſecrettement en 
ſadite chambre, & ſi fit ſortir hors d'icelle 
tous ceux qni y eſtoient, & luy demanda 
qu'il eſtoit, & qu'il avoit affaire en Cour, ſi 
luy reſpondit ledit Voyault qu'il avoit ſervi 
autrefois le Comte de Dampmartin, & qu'il 
eſtoit venu en Cour pour trouver quelque 
bon maiſtre. Et lors ledit maiſtre Jehan de 
Reilhac luy fit faire ſerment qu'il luy diroit 
verite de ce quiil lay demanderoit, ce qu'il 
fit. Et puis luy demanda od il avoit laiſſè fon- 
dit maiſtre, & ledit Voyault luy reſpondit 
qu'il Pavoit laiffe a Mehun ſur Yeure bien 
trouble & penſif, & a donc luy dit ledit 
Reilhac que n'eſtoit pas bien fait à un bon 
fer viteur de laiſſer ſon maiſtre en ſon ad- 
verſite, & ſans autres choſes lay dire pour 
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celle nuit, le fit mener coucher en une belle 
chambre pres de la ſienne. 

Le lendemain au matin il envoya encore 
querir ledit Voyault, & luy dit qu'il n'eut 
doubte de luy, & qu'il luy dit hardiment ce 
qui le menoit, & qu'il luy pourroit bien aider 
en ſes affaires. Et quant ledit Voyauk vit 
que ledit Reilhac luy tenoit fi bon termes, {i 
ſe penſa en luy-mème qui ſe decouvriroit 
du tout à luy, & que en tant qu'il eſtoit 


Secretaire du Roy, qu'il lay pourroit dire 


quelque bonne nouvelle; & voyant ledit 
Voyault, que ledit de Reilhac parloit ſi fran- 


chement a luy, ſe decouvrit du tout a luy, 


en diſant telles parolles ou ſemblables: Mon- 
ſeigneur, puiſqu'il vous plaiſt que je vous 
die la cauſe qui me meine par deca, je la 
vous diray; il eſt vray que depuis que le feu 
Roy Charles, que Dieu abſolve, eſt treſ- 
paſſe, il a eſte fait aucuns rapports a Mon- 
ſeigneur mon maiſtre, que le Roy Favor 
tres - fort en hayne, & que s'il le pouvoit 
tenir qu'il le feroit manger aux chiens; & 


quand ledit de Reilhac Peut ainſi oui parler, 


& auſſi qu'il ſavoit bien qu'il en eſtoit; car, 
comme dit eſt, il eſtoit Secretaire du Roy, 
fi luy demanda iceluy de Reilhac s'il avoit 


apporte nulles Lettres de par ledit Comte I 
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aucuns pour pourchaſler ſa paix envers ledit 


Seigneur; lequel luy reſpondit que oy, & 
qu'il en avoit apporte une àl' Admiral de Mon- 
tauban, pour le joindre & unir au ſervice 
du Roy, & une autre à Boniface, leſquels 
le Comte de Dampmartin tenoit pour ſes 
amis, & qu'il penſoit que ils luy euſſent aide 
& ſecouru en ſes affaires, ainſi que pluſieurs 
fois il avoit faig pour eux , & luy dit auf 
qu'il les leur aygit baillees , mais qu'ils Pa- 

voient voulu faire noyer , n'euſſ eſte aucuns 
qui luy avoient fait le paſſage, & qui les 
appaiſerent. Et lors ledit de Reilhac appella 
un Clerc qui avoit nom Robert, & quand 
ledit Clerc fut venu, il luy dit ces mots ou 
ſemblables: Baille moy ce ſac où ſont ces 


mandemens de ces envieux qui demandent 
les confiſcations du Comte de Dampmartin, 


& quand ledit Clerc eut apportè leſdits man- 
demens , ledit de Reilhac les montra audit 
Voyault, en luy diſant que C'eſtoient les 
mandemens pour avoir la confiſcation de 
ſondit maiſtre, que Sallezart & Anthoine du 
Lau pourchaſſoient, mais que le Roy ne les 


avoit pas voulu ſigner. 


Apres ces choſes , ainſi dites que dit eſt, 
ledit Voyault dit audit de Reilhac qu'il avoit 
encore deux paires de Lettres a bailler , 
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Pune au Duc Phelippe de Bourgogne, Prince 
tres-bon & de haute renommèe, auquel le 
Roy eſtoit tres-connu du ſecours, qu'il lay 
avoit fait en ſa neceſſite, auquel Voyault 
ledit maiſtre Jehan de Reilhac reſpondit , 
qu'il ne pouvoit bailler leſdites Lettres, 


pource que ledit Duc eſtoit un peu mal diſ- 


poſe 3 & une autre pour bailler a Joachim 
Rouault, & lors ledit de Reilhac luy dit que 
les luy monſtrat , ce qu'il fiſt. Et que au 
regard de celle de Toachim Rouault, Sei- 
gneur de Gamaiches, il ne luy pourroit bail- 
ler, car il s' en eſtoit alle prendre la poſſeſſion 
de ce que le Roy luy avoit donnè en Lanſnoys, 
& qu'il s'en retournaſt hardiment devers le 


Comte ſon maiſtre, & pria audit Voyault de 


luy dire qu'il ſe recommandoit bien fort à luy, 
& qu'il ne ſe ſouciaſt que de garder ſa per- 
ſonne, car avant qu'il fuſt peu de temps, que 
on le rappelleroit bien yolontiers , & auſſi 
que tous les plaiſirs qu'il Iui pourroit faire, 
qu'il le feroit volontiers; car il ſe ſentoit eſtre 
plus tenu à luy, que à homme du monde, & 
deffendit bien audit Voyault qu'il ſe gardaſt 
bien de ſe renommer eſtre audit Comte, en 
quelque maniere que ce fuſt, & luy bailla 
Lettres. Et ayant print conge ledit Voyault 
dudit de Reilhac en le merciant très-humble- 
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ment des bonnes nouvelles qu'il luyayoit dites, 
& sen alla ledit Voyault en Lan en Lanſnoys; 
& ainſi que ledit Voyault s'en alloit parmy 
ladite Ville de Lan, ledit Joachim Rouault , 
qui eſtoit en une feneſtre de ſa chambre le 
conneut , avec lequel eſtoit le Baſtard Ar. 
mignac & Sallezart ; & incontinent ledit Joa- 
chim envoya un ſien ſerviteur par devers ledit 
Voyault luy demander qu'il cherchoit, & 
quant ledit ſerviteur fut devers |ledit Voyault, 
fi luy demanda qu'il cherchoit , & il luy reſ- 
pondit qu'il avoit un peu à parler audit 
Joachim Rouault, maiſtre dudit ſerviteur. Et 
quant Joachim Rouault ſqut qu'il demandoit fi 
renvoya ſon ſerviteur par devers ledit Voyault, 
luy dire qu'il ne vint point vers luy, juſques 
à ce qu'il le mandaſt, & qu'il ſe gardaſt bien 
de ſe renommer eſtre au Comte de Damp- 
martin; & quand ledit Rouault eur laifſe ledit 
Baſtard d'Armignac & Sallezart, & qu'il ſe 
fuſt retire en ſa chambre, il envoya querir 
ledit Voyault ſecrettement par un de ſes ſer- 
viteurs, & quand ledit Voyavlt fut vers 
luy, il luy demanda qu'il cherchoit; car il 
ſavoit bien que le Roy avoit ledit Comte 
de Dampmartin en haine, dont il eſtoit 
fort marry, car il connoiſſoit ledit Comte 


long- temps eſtre bon & hardy Chevalier, 


Dx L 1 NE e z., 
que de long - temps il y avoit une an- 
cienne amitie entre eux pour les plaiſirs 
que ils s'eſtoient faits Pun a l'autre, & ledit 
Voyault voyant que il ayoit opportunite de 
luy bailler leſdites Lettres, les luy preſenta 
& quand il les eut leues ſe prinſt a plorer en 
diſant telles parolles: Très-doux amy, ſi ce 
n'eſtoit de peur que fuſſiez cherche en che- 
min, & detenu priſonnier, je reſcrirois vo- 
lontiers à. Monſeigneur de Dampmartin , 
voſtre maiſtre ; lors luy monſtra ledit Voyault 
les Lettres de maiſtre Jehan de Reilhac : Et 
quand ledit Rouault les eut vuès luy bailla 
autres Lettres pour porter audit Comte, & 
entre autres choſes luy dit de bouche que le 
plus fort de ſon affaire eſtoit de mettre ſa per- 
ſonne en ſeurete , & que le Roy gen alloit 
à Rheims pour ſe faire ſacrer, & qu'il ne fai- 
ſoit nulle doubte que on le rappelleroit vo- 
lontiers, & quand il eut fermè ſeſdites Let- 
tres, il les bailla audit Voyault en Juy 


priant qu'il le recommandaſt bien fort audit 


Comte, & que là où luy pourroit faire plai- 


fir, il le feroit volontiers; & lors print 


conge de luy ledit Voyault, & monta a che- 
val pour s'en aller à S. Fargeau vers ledit 
Comte ſon maiſtre, qui y eſtoit trouble en ſon 
«cur, car de plus en plus ayoit rapports que le 
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Roy de tous points eſtoit delibere de le faire 
mourir, & cherchoit de tous points ſa deſ- 
truction pour le rapport d'un nommè Georges 
Damancy ſon ſerviteur, qui leur dit qu'il 
Payoit oui dire pour vray, & ainſi que ledit 
Comte ſe vouloit mettre a table pour diſner, 
ledit Voyault va arriver , & luy fit la reye- 
rence ainſi qu'il appartenoit; & quand ledit 
Comte le vit ſi mua couleur, & ſans autre 
choſe dire luy demanda quelles nouvelles 


il apportoit, lequel luy reſpondit qu'il les 


apportoit bonnes ſelon le temps; & lors ſe 
leva ledit Comte de fa table, qui vouloit 


commencer a diſner, & le print par la main 


& le mena parmi la Cour dudit Chaſtel du- 
dit S. Fargeau, en luy demandant quelles 
nouvelles il avoit apportéèes, & il luy conta 
comment il ayoit trouye PAdmiral & Boni- 
face, auſquels il ayoit baille les Lettres qu'il 


leur reſcrivoit; mais ils luy avoient fait tres- 


mauvais recueil, & n'euſt eſte par le moyen 
d'aucuns Seigneurs qu'il avoit autrefois con- 
nus, ils le vouloient faire noyer; dequoy 
ledit Comte fut fort dolent & marry, en 
diſant que c'eſtoit mal reconnu a eux les 
plaiſirs qu'il leur avoit faits. Et après que 
ledit Voyault luy eùt conte bien au long les 


Parolles que Reilhac luy avoit dites, il en fut 


DE La „ ⏑ . 
moult resjoui leva les yeux vers le Ciel en 
rendant graces a Dieu des nouvelles qu'il 
ayoit eves ; & lors print derechef iceluy 
V oyault „& lemena en la grandſalle du Chaſ- 
teau de Saint Fargeau, en luy demandant 
tousjours quel bruit y avoit en Cour, & il luy 
dit que le Roy s'en eſtoit parti pour aller à 
Rheims, & puis tira les Lettres de Joachim 
Rouault qu'il avoit en {on pourpoint, & les 
bailla audit Comte de Dampmartin, deſ- 
quelles il fut encore plus joyeux que devant, 
& les monſtra à ſon nepveu Robert de Balſac, 
Seigneur de Ranmartin. Et peu apres ledit 
Comte tint conſeil avec les deſſuſdits & advi- 
ſerent que ledit Robert de Balſac Sen iroit 
au Sacre du Roy pour ſcavoir des nouvelles, 
ainſt que ledit Rouault luy avoit eſcrit, & LE 
que ledit Comte gen iroit en Limoſin & me- 
neroit avec luy ledit Voyault; mais depuis 
ils conclurent que Voyault iroit au Sacre, 
pource qu'il connoifſoit mieux les perſon- 
nages a qui il ſe falloit addreſſer; & auſſi 
que ledit de Balſac ſavoit mieux les paſſages 
& chemins de Limoſin que ledit Voyault, ce 
qui fut fait, & bailla enſeigne audit Voyault 
ou il le trouveroit, avec une Lettre qu'il 
eſcrivoit au Duc de Bourgogne. 

Lors s'en partit ledit Voyault pour aller 
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a Rheims, & la trouva le Roy & pluſieurs 
grands Seigneurs & Princes, & entre autres 
Mgr. de Charlus, qui eſtoit nepveu dudit 
Comte, auquel il ſe addreſſa, & luy conta 
tout ſon cas, & luy dit entre autres choſes, 
qu'il avoit des lettres à Mgr. le Duc de Bour- 
gogne que ledit Comte luy reſcrivoit. Et 
quand ledit Voyault eut longuement parle 


a luy touchant ſon affaire, ledit Sgr. de Char- 


lus luy dit qu'il le feroit depeſcher , & quant 
ſe vint au ſoir que mondit Sgr. de Bourgo- 
gne ſe voulut retirer en ſa chambre; il ap- 
pella avec luy Mgr. de Bourbon ſon nepveu 
pour Fen aller avec luy. Et lors ledit de 
Charlus dit a Voyault, qu'il ſe tint pres de 
la chambre, & qu'il le feroit depeſcher; & 
quant lefdits Seigneurs furent en la cham- 


bre du Duc Phelippe de Bourgogne, ils de- 


viſerent de pluſieurs choſes, tant des affaires 
du Roy que autrement, & puis ledit Sei- 
gneur de Bourbon appella à part ledit Sgr. 
de Charlus, & luy dit qu'il fiſt entrer ledit 
Voyault en la chambre, ce qu'il fit, & luy 
demanda les lettres, & quand il les eut, il 
les preſenta à mondit Sgr. de Bourbon, qui 
les bailla au Duc de Bourgogne ſon oncle, 
lequel les print & les ouvrit, & en les liſant 
ſe ſeignoit, & demanda à Mgr. de Bourbon 
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qui les ayoit apportéèes, & il luy dit que 


Cavoit eſte un des Gentilshommes dudit 
Comte, lequel il fir appeller; & quand le 
Duc de Bourgogne le vit, il lui demanda 
ou eftoit le Comte de Dampmartin ,.& ledit 
Voyault luy reſpondit qu'il Pavoit laifſe a 
Saint Fargeau, delibere de s'en aller à fon 
adventure, la ou Dieu le conſeilleroit, & 
qu'il eſtoit tant penſif & courroucè, que plus 
ne pouvoit; à donc, dit le Duc à Mgr. de 
Bourbon, que c'eſtoit Pun des honneſtes 
Gentilshommes du Royaume de France, & 
qui autant valoit & ſgayoit, & qu'il vou- 
droit bien qu'il fe retiraſt vers luy, & qu'il 
luy feroit des biens plus que ne fit jamais 


le Roy Charles. Et quand Mgr. de Bourbon 


oyt ainſi parler ſon oncle, il luy diſt que vil 
luy plaiſoit reſcrire quelque choſe, qu'il res- 
jouiroit, a quoy le Duc reſpondit qu'il ne 
faiſoit ja meſtier, en diſant cet homme ne 
regnera pas longuement en paix ſans avoir 
un merveilleuſement grand trouble; & après 
ces choſes dites chacun ſe departit de la 


chambre du Duc de Bourgogne, & le Duc 


de Bourbon s'en partit pour aller en ſon 
logis, puis appella ledit Voyault, & luy de- 
manda s'il lay ſouviendroit bien de ce que 
le Duc de Bourgogne luy ayoit dit, & il ref 
Tome X, O 
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pondit que oy; & dit auſſi audit Vopyault 
que quand il verroit ledit Comte, qu'il luy 
diſt qu'il ſe recommandoit bien fort à luy, 


& que avant qu'il fuſt deux ans, qu'il oyr- 


roit d'autres nouvelles, mais quoiqu'il en 
fuſt qu'il gardaſt ſa perfonne; lors print conge 
ledit Voyaul de Mgr. de Bourbon, & Sen 
alla droit a S. Fargeau, ou il ne trouva que 
Madamoiſelle la Comteſſe de Dampmartin, 


avec laquelle n'avoit que Loys du Soulier, 


Gouverneur de Dampmartin, laquelle eſtoit 
en grand penſce dudit Comte fon mary, 
pource qu'elle ne ſcavoit ou il eſtoit, & ne 
ſejourna ledit Voyault a S. Fargeau que 
deux jours, qu'il ſe mit en chemin pour 
trouver ſon maiſtre; & ainſi qu'il paſſoit par 
la Paliſſe, il trouva Mgr. de Charlus qui eſ- 
toit retourne du Sacre, lequel eſcrivit une 


lettre audit Comte, qu'il bailla audit Voyault, 


par leſquelles il luy eſerivoit ce qu'il avoit 
fait a Rheims, & comment il avoit parle a 
Meſſeigneurs les Ducs de Bourgogne & de 
Bourbon, & qu'il creuſt ledit Voyault de ce 
qu'il luy diroit; fi sen partit & s'en alla a 


Charlus 3 deux lieus de Bort, oh il trouva 


le Comte de Dampmartin, & quant il le 
vit, fi le tira à part & luy demanda quelles 
nouvelles il ayoit apportees; & il luy dit ce 


vi FEI Une 
qu'il avoit fait, & luy recita les paroles qu'il 
avoit oui dire au Duc de Bourgogne & à 
Mgr. de Bourbon, & entre autres choſes luy 
dit qu'il eſtoit de neceſſitè de trouver quel- 
que Prelat ou homme d'Egliſe de bonne 
preſentation pour envoyer a Paris a la venus 
du Roy & des Princes, pour ſgayoir com- 
ment ſon fait ſe porteroit; & quand ledit 
Comte eut ainſi oui parler ledit Voyault, 
il appella un de ſes ſerviteurs, & envoya 
querir Mgr. de Bort ſon nepveu, fils de ſa 
ſcur; & quand il fut venu il luy dit qu'il 
convenoit qu'il envoyaſt quelque Prelat ou 
autre homme d'honneur & de bonne preſen- 
tation à Paris à la venue du Roy, & qu'il 
luy prioit qu'il y voulſiſt aller, car il luy 
feroit plaiſir, lequel reſpondit que par ſes 
bons dieux il wen feroit rien, & que Sil luy 
euſt fait plaiſir le temps paſſe, qu'il Peut 
trouye à fa neceſſite, 


V. 


Proviſcon du Roy Louis XT en faveur d Im- 
bert de Batarnay , Sieur du Bouchage, 


pour les Capitaineries de _— & de 


Dax. 
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Fxtrait des Memoires de Jacques du Clercq, 
Eſcuyer, Seigneur de Beauvoir en Ter- 
nois, depuis Pan 1448 juſqu en 1467, tire 
de la bibliotheque de S. Waafſt d Arras, 
Livre III. Chapitre XXII. 
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Lan de grace. 1456, Loys Dauphin de 
Viennois, fils du Roy de France, ſcachant 
que le Roy de France Charles ſon pere, 
avoit envoye ſecretement Meſſire Antoine 
de Chabannes, Comte de Dammartin, avec 
grand nombre de Genſd' armes, pour pren- 
dre & amener devers luy ſondit fils, pour 
certaines cauſes que je ne ſcay pas; les uns 
diſans qu'il avoit fort vexe ſon pays, & par- 
ticulierement les gens d'Egliſe, qu'il avoit 
mis ſi bas, qu'ils n'avoient de leurs bene- 
. fices que ce qu'il youloit ; les autres diſoient 
que c' toit parce qu'autrefois il avoit fait 
-mourir la belle Agnes, apres la mort de 
Jaquelle le Roy retint a ſa Cour ſa niece, 
nommée Mademoiſelle de Villequier, la- 
quelle eſtoit moult belle, & avoit en fa 
compagnie les plus belles Damoiſelles qu'elle 
pouyoit trouver, leſquelles ſuivoient tous- 
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jours le Roy ou qu'il allaſt „& ſe logeoient 
tousjours à une heus au moins pres de luy; 
duquel gouvernement le Daufin avoit eſté 
& eſtoit fort deplaiſant, & pour cette rai- 
ſon s'eſtoit abſente du Royaume de France 
plus de douze (a) ans tout entiers, & s'eſtoit 
tenu au pays de Daufine, durant lequel 
temps il n'avoit eu quelques deniers de ſon 
pere, ne du Royaume, ains luy avoit fallu 
vivre du pays. D' autres auſſi diſoient que 
le Roy le vouloit retraire deyers luy, & luy 
donner eſtat comme il appartenoit; autres N 
encore difoient que ſe le Roy ſon pere Peuſt 
tenu, Peuſt mis en tel lieu que jamais on 
wen euſt out parler, & euſt fait Roy de 
France après luy Monſeigneur Charles de 
fait, deſquelles choſes je me tiens a ce qui 
en e | | | 

Le Daufin ſachant que le Roy ſon pere le 
vouloit faire prendre ſecrettement, & en cas 
qu'on le manquaſt, de faire entrer des trou- 
pes & de le prendre a force, fit appointer 
un diſner en une foreſt, comme s'il euſt 
voulu aller a la chaſſe, & luy fixieme ou 
ſeptieme ſe partit, & a tuè- cheyal che- 
vaucha vers les marches de Bourgogne 3 
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(a) Il y a ici erreur de deux ans. 
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& bien que Pon ſceut ſon depart, le Comte 
de Dammartin qui eſtoit aux aguets, le ſui- 
vit de ſi pres, qu'il le penſa prendre; mais 
le Daufin eſchappa & vint a S. Claude, où 
il fut receu fort honnorablement du Prince 
d' Orange, lequel eſtoit grand Seigneur en 
Bourgogne, & que le Dautin haiſſoit aupa- 
ravant pour aucunes deſtrouſſes que le Prince 
& le Marechal de Bourgogne avoient fait 
des troupes du Dauſin. 
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Abrege des faits du Comte de Dammartin (a), 
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Arxrone de Chabannes, Comte de Dam- 
martin, de la Maiſon de Chabannes, qui 
rapporte ſon origine aux Comtes de Bigorre 
en Armagnac, fut en ſon vivant un nota- 
ble Chevalier, qui ſervit fidellement les Rois 
de France, & defendit le bien public, tant 
en guerre qu'autrement, s'acquit un grand 
renom, & fut tenu pour un grand Capi- | V 
taine & vaillant Chevalier. . plu 
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(a) Voyez le MS. 8437 de la enn du Roi ſcac 
parmi ceux de Bethune, folio 81; apres quoi eſt auſit 
zune genealogie de la Maiſon de Chabannes : mais nous 


en avons une en deux . feuilles de cette Maiſon : 
| fort b & c 
qui eſt fort onne. 
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II. porta les armes a treize ans ſous le Roy 
* VII, lequel Payant connu ſage & 
vaillant, luy donna de grands Eſtats, le fit 
grand Panetier de France, luy donnna une 
compagnie de cent lances, & autres gran- 
des charges, & fut tousjours bien entretenu 
par luy juſques a fon treſpas. Il le qualifie 
notre ame & feal Conſeiller & Chambellan, 
Antoine de Chabannes, Comte de Dam- 
martin, grand Panetier de France. 

En la premiere conqueſte de Guyenne , 
ledit Roy Charles VII y envoya ledit Sieur 
Comte avec ſes freres & parens, ayant la 
charge & conduite des autres gens de guerre, 
lequel nonobſtant les pertes qui eſtoient lors 
ſur les lieux, & la grande reſiſtance des An- 


glois, par ſa prudence & bonne conduite les 


en chaſſa, print le chaſteau de Blancafort, 


& quatre cens Anglois qui eſtoient dedans, 


& contraignit pluſieurs navires chargez d' An- 
glois de ſe retirer de devant Bourdeaux , & 
y perdit fix vingts hommes, entre autres 
pluſieurs de ſes parens, amis & ſerviteurs. 

Luy retourne devers le Roy, les Anglois 
ſcachant qu'il n'y avoit perſonne pour leur 
reſiſter , aſſiegerent la ville de nouveau & 
reprirent Blancafort; le Roy Py renvoya, 
& quoigu iy euſt grand danger a cauſe de 
O 4 
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aner 
la mortalite qui eſtoit en tout le pays 8 
que pluſieurs de ſes freres & parens y fuſſent 
morts de la peſte ou tuez, pour complaire 


au Roy il y retourna, chaſſa leſdits Anglois, 


& reconquit ledit Blancafort, qui avoit au- 
trefois appartenu aux predeceſſeurs de la 
Comteſſe de Dammartin ſa femme, dont les 
armes eſtoient empreintes partout. 

En conſideration de ce ſervice, le Roy 
luy fit don de la Baronie & chaſteau de Blan- 
cafort, tant par droit de confiſeation, qu'au- 
tres qui luy pouvoient appartenir, Pan 1451. 

Le 13 Juillet audit an, Jacques Cœur, 
Argentier de France, fut arreſle priſonnier 
a Taillebourg en Xaintonge, & luy furent 
donnez dix Commiſſaires pour faire ſon pro- 
cès, dont Antoine de Chabannes fut Pun : 
le proces inflruit, fut juge par le Roy en ſon 


grand Conſeil, appellez pluſieurs Preſidens 
& Conſeillers du Parlement, les gens du Roy 


& le Chancellier, en prefence deſquels fut 


ledit proces veu, receu par deux Greffiers, 
.Pextrait verifie, & furent preſque tous les 
Juges, au nombre de trente a quarante, 
conſonans. Et pour les cas y mentionnes, fut 
ledit Coeur banni a perpetuite, condamne a 
faire amende honorable au Procureur Ge- 
neral, en quatre cens mille eſcus d'or d'a- 


D E I. 1 PENEFT ACE. 
mende envers le Roy, ſes biens acquis & 
conſiſquez, & à tenir priſon juſqu'à PaQuel 
payement de l'amende; fut transfere a Poi- 
tiers, dont il evada, & ſe retira a Rhodes, 
& mourut en combattant contre les Met 
crèans, au dire de ſes heritiers. Des cas A 
luy impoſes, il en confeſla les uns, pour le 
quels il avoit beſoin de la miſericorde du 
Roy, d'autres en fut atteint & convaincu, 
& des autres ne les confeſſa, ny n'en fut 
convaincu, & furent ouis en Pinformation 
cent cinquante temoins; PArreſt fut Conne 
par le Roy, prononce par le Sieur de Tray- 
nel, Chancelier, à Jacques Cœur le 29 May 
1453, a Luſignan. 

En execution dudit Arreſt fut procede par 
le Procureur du Roy au Threſor, aux crices 
des biens dudit Cœur, entre autres des ter- 
res de S. Fargeau, de Puiſaye, & furent ad- 
jugées a Antoine de Chabanes comme plus 
offrant & dernier encheriſſeur, moyennant 


vingt mille eſcus, dont il fit les foy & hom 


mage au Roy, au Chaſtellard pres Eſtreville, 
le 10 Juillet 1456. 

Lan 1457, le Roy Charles, à Pexception 
des quatre cens mille eſcus Pamende por- 
tees par PArreſt donne a Luſignan en 53» 
& des dons qu'il avoit lait aux particuliers 
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des biens dudit Jacques Coeur, qu'il veut 
avoir lieu, donne & relaſche tout le ſurplus 
des biens dudit Coeur, qui n'eſtoient pas 
venus en connoiſſance, debtes, promeſſes, 
obligations, & ce a Jean Archeveſque de 
Bourges, Henry, Conſeiller & Maiſtre des 
Comptes à Paris, Doyen de Limoges, Ra- 
vant ( & Geoffroy Cœur, Valet de Cham- 
bre du Roy, enfans de Jacques, moyennant 
quoy ſeroient leſdits Coeur tenus renoncer 
à toutes les demandes qu'ils pourroient faire 
contre ledit Seigneur Roy, & les donataires 
des biens dudit feu Jacques Cœur, ce qu'ils 
rent. | 

Charles VII decede, Louis XI luy ſuc- 
cede, lequel irrite contre Antoine de Cha- 
banes de ce qu'il Pavoit pourſuivi par ordre 
du feu Roy en Dauphine, lorſqu'il ſe reti- 
roit en Bourgogne, & poulle par les enne- 
mis dudit Antoine, luy met ſus certains cas 
dont il eſtoit innocent, pour raiſon de quoy 
il fe rendit volontairement priſonnier a la 
Conciergerie du Palais a Paris, pour Sen 
purger, dont il ſut transfere au Louvre, & 
depuis a la Baſtille. 


Charles de Melun, Cheyalier , Gouver- 


(a) Je crois qu il faut lire Rouaut. 
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neur de Paris & du Bois de Vincennes, 
grand Maiſtre d'hoſtel de France, gendre du 
Baron de Montmorency; homme qui ne per- 
doit aucune occaſion de ruiner les perſon- 
nes auprès du Roy, deſquelles il pouvoit eſ- 
perer la confiſcation, abuſant de la faveur 
qu'il avoit auprès du Prince, fut à meſme 
temps commis à la regie des biens du Comte 
de Dammartin, avec promeſſe de confiſca- 
tion en cas de condamnation. Il ne perd point 
de temps, accompagnè de ſon frere de Nan- 
touillet, il enleve tous les meubles & har- 
des qu'il trouve appartenir à Antoine; vaiſ- 
ſelle d'argent, tapiſſerie, lids, meubles, tant 
a Dammartin, S. Fargeau, Rochefort, Bour- 
ges, en P'hoſtel de Beautreillis, rue S. An- 
toine à Paris, les papiers inventoriez à Voul- 
ne en Auvergne, & avec des charrettes em- 
porte juſqu'à une grille de fer, qui n'eſtoit 
encore attachèe, qu'il fit ſervir a ſa maiſon 
a Paris, diſpoſe des revenus des terres a ſa 


fantaifie , & reduit la Comteſſe de Dammar- 
tin a telle neceſſite, qu'elle fut contrainte 


de ſe retirer à Mitry près Paris, chez An- 
toine le Fort, fon Fermier, qui la nourrit, 
elle & ſes enfans pendant trois mois; non 
content de ce, ledit Charles de Melun mer 
toute pierre en œuvre pour faire condamner 
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ledit Comte; il ſollicite les Juges de la part 
du Roy, il taſche de ſonder leur ſentiment, 
& wayant pu tirer eclairciſſement du premier 
Preſident, & daucuns des Juges, touchant 
ladite condamnation, ayant par ordre du 
Roy communique aux Adyocat & Procureur 
General, la depoſition de Meſſire Regnault 
de Darnezay, Chevalier, & ſceu qu'elle ne 
faiſoit nullement a Pintention du Roy, mais 
bien à la deſcharge du Comte, il la ſupprima, 
& ne voulut qu'elle fut produite au procès, 
quoiqu'il eut eſte ordonne par divers ap- 
pointemens de la Cour qu'elle y ſeroit ad- 
joutce. 
Les enfans de Jacques Cœur, qui ayoient 
eſte deboutes de leurs oppoſitions es crices 
qui s'eſtoient faites en la Chambre du Thre- 
ſor, des biens de leur pere, & qui n'eſtoient 
pas contens de la part que le Roy Charles 
leur avoit faite, fe prevalans de la conjonc- 
ture du temps, de la priſon & de la diſgrace 
du Comte de Dammartin, s'addreſſerent au 
Roy Louis, qu'ils eſtiment leur devoir eſtre 
d'autant plus favorable, qu'il temoigne eſtre 


plus irrite contre le Comte, & qu'il fera 


conſideration ſur P' aſſiſtance qu'il avoit re- 
ceue de Jacques Coeur, d'argent & de con- 
ſeil lors de ſes retraites en Bourgogne, que 
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de Serres veut avoir eſte cauſe de fa ruine. 

Obtiennent lettres de luy en 1461, par 
leſquelles ils demandent eſtre receus appel- 
lans de PArreſt donne contre leur pere, quiils. 


appellent Sentence, & diſent avoir eſte donné 


par Commiſſaires intereſſez, eſtre relevez de 
pamende honorable, eſtre reſtituez contre le 
laps de temps & la renonciation faite par 
eux, enſuite du don que leur avoit ſait le 
Roy Charles, comme faite par crainte & Pau- 
torite du Prince; font ſignifier leſdites let- 
tres, & donnent aſſignation à chacun des 
Commiſſaires qui avoient inſtruit le procès 
devant Meſſieurs du Parlement, & parce que 
Antoine eſt priſonnier, ils donnent Pexploit 
à un nomme Caillau en la ſalle du Palais, 
comme Agent de ſes affaires, qui le nie & le 
refuſe. 

Charles de Melun & Geoffroy Cœur s'ac- 
cordent enſemble; Geoffroy achete des meu- 
bles d' Antoine, dudit Melun, pour deux 
mille cinq cens eſcus d'or. | 

L'aſſignation des heritiers de Cœur eſcheue, 
la cauſe fut plaidee a huys clos ſur Penteri- 
nement de leurs lettres, le 20 May, 3 Juin 
& 4 Aoult 1462, & le 19 Janvier 1463, & 
après pluſieurs dupliques & repliques, Mr. 


de Gannay pour le Procureur General, ſouls 


. . K eo —__——cc—c————n_ 
LO - 5 * Py 


PP; + 4 a_—_—_— 


— ———— 
— — —-— — — 
CIR. g 


_ 
mummy oc 

1 ESTs Go Lun Sa 

EE Ine pA — 


— — = 


— 


— — — 


— - — = 


2 rey I. Ferns — < = == 2577 
—— —— — ͤ —ͤaä ——— — — 
2 — — - — — 


2 


Ax 7 A. 
2 2 . 9 — Foto ya 
COLTS TRIED „* « — 
5 — a = _ 
w TEST — — —— - 
_ TE 


—_ m 


„ 
11 


11 5 
N 
„„ 
o 
Lt, 
a}; 
TH 
oy 
ET] 
Sn 
BY 
1 * 
| i 
* 
1 
bi 
- 
- 


1 ˙¹AA IR — —_— _ — 
— — — — >. — —v— — 1 — 2 
= AG TS. At TI Wt — — as -— 22 He, 4 4 LS wk 
22 — — " — — — — — 8 = OO _ 
8 6 l = _— == > —ů n — — ä * Pee LT at 2 - 3 EIS _—_— SETS — 
ü A YO FED ä rr ED) r «- * 2 1 5 n 
3 4 5 — hy l 1 pul : I Yy * = = EI 9; 
| — mam n * — —ꝛ—ꝛ— — — Foi e 8 — 2 = 
— — = 3 8 ay — 
. * = _ — p — 


— 


1 — 5 
2 2 S 
3 — — —— 


_ Pr * oe = wm — ; — a =P "3, 1 
= | Ares. >> + 5 => "= CI III 
„ — 2 1 = ry — ' - 
2 2 - 8 — 1 5 =_ a> > nd 2 0 a = = 
COTS 28" « > Aa Ev x _— X = —— r 3 = \_ ITE >» PR M 2 < 1 TED > g 
— p - = © —_ * = Py —_ » — 
— 5 : : O_ — =_ FRE » = NF 0 — 5 5 8 - : 
* —— , — — 2 boy PRE EET * £ *% ll et < Hb 4 2 GT ES ooere % bs — . 2 «© 8 — — = 
> — - -_, ks ih, a I * — . — p — 4 — — — —— 2 — — — = — — — you 
= r= Tg”. 22 2 = — — 82 Re 2 KA 8 FI * is = wo —— „ Py — — r AE: - — — 2 _ >. 22 2 — = — 3a — — — oe 1 — E FE 
* 4 — - TIES 8 — 4 2 _ 1 9 en. * 2 + — — . 3 +208. 4 - = — L ns. + N = =o 2 5 — — — 2 2 * > _— = 2 * —_ 8 * * pe i SY s The 
— ** — - D _ 5 3. : te — —> I 2 — © ao Ig 2 - __— — — — — _—_ — . By => 4 2 2 === - 
- Ca 0 . —— - - - > — IS. — = — I -; — ä 2 1 . r — — — \ g "i. = — — — ———— — = - - = A = 0 * — 
. —— — rs — iS <= r cc ay == _ — 4 a — . . — — 3 —— 3 = — * I - — r FR 2 2 ——— 12318 * _ —_— = as 
. Co I WEEN & Tut, We SI TY OG 9 — — 2 x SS Dons hy 2 3 n — Ro 7x 8 -——perae— -5 = g — 2 
* — * — yg * E x” < , = — > 8 => HIS. —. 2 - , oo 
— 2 2 ä — . * — — — 
a — Cee eines ds ” — I — — — — 
— - i 2 
= 2 
HI 
, 
. 


* * — 
rr 
— TEE 2 
— r 2 . ——— 
= — — — - 


WE 


may - — 4 — 2 Wt — 1 2 — — — by — : MS + — n r 
— WIE _ — » 2 E ͤ oo 5 — = 2 — * Y i 
mnt 2p DET Io ME on <A I NEC ERC ES tea as YE I Ts * 5 ä r 
. — ee as 9 : * — — — — _— * oy * — * "IR. * — — 
% Ro > _— = * — Jn =-— I : 2 = — = 2 A * * C — of — * —— — 
— -— i — ES & 2 2 — x 2 I — 4 Re.” : — 2 JO — ISS 2 — * oye I, 
= 2. ha a py 5 * * 4 7 1 ” - : 7 
N * — — — 


222 PRE Uv Es 


tient PArreſt donne contre Jacques Cœur; 


juridiquement donné; ſouſtient leur requeſte 
incivile & impertinente, & leurs lettres ob- 
reptices & ſubreptices. 

Charles de Melun avancoit tant qu'il pou- 
voit la condamnation d' Antoine de Chaba- 
nes, dont il vint enfin à bout, intervint Ar- 
reſt le 20 Aouſt 1463, par lequel, ſur un 
pretendu rapport avoir eſte fait par Antoine 
de Chabanes au Roy Charles dernier treſ- 
paſſe, à la charge du Roy, lors Dauphin, 
redige par eſcrit, au lieu de Cande, par 
maiſtre Alain Roulant, Notaire & Secretaire 
dudit Seigneur, deyant le Sieur de Traynel, 
lors Chancelier de France, le 27 Septem- 
bre 1446, il fut dit ledit rapport eſtre faux, 
& controuve par ledit Antoine, comme tel 
ſeroit dechirè & lacerè publiquement en plein 
parquet, & luy declarè crimineux de Leze- 
Majeſte, banny a perpetuite du Royaume, & 
ſes biens acquis & confiſquez. 

Charles de Melun eut Mitry de la conſiſ- 
cation, Geoffroy Cœur eut les Terres de 


Puiſaye, en donna une ſomme d' argent de deux 


mille eſcus, ou autre, audit de Melun, Vaſte 


(a) , Bailly de Rouen, Rochefort & Auriere 


(a) C'eſt Vaſte de ane connu dans [Hite | 


toire de Louis XI. 
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en Auvergne; le Sieur du Lau, Blancafort. 
Au mois de Mars 1464 les Ducs de Berry, 
Frere du Roy, de Bourbon, Bourgogne & 
Bretagne, & autres Seigneurs deſappointes 
par Louis XI ay ant pris les armes, Antoine 
trouve moyen de s'eſchapper de la Baſtille, 
& aſſiſtè de ſon frere & de ſes amis, s'en 

vient droit à Saint-Maurice ſur Laveron, & à 
Saint-Fargeau, les pille ſur Geoffroy Cœur, 
le fait priſonnier du Duc de Berry, & s'en 
va en Auvergne, s'aſſure de Saint-Pourcain 10 
en paſſant, & ſe rend auprès de Mr. de 
Bourbon. 


Le 6 Novembre (a) 1465 devant Paris, 
fut fait traite entre les Seigneurs qui avoient 
pris les armes pour le Bien Public, & le 10 
Roy, & par iceluy eſt porte par article par- bj 
ticulier en faveur d' Antoine de Chabanes, 
qu'il ſera remis par le premier Conſeiller de 
la Cour du Parlement, on des requeſtes, 
en la jouiſſance du Comte de Dammartin, 
de ſes Terres & Seigneuries, & de ſes biens 
meubles pris durant ſon empriſonnement, 
ordonne de Pen faire jouir, ſuivant le con- 
tenu audit article. | 
Depuis ce temps-là Antoine de Chabanes 


— . IEEE —— — 
— — . Ione + 2, > Za 
DE IL = 7 2 . ̃ (Mi... ITS." cots DISC IAA 


FEE 3 


WI — 
— 


7, 


ore 


. 


— 


11 


—— — A ER a DE a ts 1 ee Oh  OVIVT 

AEDST ea Bana” — 3 — — — — 

3 = — == 2 2 2 — — EL, 
— — 


— <4 <2 orga 


— STI a 
— * — 
r r SE. 


n 


- . Ma 
58 4 $4 CH Hi Ra 4-4 I i 2 4 1 4 — 4 > 9 
2 N U n oy at 1 r N q . — Fw + —_ n i _— 4 ur 15 e 
p ny e GE 4 5 3 a n y 7 Wy vo 
— Mr — Nr — err r Ne Lakhs We: is * 
— tw 4 hk 1 n 6 — —— Lewy 2 . n 2 ON TI * = 6» 1 = 44 
r 0 L- * a . 2 8 2 _ 2 8 8 —— — — = AS = 7 _— 14 pm * 
— I pinks adage : 4 : LL — 3 — 3 3 5 2232323 — 
N . 2 132 * Es A ———— 4 cakes 5 — — n walk > Fa * 3 ms» oa = < - — _ 
rr - os - 8 eo BY bs * r £ —_ dw. rer e = Ys _— \ 
f „„ 3 1 =. — > 
— i . . \ 3 
I—U w 4x3: ⸗ k — „ = = a =. So - — 1 
n m — 1 — 


y 7 — 4 
* 4 o 


— 
. ———. ———— 
— — — "+ NS 
f Ge - — 8 
rr 
r a 24,5 * 
= 2 — Sd» 
— — — 


. — 
1 a 
„5 
rr 


> ao, COD ES 
* 1297 ib BU DA, Lic ee HP DV OR 


I 


. * 2 9s A 
* r 
— — * 
537 ene At 
® * * 


* Wc. ” 
v7 * 9" 
& Pre 3 
. = 
* * r 
a 
—— 


* SG RT pay 4 er To oO. _——_ 
OE Fa 


(a) Il faut lire le 3 Octobre. 


ä —— os 


— „ gs 
- —— 2 — 
Og SE 7 707 


— wm 
—— = 


3 
= 
81 
K 
7 
4 
* 
Ig 
19 
FLA 
* Fl 
4 
* 
— 3 
A 1 
* 
Fa 
Fa 
2 4 
7 
* 
n 
9 
- 


224 PrREUVES 7 2 


fut tousjours en fayeur & en office pres le 


Roy Louis XI ce qui ſe juſtifie par les em- 


plois & les charges qu'il luy donna enſuite. 


VV V VF VP 


» 


» 


Louis, &c. Scavoir faiſons, que par la 


grande & ſinguliere confiance que nous 


avons de la perſonne de noſtre cher & 
ame Couſin, Conſeiller & Chambellan, 
Antoine de Chabanes, Comte de Dam- 
martin, & pour conſideration de bons, grands 
& notables ſervices qu'il nous a des long- 
temps faits, tant au fait des guerres, qu'en 
nos autres grandes affaires, fait & continue 
chacun jour en grand ſoin, cure & dili- 
gence. A iceluy pour ces cauſes & con- 
ſiderations, & autres à ce nous mouvans, 
avons donne & donnons de grace ſpeciale 
par ces preſentes, l'Office de Grand Maiſtre 
d'hoſtel de France, que n'agueres tenoit 
& occupoit Charles de Melun, Chevalier, 


& lequel avoit tenu paravant le Seigneur 


de Croy, comme vacant par le deceds 
de feu le Sire de Gaucourt, &c. Donne 
en la Tour des Champs, pres noſtre Hoſlel 
de Mehun fur Yevre, le ving - troiſiéme 
jour de Fevrier, Pan de grace 1466 (a) 
& de noſtre regne le ſix. Signe ſur le re- 


(a) Ceſt Tan 1467. Style nouveau. 
pli 3 


Iz 
£. 3 we 1— 1 


DE FEI Tre 
» pli, par le Roy le Seigneur de Chaſtillon 
» preſent De la Loere. Item ſur le repli. 
» Le vingt-huitième jour de Mars, avant 
„ Paſques 1466 Antoine de Chabanes, Comte 
» de Dammartin, en la preſence du Roy, 
» noftre Seigneur, au Chaſtel des Montils 
y lez-Tours, fit le ferment au Roy, noſtre- 
» dit Seigneur, de le bien & loyaulment 
» ſervir en POffice de Grand Maiſtre d' Hoſ- 
» tel de France, que le Roy luy a donne 
» par leſdites Lettres, tant en PHoſtel du- 
» dit Seigneur, comme au fait de la Guerre, 
y touchant icelluy Office, & qu'il le ſervira 
» envyers & contre tous, ſans nul en excepter, 
» en ce & toutes autres choſes, ainſi qu'il 
» appartient audit Office de Grand Maiſtre, 
» & comme bon & loyal ſerviteur & Officier, 
» eſt tenu ſervir ſon Roy & ſouverain Sei- 
» gneur; preſens Monſieur le Duc de Bour- 
» bon, Monſieur de Traynel , Chanceher de 
„France, Monſieur de Cruſſol, Chambellan 
» dudit Seigneur, & moi ſon Secretaire. Da 
» la Loere , fcelle du grand Sceau ». 
Lettres donnees à Orleans le 18 Decem- 
bre 1465 commandees par le Roy, par leſ- 
quelles il confirme, approuve & ratifie la 
reſtitution, reintegration & delivrance faite 
des biens du Comte de Dammactin par Me 
1 one . E 
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fire Hector Coquerel, Conſeiller de la Cour; 
le 12 Novembre 1465. 

Autres Lettres donnees à Mehun fas Loire, 
le 39 Juin 1466 par le Roy en ſon Conſeil, 
par leſquelles il confirme, leve & ratifie * 
rechef ladite reſtitution & reintegration des 
biens dudit Antoine , nonobſtant PArreſt 
contre luy donne par le Parlement, a la 
pourſuite de ſes haineux & malyeillans, 


Autres Lettres donnees aux Montils, le 
6 Avril 1467 apres Paſques, par leſquelles 
le Comte de Dammartin eſt ordonne par le 


Roy, de Padvis d'aucuns Seigneurs de ſon 
Sang & des Chefs de Guerre, ſon Lieute- 
nant General en la Comtè de Champagne 
& pays circonvoiſins, ſur quatre cens Lances; 
Ceſt à ſcayoir cent Lances ſous la charge & 
retenue de noſtre cher & ame Couſin le Comte 


de Dammartin ; cent Lances ſous charge de 
noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan, 


Jean de Salezart, Chevalier Seigneur de Saint 
Juſt ; Cent Lances ſous la charge d'Eſtiennot 


de Vignoles, & autre cent Lances ſous la 


charge de Robert Cruguigan ; bien informe 


de ſes ſens, vaillance, bonne conduite & 
grand diligence ; enfemble ſur quatre mille 


francs Archers, & ſur leurs Capitaines, avec 


ꝑouvoir de remettre tous crimes & delits, aſi: 


o 
* 
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qu'il eſt plus amplement porte par leſdites 
Lettres; ſignees ſur le reply par le Roy, le 
Duc de Bourbon, le Conneſtable, les Ma- 
reſchaux, les Sires de la Foreſt & de Cruſſol, 5 
& autres preſens. De la Loere. 

Lettres données a Tours le 14 Avril 14.67, 
aux Eſtatſts y tenus, par leſquelles le Roy 


loue, ratiſie & approuve les Lettres de reſ- 
titution faite des biens dudit Comte. Autres 


Lettres deſdits jour & an, par leſquelles le 
Roy, tenant leſdits Eſtats, approuve autres 


Lettres de reſtitution ci - devant octroyees 
audit Comte. 


Item, le 19 Juillet 1467 a Eſtampes, le 


Roy ordonne audit Comte de loger ſes trou- 
pes a Guiſe, & es Terres de Mr. de Marle, 
a cauſe de PEpidemie. 

Commiſſion dudit Comte, en execution du 
Mandement cy-deſſus, au Sieur Alnequin, 
Capitaine des francs Archers au Baillage 
de Vermandois, & le Procès verbal dudit 
Alnequin accompagne de Guinot, Seigneur 
de Lentillac, homme d'armes ſous la charge 
de mondit Sieur le Comte. Signe ſur le repli 
par le Roy, PEveſque Eren „& autres 
preſens. Touſtain. T 

Don de neuf mille livres de penſion ac 
eordee audit Comte de Dammartin par le 
P 2 
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Roy, en conſideration des grands, bons & 


Jouables ſervices qua fait des fa jeuneſſe 


noſtredit ame & feal Couſin , Conſeiller & 
Chambellan Antoine de Chinn. a nous 
& a la chofe publique de noſtre Royaume , 
au fait des guerres & autrement ; fait & con- 
tinuè chacun jour en pluſieurs manieres , & 
eſperons que plus faſſe au temps a venir, 


conſiderans auſſi les grands biens qu'il avoit 


& prenoit a ladite cauſe de feu noſtre tres- 
cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, 
tant en penſions, dons, qu'au moyen des 
Offices de Grand Panetier de France, de 
Seneſchal de Carcaſſonne, de Capitaine de 
Leucate & de Monteclaire, & d'autres qu'il 
tenoit du vivant de noſtredit Seigneur & Pere, 
qui, chacun an, montoient a grande ſomme 
de deniers, dont ne luy avons encore fait 
aucune recompenſe. &c. Donne a Orleans 
le 19 Octobre 1466. Signe ſur le reply par 
le Roy, Mr. le Duc de Bourbon, le Sire de 
Baroges , maiſtre Jean de Reilhac, & autres 
preſens. De la Loere 

Auquel don eſt attachè autre don d'augmen- 
tation de trois mille livres de ladite penſion. 
Donne aux Montils lez- Tours, le 5 Decem- 
bre 1472. Signe par le Roy Bourre. 


Lettres donnees a Tours le 21 Septembre 
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1467 par leſquelles le Roy tenant les Eſtats, 
annulle PArreſt donne parle Parlement contre 
Antoine de Chabanes , 3 la pourſuite de ſeg 
malveillans, le recoit en ſes juſtifications , 
& à propos d'erreur. ö 

Arreſt du Parlement obtenu par ledit An- 
toine de Chabanes, contre le premier, ſur 
la propoſition d erreur, donnè avec le Procu- 
reur general, le 13 Aouſt 1468. 

Audit an, ſur la fin d'Aouſt, fit maiſtre 
Triſtan PHermite, Grand Prevoſt de Hoſtel, 
le proces a Meſſire Charles de Melun fur plu- 
fieurs cas à luy impoſez , & luy fit trancher 


la teſte. Le Roy donna la confiſcation de ſes 


biens à Antoine de Chabanes, lequel meu 
de pitiè des mineurs, & a la priere de leurs 
parens & tuteurs, ſe contenta de la Terre 
de Saint-Marc & les Tournelles, pour toute 
ſatisfaction de ſes meubles, pris & vendus 
par ledit Charles, & pour la jouiſſance qu'il 
avoit faite de tous ſes biens pendant quatre 
ans qu'il Payoit tenu priſonnier, & pourſuivi 
{a condamnation, & il eſtoit fi bien aupres 
du Roy, que nonobſtant les reintegrandes 
& Arreſt ci-deſſus au profit d Antoine, it 
n'avoit oſè en faire la demande. 

Audit an, le Roy informe qu'es pays de 
Guyenne, Bourdelois, Gaſcogne, Langue» 
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doc 1 Albigeois, Rouergue, Quercy, Agenois, 
Perigord, Auvergne, haut & bas Limoſin, 
la Marche, Xaintonge, & autres Pays voi- 
fins „on faiſoit de grandes violences, pille- 
ries, deſtructions d'Egliſes, meurtres, raviſ- 
ſements publics, & autres maux intolerables, 
& oppreſſions ſur ſes ſubjets, par aucuns, 
qui, ſous pretexte de ſon ſervice , S'eſtoit 
mis en armes en tres-grand nombre, qui ne 
vouloient quitter les armes, ni comparoir z s 
informe auſſi que les Anglois, anciens enne- 
mis de la France, avoient entrepris ſur au- 
cnunes places du Duche de Guyenne , de 
Bourdelois & de Gaſcogne; par advis de 
fon Conſeil, deliberation de pluſieurs Sei- 
gneurs du Sang, ordonna ſon Lieutenant 
General Antoine de Chabanes, Grand Maiſtre, 
pour y pourvoir, auquel fut donne plein pou- 
voir & authorité pour le fait de juſtice & 
Police, comme ſi le Roy y eſtoit, dont il 
Sacquitta à ſon grand honneur, tellement 
qu'a ſon retour, le Roy eut le tout agreable 
& le confirma. 

Pan 1469 le Roy adverty d'aucuns exces, 
voyes de faits, uſures manifeſtes, & deffen- 
dues en droit, exactions indues & illicites, 
qui ſe faiſoient en Languedoc , commit ledit 
Sieur Grand Maiſtre ſon Lieutenant General, 


vs ET PREFACET l 
pour y remedier, en puniſſant les delinquans 
ce qu'il fit en telle ſorte, que le Roy & ſon 
Conſeil P eurent merveilleuſement agrèable, 
& y laiſſa pour execution de ſes Sentences 
maiſtre Jean de Lingny, Conſeiller en la 
Cour du Parlement de Thoulouſe, & Maiſtre 
Guillaume Coſtin, Advocat du Roy en la 
Senechauſſèe de Rouerge, & ſur les appel- 
lations interjettces , d'aucunes dicelles, le 
Roy les confirma; y donna ledit Seigneur 
grace à Jehan de la Roche, Eſcuyer, Sieur 
de Seurac, qui avoit tue un homme d'un 
coup dFeſpee dans la cuiſſe, & à pluſieurs 
autres, ſuivant le pouvoir a luy donne. 
Lettres en forme du Roy, portant pouvoir 
audit Sieur Comte de tranſiger & accorder 
en ſon nom, avec Meſſire Jaques d' Arma- 
gnac, Duc de Nemours, Comte de la Marche, 
touchant pluſieurs cas dont il eſtoit charge 
envers le Roy. Données a Tours le 8 De- 
cembre 1469. Signe par le Roy. De Ceriſay. 
Scellè dudit Jacques d' Armagnac, portant 
pouvoir aux Sieurs de Brizons & de Sou, de 
traitter en ſon nom, donne au Chaſtel de 
Carlat le 4 Janvier 1469. Signé Jacques. 
Acte en latin deſdits de Brizons & de Sou, 
du 9 Janvier audit an, par lequel ils pro- 
mettent le faire venir a Chaudeſaygues. 

| P 4 
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Tranſaction entre luy & ledit Grand Maiftre 


A Saint Flour, le 27 Janvier audit an, par 
Jaquelle ledit Armagnac, pour ſeurete du 
Traité met des a preſent es mains du Roy 
les places & fortereſſes de Lieurers an Dioceſe 


d' Alby, Murat, Crouſant & Montage en 


Combraille. 
Execution dudit accord par Draguinet De- 
laſtre, Chevalier, Conſeiller du Roy, Cham- 
bellan & Grand Maiſtre d'Hoſtel de la Reine, 
& Meſſire Pierre Bonmol, Doyen de Cler- 
mont, commis par le Roy pour recevoir le 
ſerment de fidelite des ſubjets dudit Jacques 
de Nemours, avec inſtruction pour cela, du 
27 Fevrier audit an. 

Lettres du Roy par leſquelles il ordonne 
Jedit Grand Maiſtre ſon Lieutenant General 


en Beauvoiſis, avec tout pouvoir de traitter 
en ſon nom, donner grace, &c. Données 


A Amboiſe le 8 Decembre 1470. Signe par 
le Roy, PAdmiral, le Sieur de la Foreſt, 
Meſſire Guillaume ann & autres preſens. 
Demoulins. 

Lettres de don fait audit de Chabanes par 
le Roy Louis XI tant en confideration des 
grands, bons, notables & recommandables 


Jervices rendus au Roy Charles fon pere, 
& > luy , tant au fait des guerres, qu'auiour 
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de leurs perſonnes, & pour aucunement le 
recompenſer & remunerer des grandes peines, 
frais, miſes & travaux qu'il a priſes, faites & 
ſoutenues, comme noſtre Lieutenant General 
par nous eſtably a la reduction en noſtre 
obeiſſance, des Terres, Chaſteaux, Baron- 
nies, Chaſtellenies, Mandemens, Terres & 
Seigneuries de Seveirrac en Severraguez, de 
la Guyole & de Cabreſpines, & membres 
d'icelles, aſſiſes es pays de Rouergue; Man- 
dement de Seveirrac & la Guyole, en la 
haute marche & montagnes de Rouergue , 
& en la Comte de Rodes. Item. Par autres 
Lettres du meſme jour & an, & pour meſ- 
mes conſiderations, don à luy fait des Pla- 
ces, Chaſteaux, Baronnie & Chaſtellenie de 
Banavant, Monteſce, Lepuech & la Care, 
aſſiſes au pays de Rouergue & de Bedeine. 
Données au mois de Novembre es Montils, 
Pan 1470. 

Commandement de Meſſire Charles de 
France, Frere du Roy , Duc de Guyenne , 
audit Antoine pour ſe mettre en poſſeſſion, 
en fon nom, des Terres & Seigneuries du 
Comte d' Armagnac, a luy delaiſſèes par le 
Roy depuis la confiſcation du 27 Octobre 
1469. Far Monſeigneur le Duc. Daniel. 

Treyes accoxdees pour trois mois entre le 


rern 


beau Couſin de Bourgogne & le Roy, & pour 
Fobſervation d'icelles ſont nommes de la part 
dudit Seigneur Roy, le tres-cher Couſin An- 
toine de Chabanes, Grand Maiſtre ès mar- 
ches d' Amiens, d' Amienois & Pays d' environ; 
le Sire de Mouy, Bailly de Tournay; le 
Comte de Nevers; le Vicomte de la Be- 
lere, Gouverneur de Rouſſillon, le Coufin, 
Sire de Chaſtillon &s Pays de Champagne; 
Jes amcs Couſins les Comtes Dauphins d' Au- 
vergne, de Perigord & de Cominges, cha- 


cun en droit ſoy. A Fontaines le 10 Avril 


1470. 

Lettres par leſquelles le Roy commet An- 
toine de Chabanes avec Louis de Beaumont, 
Sieur de la Foreſt, pour remettre en ſon 
obeiffance le Pays de Poitou, enſemble, 
donner grace aux villes, vaſſaux & ſujects, 
le 12 May 1472 au Pleſſis. Signé par le Roy, 
Monſeigneur le Duc de Bourbon, les Sires 
on & du Lude, & autres N Til- 
hart. 

Autres Lettres du 29 May 1472 par leſ- 
quelles i] eſt eſtably Lieutenant General es 
pays de Beauvoiſis & marches de Picardie. 
Demoulins. 

Autres Lettres par leſquelles le Roy com- 
met Antoine de Chabanes pour faire montre 


DE VT PxzFACE Wl 
& reyue. de la Compagnie de cent Lances 
fournies du Duc de Bourbon , de cent four- 
nies de noſtre Couſin le Comte de Penthie- 
vre , des cent Lances fournies du Couſin 
Sire de Bueil, & des cent Lances fournies 
de noſtredit ame & feal Conſeiller & Cham- 
bellan „ le Sire de Curton ; enſemble des 
cent Lances fournies de voſtredite charge 
& compagnie. Au Pleſſis le 7 Decembre 
4473. 

Ordre audit Grand Maiſtre de mettre des 
gens de guerre à Chauny en tel nombre qu'il 
adviſera, ſur Padyis qu'on a de quelque en- 
trepriſe ſur la Place, le 19 Decembre 147% 
Permiſſion du Roy de trafiquer en Bourgo- 
gne a tous Marchands ſous le congè d' Antoine 
de Chabanes, ſon Lieutenant General, en 
payant un eſcu pour queue de vin, 1473 
le 14 Decembre & 20 Novembre. 
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Confirmation de la Charge de Grand Maiſ- 
tre en faveur d' Antoine de Chabanes, du 
23 Septembre 1483 a Amboile le premier 
de ſon Regne. Signe ſur le reply par le 
Roy, les Comtes de Clermont & Sieur de 
Beaujeu, les Sires des Querdes, de Gyè, 
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de Curton & autres preſens. Petit. Scelle de 
grand ſceau. 

Don de la charge de Capitaine de Harfleur, 
de Montierviller , & du Chaſtel & Place de 
Gaillart en trois Lettres ſeparees. Donnees à 
Amboiſe le 23 Septembre 1483. Signe par 
le Roy, les Comtes de Clermont & de la 
Marche , de Dunois & de Merle preſens, 
Brinon. 

Commandement au Chancelier 45 recevoir 
le ſerment d' Antoine pour tout ce que deſſus, 
d' autant que Pemploy qu'il a aupres de ſa 
perſonne ne luy permet pas Caller fur les lieux 


le preſter aux Baillifs de Rouen & de Caux. 
A Amboiſe les jour & an que deſſus. Brinon, 


où eſt inſere Pace de ſerment fait par ledit 
Antoine au Chancelier, le 30 Septembre 
1483, ſfigne Benard, 
Lettres dudit Seigneur Roy par leſquelles 
il declare a Meſſieurs du Parlement, Chambre 
des Comptes, Gens d'Egliſe, Prevoſt des 
Marchands, Eſchevins, Bourgeois, Manans 
& Fabitans de Paris, que pour la grande 
conſiance qu'il a de la perſonne de ſon 
très-cher & feal Couſin le Comte de Dam- 
martin, Grand Maiſtre, & de ſes grands ſens, 
vertus, vaillance, nobleſſe, loyante, pru- 
d'hommie & bonne diligence; conſiders auſſi 


Pit 
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les très- grands, tres-agreables & recomman- 


dables ſervices, qu'il a par longtemps faits à 


feus nos très-chers Seigneurs Ayeul & Pere, 


que Dieu abſolve, en leurs grands & princi- 
paux affaires, ou bien & grandement il geſt em- 
_ ploye, à nous fait & continue chacun jour; il le 
commet & ordonne dans Paris, &c. Donne 
au Pleſſis lez - Tours le deuxieme jour de 
Fevrier 1485. Par le Roy, le Comte de 
Clermont & de la Marche, Sieur de Beaujeu, 
yous le Sieur du Graville, Admiral de F rance, 
& preſens. Parent. 

En 1475 fut ledit Antoine commis par 
Louis XI pour preſider au combat à outrance 
d' entre Julio de Piſe, convoquant, & Pon- 
file de Juge, Napolitain, & fit deffaut ledit 
Julio. 

Apres quoy ſuit dans le MS, la Genialogis 
de la Maiſon de Chabanes. 


Vil 


Pieces touchant le Proces d' Antoine de Cha- 
bannes, Comte de Dampmartin. Extrait 
du 26 Regiſtre Criminel, fol. 222, 


24 Decembre 1462. 
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Arreſt du Parlement. Tire du 29 Regiſtre 
Crimanel, fol. 219 verſo. 
Voyez les Recueils de M. I Abbe Le Grand. 
* 
Procedure contre le Comte de Dammartin, 
tiree du meme Regi ſtre. 
Voyez les m&mes Recueils. 
k X 


Lerere de Charles de Melun, Baillif de Sens, 
au Roy Louis XI. (2 461.) | 


Voyez les mtmes Recueils, 
1 
Arret du Parlement contre Antoine de 
Chabannes, Comte de Dammartin. 


Du Samedy deuxiéme jour de Juillet 1464, au Conſeil 
en la Chambre. ; 


_Voyezle Volume 755 des MSS. de M. Dupuy. 
85 XIII 


Revi fron du Proces d' Antoine de Chabannes, 
Comte de Dammariin. (; 1464.) 


Du trente-deuxieme Regiſtre Criminel, fol. 32. 


Voyez les Recueils de M. FAbbe Le Grand, 


px EI PREZT ICE. 236 
E. 


Du trente- unieme Regi fire Criminel 


du Parlement. 


Du Vendredy quinzieme Juillet 1468, au Conſeil 


2 huis clos. 
Voyez les Recueils de M. Abbe Le Grand. 
XV. 


Ate de Phommage-lige fait au Roy Louys XI, 
par le Duc de Bourgogne, des Duche de 
Bourgogne, Comtex de Flandres, d'Artais 


& autres qu'il tenoit de la Couronne, 


A Saint-Thierry lez-Reims le 17 Aotit 14617. 


Lors, par la grace de Dieu, Roy de France, 


à nos ames & feaulx, gens de nos Comptes 
& Treſoriers , aux Baillits de, Vermandois;, 
de Vitry de Chaumont, à nos Procureurs & 
Receveurs eſdits balliages, & à tous nos 
autres Juſticiers, ou a leurs Lieutenans: Salut. 
& dilection. Scayorr faiſons que noſtre très- 
cher & tres - ame Oncle & Couſin le Duc de 
Bourgongne nous a aujourd' huy fait en nos 
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148 PRREU VH“ 
mains les foy & hommage-liges; qu'il nous 
eſtoit tenu faire pour raiſon de ſa dite Duché 


de Bourgogne , Pairie & Doyenn6 des Pairs 


a icelle appartenant, de la Comte de Flan- 
dres, Pairie d'icelle, & de la Comte d'Artois, 
& generalement de toutes les autres terres & 
Seigneuries, appartenances & appendances 
d'icelles, qu'il tient de nous & de noftre 
Couronne, & ainſi que luy & ſes predeceſ- 
ſeurs Pont fait le temps paſſe a nos prede- 
ceſſeurs, auſquels foy & hommage nous Payons 
receu, ſauf noſtre droit & Pautruy, Si vous 
mandons, & expreſſèment enjoignons, & a 
chacun de vous, ſi comme a luy appartiendra, 
que ſe, pour cauſe deſdites foy & hommage 
a nous non faits, leſdits Duche de Bourgo- 
gne, Comtcs de Flandres & d'Artois, droits 
de Pairie, & autres terres & Seigneuries de 
noſtredit oncle & couſin, ou aucunes de leurs 
appartenances & appendances ayoient eſte 
ou eſtoient priſes, ſaiſies, arreſtèes, ou au- 


trement empechees , mettez-les ou faites 


mettre, chacun de vous en droit ſoy, incon- 
tinent & ſans delay, à pleine delivrance; 
car ainſi nous plaiſt-il, & voulons eſtre fait, 
pourveu toutesvoyes que noſtre oncle & cou- 
fin baillera par eſcrit, ſon denombrement & 
adveu deſdites choſes dedans temps deu, & 


qu'l 


805 


DE EIA IEA, AW 
qu'il fera & payera les autres droits & de- 
voirs, ſe aucuns en ſont pour ce deus, ſe 
faits & payez ne les ait. Donné à Saint 
Thierry lez- Rheims, le dix- ſeptieme jour 
d' Aouſt, Van de grace mil quatre cens ſoi- 


xante & un, & de noſtre regne le premier. 


Ainſi Signe par le Roy, Meſſeigneurs le Duc 
de Bourbon, le Comte de Charolois, le Duc 
de Cleves, 'Archeveſque de Lyon , les 
Eveſques du Liege, de Langres & de Tour- 
nay, les Comtes d'Eſtampes & de Dunois , 
le Seigneur de Croy, grand Maiſtre-d'Hoſtel, 
le Baſtard d' Armagnac, le Sieur de Mon- 
tauban, Admiral, Meſſire Jehan Bureau , 
Chevalier, Treſorier de France, & autres 
preſens. 


Voici les paroles que prononcea le Duc 
de Bourgogne. 


A kh 


e 


COPPTE des paroles de Phommage fait au 
Roy Louys XI par Philippes, Duc de 


Bourgogne, 1461. 


Mor tres-redoute Seigneur, je vous fais 


hommage preſentement de la Duchè de Bour- 
gogne, des Comtez de Flandres & d' Artois, 
Tome X. | Q 
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& de tous les pays que je tiens de la noble 
Couronne de France, & vous tiens à Sei- 
gneur, & vous en promets obèyſſauce & ſer- 
vice, & non pas ſeulement de celles que je 
tiens de vous, mais de tous mes autres pays, 
que je ne tiens point de vous, & c' autant 
de Seigneurs & de nobles hommes, de gens 
de guerre, & d'autres qui y ſont, que fen 
pourray traire. Je vous promets faire ſervice 
avec mon propre corps tant que je vivray, 
avec auſſi quantque je pourray finer d'or ou 
d'argent. 


( Voyez le T. III des Ducs & Pairs, 
par M. Abbé Le Grand.) 
E 


Lettres Patentes, par leſquelles le Roy nomme 
Etienne Petit, pour lever une taxe ſur le 
Languedoc, pour les frais de ſon Sacre, & 


autres beſoins, 1462. 


Voyez les Recueils de M. I Abbe Le Grand, 


Ve 


Al 


Dx LA „e n 


X VIII. 


Abolition donnee par Louys XI à tous les 
Officers du Duc de B ourgognes, 


Voyez les memes Recueils au Regiſtre 148 des Chartes, 
Acte 306. 


XX 


Abolition donnee par le Roy Louys XI & 


Me ſſere Jean, Duc d'Alengon , Pair de 


France, condamne pour crime de lexe- Ma- 


jeſte, par Arreſt de Pan 2458 „ dattee du 21 


Octobre 146: avec Pampliation du mois de 
Decembre Pan 2462 ſur ce que Von calomnioit 


les premiers Chretiens. 


Voyez le Volume III des Ducs & Pairs, n. 237, p. 71 
& le Regiſtre 198 du Trefor des Chartes, Acte 36. 
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244 PRE UVYES 
A . 
Promeſſe de Jean, Duc d'Alengon, Comte du 
Perche, d'obſerver de point en point les 
conditions contenues en la grace, que le Roy 


luy a faite, ſur Arreſt contre lu donne 
a Vendoſme. | 


Voyez le troifieme Volume des Ducs & Pairs 


de France, n. 237, p. 63. 
XL 


Extrait des Lettres confirmatives en faveur 


du Duc d Alengon(1 461). 
Voyez les Recueils de M. I Abbe Le Grand, 
X 1 


Extrait des Lettres d abolition en faveur du 


Duc d'Alengon & confirmation. 


Voyez les memes Recueils. 


1 


Ws: So os a 


"JY 


Le 
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1 


1 du Roy Louys XI, par 2 1 
permet a Jean , Comte d Armagnac, de 
requerir par Procureur L'enterinement des 
Lettres, par leſquelles il Vavoit reſtituè en- 


vers Arreſt du Parlement de Paris, donné 


en contumace, par lequel ledit Comte avozt 
eſte banni du Royaume, avec confiſcation 


de ſes biens. 
Du 12 Octobre 1461. 
Voyez les Recueils de M. Abbé Le Grand. 
X XIV. 
Arreſt d'enregi ſtrement. Proces differens d Ar- 


magnac, 26 Regiſtre Criminel du Parlement, 
fol. ga. 


Voyez les memes Recueils. 


X X V. 


Lettres d obedience filiale du Roy Laps IT; 


au Pape Pie IT. 


Voyez le Volume 8445 de la Bibliotheque du Roi, 
fol. 8, parmi ceux de Bethune (1462.) 


. 


Le Berry donnè en appanage a Charles de France, 


Frere de Louys XI au mois de Nov. 2461. 


Voyez les Recueils de M. PAbbé Le Grands 
23 
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X 


XXVII. 


Ratification du Traite, faite par le Roy 
4 Arragon, le 21: May 1462. 


Voyez les Recueils de M. VAbbe Le Grand. 


XX VIII. 


Extrait de Obligation du Roy d' Arragon 
pour la ſomme de deux cens mille ecus 3 
engagement du Comte de Rouſſillon & Cer- 
daigne, au profit du Roy Louys XI. 


L. Roy d'Arragon reconnoiſt que le Roy 
Louys XI, eſtant à Sauveterre, & luy à Sainte 
Pelage, Louys luy a offert ſept cens lances 
& des Arbaleſtriers, ou gens de trait a pro- 
portion, pour reduire la Catalogne, & qua- 
tre cens hommes d' armes, aufſi a proportion 
pour les autres guerres, qu'il pourroit avoir 
dans le Royaume de Valence ou celuy d' Ar- 
ragon, que Louys entretiendroit. Et il luy 
promet, pourveu qu'il luy entretienne ce 
nombre de troupes juſqu'à ce qu'il ait rèduit 
la Catalogne, de luy payer deux cens mille 
eſcus d'or, vieille monnoye de France; ſca- 
voir; Cent, un an epres la réduction de la 


2.2. © 
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Catalogne, & les cent autres un an apres le 
premier payement; & en cas qu'il lui four- 
niſſe encore quatre cens lances pour les guer- 
res d'Arragon, & de Valence, il luy promet 
pour tout, trois cens mille pareils eſcus, 
dont les intereſts ſeront payez fur les revenus, 
domaines & entrèes des Comtez de Rouſſillon 
& de Cerdaigne, les charges deſdits Comics 
prèalablement payces par les mains de Char- 
les de Ulmis, General des Finances dudit 
Roy d' Arragon dans leſdits Comtés de Cer- 
daigne & de Rouſſillon, & donne pour caution 
les meſmes Seigneurs, devant qui Pace pre- 
cedent a eſte paſſe; renonce de plus a, tout 
ſecours qu'il pourroit attendre de Louys XI 
en cas de contravention. Fait dans le Pa- 
lais Archiepiſcopal de Saragoſſe, le 23 de 
May 1462. | 

Obligation ou caution des Seigneurs cy- 
deſſus mentionnes, qui s' obligent ſolidairement 
& par corps, de faire toucher les revenus 
de Rouſſillon & de Cerdaigne au Roy Louys 
XI datte du meme jour, preſens, Antoine 
de Nogueras., Martin de la Nuca , Bajolus 
Generalis Regni Arragonum, Louis de Saint 
Ange, Avocat Fiſcal & DoQeur es loix , & 
Ferdinand de Vaguedan. 
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X XIX. 


* 


Le Roy d' Arragon engage le Ron ſllon 4 
Louys XT. | 


Do: 


Voyez le Volume 8463 de la Bibliotheque du Rot, 
paziniceux de Bethune, fol. 145 (1461.) 


X XX. 


Trait de Louys XI avec Marguerite d An- 


Jou, Reyne d Angleterre. 


Voyez les Recueils de M. V Abbe Le Grand (1462. 


Poi 


„ 
Ordre de Louis XI en conſequence du ſuſdit 


Traltè. 


Yoyez les memes Recueils. 


KN ALL 


Alliance du Roy Louis XT avec Jean, Roy 
4 Axrragon. 


Voyez les memes Recueils. hi 


X AA 441 


 Lewres patentes du Roy Louis XI pour la 
reforme de Clugny. 


Voyez le Regiſtre 199 du Tréſor des Chartes , 
Ade 436. 


\ 
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Don fair par Louys XI du Duche de Luxem- 
bourg, & Comte de Chiny, a Philippe le 
Bon, Duc de Bourgogne. 


Copie par M. V Abbe Le Grand ſur le Regiſtre 198 
du Treſor des Chartes, Ate 483. 


XXX V. 
Pouyoir de Henry, Roy de Caſiille, pour 


traiter de paix & confederation avec le Roy 


Louys XI, 
Voyez les Recueils de M. T Abbe Le Grand. 
X X I. 


Extrait d'une Lettre ſur Pentrevus des Roys 
de France & de Caſtille, du 14 Avril 1463. 


Voyez les memes Recueils. 


XX A VII. 


Jugement rendu par le Roy Louys XI ſur les 
differens entre les Roys de Caſtille & d Ar- 
ragon, pour les pretentions reciproques, quis 
avoient Pun ſur Pautre. Donne a Bayonne 


le 23 Avril 146}. 


Voyez le Tréſor des Chartes. Arragon, 5* fac, 
n. 19. 
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XX XVIII 


Sentence Arbitrale du Roy Louys XI entre 
le Roy de Caſtille & le Roy d Arragon. 
Avril 1463. 


Copice par M. FAbbé Le Grand fur un Regiſtre de 
M. Clairambaut, cotteX, p. 177. 


XA A & 1 No 


Secours donne par Louys XI au Roy 
CD Arragon.. _ | 


Lors, par la grace de Dieu, Roy de France; 
{cavoir faiſons a tous preſens & a venir: Que 
comme apres noſtre adyenement a la Couronne 
de France, tres-haut & tres-puiſſant Prince 
noſtre tres-cher & tres-ame Oncle & allic, 
le Roy d' Arragon & de Navarre, nous euſt 
fait remonſtrer que la Cite de Barcelonne, 
& pluſieurs de ſes autres Sujets des pays de 
Cathalogne & d' Arragon s'eſtoient eſlevez a 
Fencontre de luy en le voulant priver & de- 
bouter de ſa Seigneurie, en nous requerrant 
que luy vouliſſions donner confort & ayde à 
Fencontre defdits rebelles & déſobèyſſans, 
ainſi que chacun Roy & Prince le doit faire 
pour l'autre en tel cas, & par ſpecial a Pen- 


contre des Sujets qui fe eſleyent & rebellent 


% 
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contre leur naturel & ſouverain Seigneur, & 
pour ce euſſions deſlors faits & paſlez avec 
noſtredit Oncle d' Artagon, certains traitez 
& appointemens, par leſquels entre autres 
choſes, euſſions promis luy ayder & ſecourir 
a Pencontre de ſeſdits Sujets rebelles & dé- 
ſobéyſſans, & autres qui nuire & porter dom- 
mage luy voudroient, excepte a Pencontre 
de très-haut & puiſſant Prince, noftre tres- 
cher & ame Frere , Couſin & allie, le Roy 
de Caſtille & de Leon, & fans prejudice des 
fraternites & alliances qui ſont anciennes 
entre nous & nos predeceſleurs, & noſtredit 
Frere , Couſin & allie de Caſtille, & les 
ſiens; leſquelles choſes nous euſſions fait no- 
tifier a noſtredit Frere, Couſin & allie de 
Caſtille, en enſuivant leſquels appointemens 
& promeſſes, euſſions la ſaiſon paſlee en- 
voye noſtredite armee audit pays de Ca- 
thalogne pour aydęr & ſecourir notredit 
Oncle d'Arragon col re leſdits rebelles, mais 
notredit Frere, Couſin & alliè de Caſtille, 
non content de ce, pour aucunes grandes 
differences & altercations qui eſtoiĩent entre 
luy & noſtredit Oncle d' Arragon, preten- 
dant quelque droit ou intereſt en la matiere, 
envoya certain grand nombre de gens de 


guerre en iceluy pays de Cathalogne & d Ar- 
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ragon, pour au contraire donner ayde & ſuppor- 
ter ceux qui Etoient ainſi eſlevez & rebellez con- 
tre noſtredit Oncle d' Arkagon, & a ce moyen 
pouvoient les choſes cheoir en grands debats 
& inconveniens; pourquoy nous deſirans de 
tout noſtre cœur appailer leſdits debats & en- 
tretenir les fraternitez & alliances d' entre nous 
& noſtredit Frere, Couſin & alliè de Caſtille, 
& auſſi les appointemens faits entre nous & 
notredit Oncle d' Arragon, & pour obyier a 
tous dommages & inconveniens qui s'en pour- 
roient enſuir, que nous voyons & con" oif- 


ſons aſſez notoires, ſoyons venus en perſonne 


es marche de par deca pour aſſembler avec 
noſtredit Frere , Couſin & allic de Caſtille, 
qui $'y eſt auſſi trouvè, & pareillement au- 
cuns de la part de notredit Oncle d' Arragon, 
en traitant leſquelles matieres , & pour le 
bien & utilitè de nous & de noſtredit Royaume , 
& allic de Caſtille, & de noftre dit oncle 
d Arragon, ayons baillè M delivrè a noſtre dir 
couſin & alliè de Caſtille le Merindad d'Eſtelle 
& entretenir Pamitic de notredit Frere, couſin 
membte dudit Royaume de Navarre, pour 
eſtre deſormais joint & uny audit Royaume 
de Caſlille; & pour conſideration de ce que 
noſtre très- chere & très-· amèe Couſine la Com- 


teſſe de Foix, & ſon fils aiſne , mary & 


— — .. A 


5 a 
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eſpoux de noſtre très- chere & très- amèe Sceur 
Magdelaine de France, peuvent & doivent 
ſucceder audit Royaume de Navarre, apres 
le deceds de noſtredit Oncle & Couſin le 
Roy d' Arragon & de Navarre, Pere de noſ- 
tredite Couſine de Foix, ont grand intereſt 
au bail que faiſons dudit Merindad d'Eſtelle, 
qui eſt Pun des principaux membres dudit 
Royaume de Navarre, en diminuant & de 
membrant iceluy Royaume , voulons de ce 
aucunement les recompenſer de noſtre pro- 
pre, afin que eux ne les enfans qui deſcen- 
dront du mariage de leurdit fils aiſne, & de 
noſtredite Sceur , ne ſoient en ce par nous 
deceus & deffraudez , & pour autres grands, 
juſtes & raiſonnables cauſes a ce nous mou- 
vans, a noſdits Couſin & Couſine de Foix, 
& a leurs hoirs, ſucceſſeurs & ayans-cauſe, 
pour en recompenſation dudit Merindad 
d'Eſtelle, par nous baille & accorde a noſ- 
tredit Frere , Couſin & alliè de Caſtille pour 
la pacification des choſes deſſuſdites, avons 
donné, cede, quitte, tranſporte & delaiſſe, 
donnons, cedons, quittons , tranſportons & 
delaillons de noſtre plaine puiſſance & auto- 
rite Royale, par ces preſentes, tout le droit, 
nom, raiſon & action que avons, & pou- 
vons avoir en & ſur les Comtes, Terres & Sei- 
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gneuries de Rouſſillon & de Cerdagne, & 
es Villes, Chaſteaux, places, rentes & re- 
venus, hommes, hommages, vaſſaux, no- 
bleſſes, fiefs, arriere-fiefs , droits, preroga- 
tives, partenances & appendances d'icelles, 
quelles qu'elles ſoient, en quelques manieres 
qu'elles conſiſtent ou viennent, eus & à 
quelque valeur ou eſtimation qu'elles mon- 
tent ou puiſſent monter au temps à venir, 
leſquels nous avons n'agueres acquis de noſ- 
tredit Oncle & Couſin d' Arragon, pour la 
ſomme de trois cens mille viels eſcus d'or de 
ſoixante & quatre au marc, & depuis preſte 
ſur iceux a noſtredit Oncle & Couſin d' Ar- 
ragon, la ſomme de cinquante mille eſcus 
d'or, a preſent ayans cours en noſtre Royau- 
me, pour iceux Comtes, Terres & Seigneuries 
de Rouſſillon & de Cerdagne, Villes, Cites, 
Chaſteaux , places, rentes, revenus, hom- 
mes, hommages , vaſſaux, nobleſſes , pre- 
rogatives, partenances & appendances, pro- 
fits & emolumens d'icelles, avoir, tenir, poſ- 
ſeder & exploiter, & en jouir d'oreſnavant 
par noſdits Couſin & Couſine de Foix, leurs 
dits hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, per- 
petuellement & à tousjours, & autrement en 
faire & diſpoſer purement, ſimplement & 
abſolument, comme de leurs heritages & 


j 
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propre choſe, ſans aucunemnent y retenir & 
reſerver pour nous, ne les noſtres, pour quel- 
que cauſe, ne en quelque maniere que ce 
ſoit, & ſur ce impoſons filence perpetuel a 
noſtre Procureur preſent & à venir. Si don- 
nons en mandement a nos ames & feaux 
Conſeillers les Gens tenans , & qui tiendront 
noſtre Parlement, & de nos Comptes, au 
Gouverneur de Rouſſillon, & à nos autres 
Juſticiers ou à leurs Lieutenans & à chacun 
p'eux, fi, comme a luy appartiendra, que 
de noſdits Couſin & Couſine de Foix, leurs 
dits hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, faſſent, 
ſouffrent & laiſſent jouir & uſer paiſiblement 
de nos preſens don, ceſſion, quittance & 
tranſport , ſans leur faire, ne ſouflrir eſtre 
fait ores, ne pour le temps avenir, aucun 
empeſchement, ou detourbier au contraire 3 
aincois ce fait ou donne leur eſtoit aucune 
maniere , {i Poſtent ou faſſent oſter & mettre 
ſans delay a plaine delivrance , nonobſtant 
quelconques Ordonnances faites par nos pre- 
deceſſeurs & nous, de non donner & aliener 
aucune choſe de noſtre Domaine, & autres 
à ce contraire; & avons promis & promet- 
tons par ces preſentes, de en bailler a noſ- 
dits Couſin & Couſine de Foix, toutes Lettres 
& enſeignemens que nous en avons de noſtre 
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Oncle & Couſin le Roy d' Arragon, ſervant 
& touchant leſdites matieres; & afin que ce 
ſoit choſe ferme & ſtable, & à toujours, 
nous avons figne ces preſentes de noſtre 
main, & a icelles fait mettre noſtre Scel, 
ſauf en autre choſe noſtre droit, & Pautruy 
en toutes. Donne a Auvret en Comminge 
le vingt- quatre jour de May, Pan de grace 
1463 & de noſtre Regne le deuxicme. Ainſi 
Signe, Lovs. Par le Roy, vous, le Comte 
de Comminge , le Sire de Treynel, Meſſire 
Henry de Marle, Geoffroy de Saint Belin, 
& Aymard de Puiſſieu, Chevaliers, le Sire 
de la Roſiere, & autres preſens. De la Loere. 
: oF Ja, Contentor. J. du Ban. 


y 305 M. FAbbe Le Grand, au Regiſtre 199 du Treſor 
des Chartres Acte 38. 


Suivent dans le mime Regiſtre deux autres 
Lettres Patentes, Pune par laquelle le Roy 
Louis XI donne au Comte de Foix la Ville & 
Comte de Mauleon de Soule, & par Pautre il 
lu donne la Ville & Comte de Carcaſſone. 


Remiſſuon 


WF 4 
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Remi ſſeon accordee aux Habitans de 
Perpignan. 


Lors „par la grace de Dieu, Roy de 
France; ſcayoir faiſons a tous preſens & à 
venir: Comme moyennant la grace de Dieu, 
nous ayons, puis n'agueres, par force d' armes 
fait mettre en noſtre obeyſſance noſtre Ville 
de Perpignan, enſemble noſtre Comte de 


Rouſſillon ; en faiſant laquelle reduction leſ- 


dits Bourgeois & Habitans de noſtreditte 
Ville ſe fuſſent mis en armes, & fait toute 
la reſiſtance qu'ils euſſent peu a Pencontre. 


de nous & de nos gens; & depuis par force 


& contrainte euſſions mis leurs perſonnes & 
biens a noſtre volonté; & ſoit ainſi que de- 
puis leſdits Bourgeois & Habitans ayent en- 


voye par devers nous Pierre Serregut, Conſul 


ſecond de ladite ville, & Jean Eſteve, Bour- 
geois dicelle ville, par leſquels ils nous ont 
humblement fait ſupplier, que noſtre plaiſir 
fut avoir pitie & compaſſion deux, & les 
recevoir en noſtre bonne grace & bien-veil- 
lance , & leur remettre, quitter , pardonner 
& abolir les deſobeyſſances, reſiſtances, port 
armes, homicides & autres crimes, & dé- 
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lits par eux commis & perpetres a Pencontre 
de nous & de nos Subjets, & ſur tout leur 
impartir noſtre grace; pourquoy nous, qui 
ne voulant la deſtruction de ladite ville, & 
des Bourgeois & Habitans en icelle, mais 
deſirans leur bien & entretien en noſtre 
obeyſſance , voulant miſericorde preferer à 
rigueur de juſtice, & inclinant aux humbles 
ſupplications & requeſtes, qui ſur ce nous 
ont elte faites par leſdits Bourgeois & Ha- 
bitans, & akin que c' oreſnavant ils ſe con- 
duilent & gouvernent envers nous comme 
nos bons & loyaux Subjets doivent faire, & 
pour autres grandes cauſes & conſiderations 
a ce nous mouvans, auſdits Bourgeois & 
Fabitans de noſtredite ville de Perpignan, 
avons quitte , remis, pardonne & aboly, 
quittons, remettons, pardonnons & abo- 
liſſons de noſtre grace eſpeciale, pleine puiſ- 
ſance & autorite Royale par ces preſentes , 
toutes les offenſes, rebellions, deſobeiſſances, 
amendes, roberies, boutemens de feux, ab- 
batemens de maiſons & autres edifices, cri- 
mes & delits, & offenſes, en quelque lieu 
ou en quelque maniere qu'ils les ayent faits 
& commis, tant en general, comme en per- 
ticulier a Pencontre de noſdits gens & Sub- 
jets, & autres tenans noſtre party, & autres 
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quelconques , jacoit ce que les cas, ne les 
perſonnes & biens ne ſoient cy-dedans au- 
trement {pecifiez & declarez, de tout le temps 
paſſè juſqu'au jour du ſerment par eux à nous 


fait de nous eſtre bons & loyaux Subjects, 


ſans ce que pour occaſion deſdites rebellions, 
deſobeifſances & crimes deſſuſdits, commis 
a Pencontre de nous & noſdits Subjets, & 
tenans noſtre party , ne auſſi pour aucune 
partie, qui, a Foccaſion de ladite guerre, 
puiſſe eſtre intereſſee & endommagee par 
leſdits Bourgeois & Habitans, en quelque 
maniere que ce ſoit ; & pareillement pour 
la déſobéiſſance & autres crimes & delits 
par eux commis a Pencontre de noftre tres- 
cher & tres-ame Oncle & Couſin le Roy 
 TArragon, ou noſtre tres-chere & tres-amee 
Tante & Couſine ſon eſpouſe, ou leur pri- 


mogenit, aucune choſe leur en puiſſe jamais 


eſtre imputèe ou demandee ores, ne pour 
le temps à venir, en quelque maniere que 
ce ſoit, & les avons reſtitues & remis, reſ- 
tituons & remettons par ces preſentes à la- 
dite ville, au Pays & à leurs biens, & ſurtout 
impoſons ſilence perpetuel a noſtre Procu- 
reur, preſent & à venir, & à tous autres; 
& en outre pource que nous avons eſte 
adyertis que pluſieurs des Habitans de ladite 
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260 PAEZU VES 
ville, apres la reduction d'icelle en noſtre 
| obeyiſance, ou devant icelle reduction doub- 
tans rigueur de juſtice , ſe ſont abſentez, & 
pour occaſion de leur abſence ont eſtes a 
voix publique bannis de par nous, & leurs 
corps & biens declares confiſquez, nous, 
de noſtre plus ample grace , avons voulu 
& ordonne , youlons & nous plaiſt, que 
leſdits abſens, condamnes ou non condam- 
nes envers nous, comme dit eſt, qui ſont 
retournes & retourneront demeurer en ladite 
ville dedans le terme de trois mois prochains, 
venant a compter d'aujourd'huy, jouiſſent de 
Pabolition deſſuſdite comme les autres qui 
ſont demeurez en ladite ville, comme deſſus 
eſt dit, & iceux avons rappellez & reſtituez, 
rappellons & reſtituons par ces preſentes à 
nous & à noſtre Royaume, nonobſtanr quel- 
conques condamnations ou banniſſions qui 
pourroient avoir eſte faites contre eux du- 
rant leurdite abſence, laquelle ne leur vou- 
lons nuire ne prejudicier ; mais Payons miſe 
& mettons du tout au neant par ces pre- 
ſentes. Si donnons en mandement aux Vi- 
guiers, Gens de noſtre Parlement audit 
Perpignan, & à tous nos autres Juſticiers, 
ou a leurs Lieutenans, & à chacun deux, 
ſi comme à luy appartiendra, que de nos 
preſens grace, quittance, abolition, con- 
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ceſſion & rappeaux, faſſent, ſouffrent, laiſ- 
ſent leſdits Bourgeois & Habitans jouir & 
uſar pleinement & paiſiblement, ſans leur 
faire ou donner, ne ſouffrir eſtre fait & donne 
en corps ne en biens aucun detourbier, 
ou empeſchement au contraire en corps ne 
en bien en quelque maniere que ce ſoit, 
mais ſe leurs corps ou leurs biens ſont, 
ou eſtoient pour ce pris ou empeſchez, ſi 
les mettent ou faſſent mettre ſans delay 
en pleine delivrance : Et voulons & ordon- 
nons que ces preſentes ſoient publices. par 
tous les lieux qu'il appartiendra; & afin que 
ce ſoit choſe ferme & ſtable a tousjours, 
nous avons fait mettre noſtre Scel a ces 
preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit; 
& Pautruy « en toutes. Donne , &Cc. 


XxX LE 
Remi on pour les Habitans de Collioure. 
(Juin 1463.) 


. (Voyez le Regiſtre, n. 1 99 „Acte 355.) 
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Extrait des Plaintes du Comte de Carol 0's 
contre Jean de Bourgogne Comte d'E ſtam pe 
(Juin 1463.) 
(Voyez les Recueils de M. VAbbe Le Grand, 
; E 
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262 PR EUV E Ss 
X 1 II. 


PIECES pour le rachapt des Villes de la 


Riviere de Somme. 


In ſtruction a Maiſtre Eſtienne Chevalier, des 
choſes qu'il a a faire au voyage, ou il va 
preſentement par le commandement & or- 


donnance du Roy. 


PaxurkREHENr, partira de la ville de Paris 
le Mercredy vingt-quatrieme jour de ce pre- 
ſent mois d' Aouſt, accompagne de cinquante 
Lances & cent Archers de la Compagnie du 
Bailly d'Evreux, & menera les deux cens 
milles eſcus neufs qu'il a en fa garde en la 
ville de Beauvais. 

Item. Et luy arrive audit lieu de Beauvais, 
1] trouvera autres cinquante Lances & cent 
Archers de la Compagnie de Mr. le Mareſ- 
chal de Gamache; & d'illec tirera avec leſ- 
dites cent Lances & deux cens Archers a 
tout ledit argent en la ville d'Eu, & illec 
preſentera a Mr. d' Eu les Lettres que le Roy 
lay eſcript, portant creance ſur ledit Maiſtre 
Eſtienne Chevalier, en laquelle crcance luy 
dira, que le Roy, pour la grande & bonne 
conſiance qu'il a en luy, a ordonnè que ladite 


D La P 


ſomme de deux cens mille eſcus ſoit portée 
audit lieu d' Eu, & illec miſe & laiſſee en 
garde juſqu'a ce que ledit Maiſtre Eſtienne 
Chevalier ſoit retourne de devers Mr. de 
Bourgogne, ou le Roy Pa charge d'aller, 
tant pour ſcayoir à quels gens il luy plaira 
que ledit argent ſoit baille, comme pour re- 
couvrer la quittance dudit argent, & aufſi 
ſeuretè de Mr. de Bourgogne de recouvrer 
les Villes, Places & Seigneuries engage L 
en luy faiſant le payement de quatre cens 
mille eſcus, qui pour ce luy ſont deubs. 
Item. Et ce fait, ledit Eſtienne Chevalier 
Sen ira devers Mr. de Bourgongne, & luy 
preſentera les Lettres que le Roy luy eſcrit, 
& pareillement a Mr. de Croy, & leur dira 
comment le Roy eſt tres-joyeux & content 
de ce que Mr. de Bourgogne, a la priere 
& requeſte du Roy a eſte content de prendre 
de luy, pour partie des quatre cens mille 
eſcus, deux cens mille eſcus neufs pour deux 
cens mille eſcus vieux, & Pen mercie bien 
acertes. | | 


Item. Scaura a mondit Sieur de Bourgogne, 


a qui il luy plaira que ledit argent ſoit baille, 
& en le baillant recouvrera la quittance de 
mondit Sieur de Bourgogne, & ſemblable- 
ment recouvrera la ſeurete dont deſſus eſt 
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264 En 
faite mention, & le apportera par devers 
le Roy. ' | 
Item. Scaura auſſi de mondit Sieur de 
Bourgogne, ſe ſon plaiſir ſera de bailler ſous 
ſa main la charge & gouvernement deſdites 
Terres & Seigneuries ainfi engagees a Mr. 
Je Comte d' Eſtampes, auquel cas le Roy en 
ſera content, moyennant que mondit Sieur 
d Eſtampes jure & promette au Roy, & luy 
. ſon Scelle, du commandement & 
ordonnance de mondit Sieur de Bourgogne, 
de luy rendre & delivrer toutes leſdites Pla- 
ces, Lettres & Seigneuries, ainſi engagèes, 
incontinent qu'il luy apperra que le Roy aura 
fait payement à mondit Sieur de Bourgogne 
des derniers deux cens mille eſcus, poſe 
ores que Dieu euſt fait ſon commandement 
de mondit Sieur de Bourgogne, que Dieu 
ne veuille, & que Mr. de Charolois ſon fils 
fuſt venu a la Seigneurie, & on ſe gouver- 
nera par Padyis & conſeil de Mr. de Croy. 
Item. Dira a mondit Sieur de Bourgogne 
que le Roy a ſceu les entrepriſes, que Mr. 
de Charolois ſon fils fait a Pencontre de luy, 
dont il a eſte & eſt fort deſplaiſant, & qu'il 
eſt conclud & delibere de ayder, ſecourir 
& favoriſer mondit Sieur de Bourgogne 3 
Pencontre de Mr. de Charolois de tout ſon 


DE La PIITI er. ao 
pouvoir, ſans eſpargner corps ne biens, & 
qu'il luy ſemble qu'en bien peu de temps 
la choſe ſera miſe à fin & concluſion, en 
maniere que ce ſera a Phonneur & bon plai- 
ſir de mondit Sieur de Bourgogne, ſi en 
luy ne tient & que pour ce faire, & pour 
veoir mondit Sieur de Bourgogne eſt con- 


tent c aller juſqu'à Heſdin fi mondit Sieur de 


Bourgogne y veut venir & qu'il voye que 
faire ſe doive. 
Voyez les Recueils de M. FAbbe Le Grand. 
XLIV. 
Commiſſion du Roy Louys X pour le rachape 
des Villes de la Riviere de Somme. (Aouft 
1463.) . 1 1 95 


'Voyez les memes Recueils 
X L V. 


Extrait des quittances de Philippe le bon. , 
Duc de Bourgogne. 


(Jorrraxce de Philippes le bon, Duc de 
Bourgogne , pour la ſomme de deux cens 
mille eſcus recus du Roy Louys XI en de- 
duction de quatre cens mille eſcus, pour le 
rachapt des villes & Seigneuries de la riviere 
de Somme, a Heſdin le 12 Septembre 1463. 
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266 PRE UvES | 
Quuttance pour le reſte, du 18 Odobre 
ſuivant, moyennant quoy il promet rendre 
au premier Novembre leſdites villes & Sei- 
gneuries. — | 


( Voyezles Recueils de M. VAbbe Le Grand.) 
E 


Vidimus d'une commiſſion de Louys XT pour 
une levee de deniers pour rachapt des villes 


de la riviere de Somme (Nov. 2463). 
Voyez les memes Recueils. 
X L v 1 
Autre commi Non ſur le meme ſujet (Nov. 1463). 
Voyez les memes Recueils. 


XLVIII. 


Extrait de Pinſtrudion du Comte de Charolois; 
ſur le rachapt deſdites villes. 


Goniauur de Biche a dit au Roy, que 
Mgr. de Charolois a entendu que le Roy 
veut racheter les terres de Picardie, & que 
Mgr. de Charolois voudroit bien parler au 
Roy, s'il eſtoit poſſible qu'il s'en paſſat pour 
cette heure, & fi c'eſtoit le grand profit du 
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Roy, & qu'il Peuſt i a cœur, il gen attent 
à luy, mais au regard de ſon vouloir, il vou- 
droit bien qu'il ne les racquittaſt point, & 
qu'il les laiſſaſt ainſi pour cette heure. 


Item. Que ceux du pays d' Artois ont en- 
voye devers Mr. de Charolois luy prier que 
ces terres ne fuſſent rachetèes, pour aucunes 
raiſons qu'ils luy ont fait dire, leſquelles il 
a fait ſcavoir a Mr. de Bourgogne par les 


Sieurs q'Ymbercourt & de Contay , & un 
Che. 


Irem. Que Von a dit à Mr. de Charolois , 
que $1] yenoit devers le Roy, que le Roy 
le feroit prendre, & qu'il ſe gardaſt bien de 
ſe trouver en lieu là ou le Roy euſt pouvoir, 
& qu'il le bailleroit, à Mr. de Bourgogne. 

Item. Qwil a oũi dire que le Roy eſt mal 
content de luy, c'eſt qu'il voudroit bien 
ſcavoir de quoy c'eſt, il n'a fait choſe pour- 
quoy il en doye (rien apprehender (a)). 


(2) Ces deun derniers mots manquent dans Ia 
copie. | | 
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X LLIX. 


Lettre du Sieur Chevalier ſur le rachape 
deſdites villes. 


. 


Moxszrexzus „je me recommande a vous 


par ma foy du bon du cœur: Je Roy a voulu, 
& pour ce dont, PAdmiral, vous & moy 


alliſſions devers Mgr. de Bourgogne, & luy 
portiſſions deux cens mille eſcus, pour partie 
de quatre cens mille eſcus qui luy ſont deus 


pour les terres engagees, comme vous ſcavez. 
Mondit Sieur P' Admiral eſt party de devers 
le Roy un jour avant moy, pour aller en 
Bretagne & en Normandie, & incontinent 
qu'il aura fait ce qu'il y a à beſogner il ſe 


rendra a Paris, auquel heu il doit trouver 
vous & moy, pour d'illec aller tous enſemble 


devers mondit Sieur de Bourgogne. Je ne 
vous eſcris point quant il y ſera, pource 


que je ne ſcay le jour, car avant qu'il y 
vienne, il a eſperance d'avoir des nouvelles 
de Mgr. de Croy touchant le fait de la 
Treve. | 
Jay amene avec moy le treſorier des guer- 
res pour faire toute diligence poſſible de re- 
couvrer argent, & m'a dit ledit treſorier que 
en la ſin de ce mois il me rembourſera des 
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ſoixante mille livres que je luy avois avan- 
cces pour la guerre de Catalogne, & en la 
fin de Juin quatorze mille huit cent ſoixante- 
une livres dix- ſept ſols, qu'il a receus pour 
moy de maiſtre Eſtienne Petit, fur quoy ſen 
ayois eſte appointe cette annee, 

Quant Jay pris conge du Roy je luy ay 
dit qu'il eftoit impoſſible que il peut faire 
payement a mondit Sieur de Bourgogne 
deſdits deux cens mille eſcus, Pon ſe peut 
ayder de trente cinq mille livres; qui pour 
ce faire, ſe doivent prendre ſur ledit treſor 
des guerres, & que c'eſtoit argent qui ſe de- 

- voit recevoir au long de Pan, & auſſi que 1 

doubtoit que les dix mille livres qui doivent 1 
eſtre pris fur Jacques Piſſeleu, ne ſeroient 1 
pas preſts, & qu'on ne $en pourroit ayder 5 wil 
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pour cette heure, il me ſemble que le re- 137 8 
couvrement deſdites terres engagẽes, & le =—_ 
fait de laditte treve ſont les deux plus grandes + 
matieres de ce Royaume, & qui plus tou- . 
chent le fait du Roy; & toutesfois il a deſ- is 
peche mondit Sieur PAdmiral & moy tant 7 
ligierement, & a ſi petite deliberation que a | * it 
grand peine avons nous eu loiſir de prendre 1 
nos houſſeaux, & m'a dit que puiſqu'il y a bon 1 
fonds, 1] fcait bien que ne luy faudrez point, 1 
& que vous luy preſterez ce que vous avez [74 


— —— — or 
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& auſſi que nous trouverons des gens à Paris 
qui nous preſteront, & pour ce abreger; c'eſt 
tout ce que ſen ay pu tirer de luy, & luy ſem- 
ble que leſdits trente-cinq mille livres Pune 
part, & dix mille livres de Pautre, ſe doivent 
trouver en un pas deſire. Je vous eſcris ces 
choſes à ce que ſoyez adverti de tout, & que 
veniez pouryu de ce dont vous luy pourrez 
ayder. 

Je voudrois pour Dieu que vous euſſiez 
bien fait & acheve a voſtre plaiſir & profit 
tout ce que vous avez a faire, & vous fuſſiez 
de cette heure icy, afin que puiſſions beſo- 
gner enſemble, & adviſer les voyes & ma- 
nieres que aurons à tenir pour parvenir à la 
fin a quoy le Roy tient, puis Pay pitié de 
vous, & ſcay bien Paiſe & la plaiſance que 
vous avez de preſent, & le deplaifir que 
prendrez a le laiſſer, & eſcrire, que yeniez 
ſi diligemment, comme la matiere le requiert; 
toutesfois, s'il vous plaiſt, vous acheverez 
ce que avez a faire par- de- là, & vous en 
viendrez le pluſtoſt que promptement pour- 
rez a Tours, auquel lieu je m'en vais & vous 
y attendray, & cependant feray ce que je 
pourray, & vous commettrez encore ſi je 
puis environ vingt-cinqg mille livres de mon- 
noye, que nous y avons. Il me ſemble qu'il 
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vaut mieux compter ladite monnoye en or, 
& y perdre quelque choſe, que porter ladite 
monnoye avec nous, car qui la porteroit ce 
ſeroit une merveilleuſe peine, & avec ce 
couſteroit autant la voiture, comme fera la 
charge de monnoye ; voyez fi nous aurons 


beaucoup a beſogner audit lieu de Paris; & 


vous conviendra bien uſer de nos cinq ſens 
naturels , parquoy eſt beſoin de nous y trou- 
ver le pluſtoſt que nous pourrons, car encore 
n'y ſcaurons-nous eſtre ſi long - temps, que 
nous n'ayons bien a tirer au colier; pour ce 
vous prie dereſchef que vous vous veuillez 
rendre diligemment audit lieu de Tours; fi 
le Roy s'en va en Languedoc, & je crois 
que la principale cauſe pourquoy il y va, eſt 
pour bailler la poſſeſſion de Carcaſſonne (a), 
& d'illec ſe part es champs pour tirer a Lyon, 
& par avanture en Savoye, Fon veuille (b) 
au Mareſchal de Bourgogne & aux ſiens, 
comme Pon m'a dit, la ville & Seigneurie 
d'Eſpinal. Monſeigneur, je prie a Dieu qu'il 
vous doint & comble de vos deſirs. Eſcrit à 
Saint Jean d'Angely le dix - neuvieſme jour 


(a) Ona vi ci-deſſus, Preuve 39*. que c'etoit pour 
M. de Foix. 


(b) Ajoutez, donner. 
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de May. Depuis ces lettres eſcrites, Mgr. de 
Croy m'a dit qu'il a eu nouvelle de ſon nep- 
veu, qu'il avoit enyoye en Angleterre, & 
que ſondit nepveu luy a fait ſcavoir que cer- 
taine Ambaſſade d' Angleterre ſe trouvera a 
Saint Omer à la Saint Jehan, pour beſogner 
au fait de ladite treve, & eſpere, vu ce qu'il 
dit, que le Chancelier d'Angleterre ſe y 
trouvera, & par avanture le Comte de War- 
wic; mondit Sieur l' Admiral dit hier a pre- 
ſent, qu'il ſera à Paris à la feſte de Saint 
Jehan, pour ce ne defaillez, & eſt beſoin 
que vous vous haſtiez. Voſtre Serviteur & 
Frere, Eſtienne Chevalier. 


L. 


"Aﬀe de promeſſe de Philippe, Duc de Bour- 
gogne, de rendre au Roy la Comte de Pon- 
thieu & autres Terres ſeans dega & de-la la 
riviere de Somme, en baillant guatre cens 
mille ecus. 


Voyez les Recueils de M. L'Abbe le Grand. 
| Ss 
Information faite en 1448 de par le Roy, 


touchant le traite de luy & du Duc de 
Bourgogne, d Arras. 


( Copice ſur _—_— par M. VAbbe Le Grand.) 
LII. 


* 
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A 


Plaintes du Roy Louys XI, contre Chorie 
Comte de Nevers. 


(Voyef le MS. 844 de la Bibliocheque 8 Roy 3 
parmi ceux de Bethune , fol. 12. Nov. 1463. ) 


44-4 


Accord de martage (May 1464.) de Madame 
Jeanne de France avec Louys, Duc d' Or- 


leans ( qui depuis a ee Louys XIT, Roy 
de France ). 


( Voyez le MS. 761 de M. Dupuy „aujourd'hui 
à M. Joli de Fleuri, Procureur-General, ) 


LIV. 


Treve entre Louys XI & Edouard IV Roy 
d Angleterre „ en 2464 4 te 20 de May. 


(Voyen les Recueils de M. TAbbe Le Grand, ) 
L V. 


Lettre de Philippe le Bon, Duc de Bourgo- 
gne au Roy Louis XI ſur Parrivee de la 
Reine d Heſdin. 


M ON très-redoutéè & ſouverain Seigneur, 
je me recommande tres-humblement a voſtre 
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27 PR EZU VRG 
bonne grace, & vous plaiſe ſcavoir, mon 
très-redoutè & ſouverain Seigneur, que ma 
treswedoutee & ſouveraine Dame Madame 
la Royne arriva ici Dimanche dernicrement 
paſle, quinzieſme jour de ce preſent mois, & 
avec elle Madame la Princeſſe & les autres 
Dames de ſa compagnie & de ſa grace elle 
a fait tres-bonne chiere, dont je vous mer- 
cie en toute humilitè: madite Dame ſe vou- 
lut partir des Mardy, toutesvoyes a ma priere 
& requeſte , elle demoura ce jour ſoubs eſ- 
perance de faire bonne chiere aux fontaines; 
mais le temps nous fut ſi contraire, que la 
compagnie fut contrainte de demourer. Mer- 
credy ſemblablement elle s'en voulut partir, 
& pour ce que le temps eſtoit auſſi indiſ- 
poſe que le jour precedent, tant par requeſte 
comme autrement, je les feis encore demou- 
rer à bien grande peine, & a la verite eſ- 
perant qu'il ſe remettroit au bel, j'euſſe bien 
voulu, ſe ce euſt eſte leur plaiſir, qu'elles 
feuſſent demourees juſques au Jeudy, afin 
que cependant j'euſſe peu tout amender & 
faire un peu de meilleure chiere que n'avions 
encore fait; mais je ren ai peu finer, & ſe 
partirent le jour d'hier. Il me deſplait bien 
que je ne les ai mieux recueillies; mais j eſ- 
pere qu'elles prendront en gre mon bon 
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youloir, Au ſurplus, mon tres - redoute & 
ſouverain Seigneur, depuis que dernicrement 
vous ai eſcrit & envoyè les lettres qui m'eſ- 
toient venues. d' Angleterre, rien ne m'eſt 
ſurvenu de nouvelle qui a eſcrire face; mais 
quand aucune choſe me ſurviendra, je le vous 
feray ſcayoir en toute diligence. Mon très- 
redoute & ſouverain Seigneur, plaiſe vous 
ayes a moi mander & commander vos bons 
plaiſirs & commandemens „pour iceux faire 
& accomplir de tout mon pouvoir, comme 
raiſon eſt & tenu y ſuis, a aide du benoilt fils 
de Dieu qui vous ait en fa tres-ſainte & di- 
gne garde, doint bonne vie & longue, avec 
Paccompliſſement de vos tres-hauts & très- 
nobles deſirs. Eſcrit à Heſdin le vingtieſme 
jour de Juillet. 
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Voſtre très- humble & très- 
5 5 obeiſſant Subjet & Ser- 
Do | viteur, PHILIPPE , Duc 
de Bourgogne & de 
Brabant. 


— hs 


A mon tres-redouts & Souverain Seigneur 
Monſeigneur le Roy. 


a 


( Voyez les Recueils de M. I Abbe Le Grand 
en wy ) a 
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Extrait de la Chronique de Georges Cha ſte- 
lain pour ſervir a intelligence de la lettre 
cy-deſſus du Duc Philippe de Bourgogne. 


Comment le Roy envoya la Royne devers ſon 
oncle, par un Dimanche apres V. pres 5 
entra en Heſdin. 


Ex enſuivant toutesfois, comme j'ai dit 
deſſus d' iceux blandiſſemens que le Roy ima- 
ginoit, & qui peuvent donner diyerſes oc- 
caſions de penſer à qui voudroit eſtrutiner 


cette matiere. Le Roy lui partit de Heſdin, 


huit ou neuf jours après envoya la Royne 
devers ſon bel oncle, & par un Dimanche 
après Veſpres entra en Heſdin le Duc avec 
elle, qui eſtoit allè au-devant à toute la Ba- 
ronnie de ſa Maiſon, qui moult eſtoit belle, 
& entra la Royne à cheyal ſur une baſſe ha- 


quence blanche. La Princeſſe de Piedmond, 


ſoeur au Roy, & ſes deux propres ſœurs ger- 
maines avec elle, a multitude d'autres Da- 
mes & Damoiſelles de grand eſtat; avoit eſte 
commiſe en garde & en conduite au Comte 
&En, comme Seigneur du ſang, & par eſ- 
troite commiſſion à un gentil Chevalier, mi- 
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| Bnon du Roy en temps paſſe, le Seigneur 
de Creſſol, en qui le Roy ſe fioit moult, 
pour cauſe de ſes vertus & ſens. Du feſtoy 
ne convient parler, comment ne en quelle 
maniere, car tout y eſtoit ce qui appartenoit 
es deux lez, tant à la Royale Majeſte d'une 
telle Reine, comme a la hauteſſe & puiſſance 
d'un tel Duc viſite encore en ſa propre mai- 
ſon, & pourtant je m'en paſſe ſur Pentende- 
ment des liſans, qui de tels cas, & de telles 
perſonnes dont la matiere parle, ſcauront 
bien entendre à peu de paroles ce qui en 
pouvoit eſtre. Tous les ſoirs ſe feirent les 
danſes juſques a la minuit, & tint la Reine 
ſalle publiquement, pour embellir la feſle. 
La ſe trouva le Duc toujours d'en coſtè elle 
aſſis d'un lez a ſa main droite, & au lez ſe- 
neſtre la Ducheſſe de Bourbon à force; car 
a envis & dur en prit Phonneur la Princeſſe 


de Piedmont, fille au Roy Charles deffunct, 


ne fut oncques aſfiſe en banc, ains, ſeule & 
à part elle eſtoit aſſiſe en bas ſur un quarreau 
de drap d'or aux pieds de la Reine, enſem- 


ble la Dame de Mauvy, fille baſtarde du Ry 


Charles, eſtoĩent aſſiſes a baſſe terre empres 

la Princeſſe. La furent multiplièes les joyes 

& redoublèes par tout poſſible, danſes re- 

nouvellées de toutes facons, Dames laſſèes 
S 3 
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par hait de courre, compaignons mis à la 
groſſe halaine; & là fut tout monſtrè ce qui 
eſtoit en homme & en femme, de bon & 
de beau, de hait & de bon vouloir en chaſ- 
cun : & entre les autres y avoit une Dame, 
femme au Maiſtre d hoſtel de la Reyne, qui 
par ſes manieres & beau port en danſe, en 
bleſſa en coeur une douzaine; car eſtoit la 


droite gorgiaſe & le paſſebruit de la route. 


Je ne ſcaurois eſcrire de cette ſeſte autre- 
ment, fors que pour autant que la Reyne y 
eſtoit, & le Duc & toute ſa famille ſe travail- 
loient a faire cher en tout ce qui eſtoit de 
pouvoir, de debvoir & de bon vouloir, & 
n'y avoit chevance efpargnee puiſſance, ne 
voulente feinte, ne nuls biens, plainte, meſ- 
mes la Reyne ne s'en peut taire; mais dit 
que de ſon vivant n'avoit eu tant de bien 
ni de joye, mais lui couſteroit bien cher; 
car ſept ans apres, elle le comparoit, & en 
auroit regret, ſe diſoit-elle. La Princeſſe de 
Piedmont en dit autretant, & mouroit d'en- 
nui, fe diſoit quand elle penſoit au departe- 
ment de telle chere; les autres Dames en 
deſſoubs certifioient que le moindre jour du 


bon temps de ciens, valloit plus que tous 
ce quoncques avoient eu de plaifir a I'hoſ- 


tel de leurs waitreſſes, la ou il les conve- 


- 
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noient eſtre ſeules deſeuvrees de toutes com- 
pagnies & de deviſement d'hommes , mal 
logees & eſtroitement loin de bonnes villes, 
en meſchantes places a Peſcart, ſerves & 
craintives, & pleines de danger; & dirent 
bien auſſi enſuivant leur maiſtreſſe, que voi- 
rement leur ſeroit celle chere bien vendue 
au retour devers le Roy par un droit con- 
traire, & pourtant puiſqu'elles y eſtoient el- 
les en prendroient leur plain & leur ſaoul, 
tant qu'elles y ſeroient. | 


Comment le Roy avoit commande d la Royne 
de non demeurer d Heſdin que deux nuits 
ſans plus, le Dimanche & le Lundy. 


Mrs y avoit ici un dur perſonnage à faire 
& a mener; car la Royne ayoit eu com- 
mandement du Roy de non demeurer ici 
que deux nuits, ſans plus, c' eſtoit le Diman- 
che & le Lundy, & le Mardy s'en debvoit 
partir & s'en venir de belle tiree vers Neuf- 
chaſte], la on il Pattendroit, & en ce point 
Pordonna auſſi & expreſſement le chargea au 
fieur de Creſſol, ou quand ce vint le Lundy 
bien tard, & ainfi que le Duc fe ſeoit em- 
pres la Royne aux danſes, la Royne meiſt 
en termes Pordonnance qu'elle avoit du Roy 
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fon mary, & commenga a parler de prendre 
congè, pour partir le matin; mais le Duc 


adviſè du reſpondre en ſouriant, lui dit, 


Madame, il eſt meshui trop tard pour par- 
ler du departement du matin, le dèpartement 
donne ennui d'en parler: & c'eſt un lieu ici 
& un temps de feſte, ſi Dieu plaiſt vous vous 
leverez demain & diſnerez, & puis après, 
adyis le temps vous apprendra; & par ma 
foy, beaux oncle, ce diſoit la Royne, vous 
me pardonnerez , il nous convient partir, le 
Roy le nous a commandé, & pour rien du 
monde nous n'oſerions treſpaſſer fon ordon- 


nance; Madame, Monſeigneur vous a en- 


voyés ici & m'a fait cette honneur, ſi eſt 
bien mon eſpoir qui fe fie bien en moy, 


que vous eſtes bien; un jour plus ou moins 


entre lui & moi ne ſeront point cauſe de 
volire grief pardevers lui, & en cependant 
ſurvindrent eux entreferir de paroles ſem- 
blables, le Comte d' Eu & le ſieur de Creſ- 
ſol, diſans, 4 certes Monſieur, le demeurer 
» ne fe peut faire, il eſt force que la Royne 
» ſe parte deinain, il n'y a point de reme- 
v. de, & ſe faute y avoit, jamais nous n'en 
» viendrions a noſtre paix ſouverainement » 2 
ke ſieur de Creſſol en trembloit de peur, car 


il eognoiſſoit ſon maiſtre & fa commiſſion , 


— 


— 


*- 


Du ®4 Pawn 2m 
ſi en requiſt & pria à genoux devant le Duc 
par diverſes fois, qui oncques n'y peut ob- 
tenir autre choſe, fors que la Royne dine- 
roit au demain, & puis apres on concluroit 
du departir; le Comte d' Eu voyant ceci, & 
conſiderant que le Duc en ſcauroit bien faire 
au fort, reſpondit & dit: « Or cha, Mon- 
» ſieur, ſur vous je m'en attens, vous en 
» ſcaurez bien faire; nous vous avons amenè 
» la Royne ici par Pordonnance du Roy, & 
» nous la ramenerons arriere par devers lui, 
„ auſſi quand il vous plaira „, fi n'y avoit 
celui des deux qui ne ſe tint bien de rire 
quand ils virent que le partement ne leur ef- 
toit octroyé; mais mettant leur eſpoir ſur le 
diſner fait du lendemain, ſe fondoient de 
partir Ja journèe, & d' aller a Dampierre trois 
lieues; la Reyne meſme a peine qu'elle ne 
ploroit de peur, tant fremiſſoit- elle de treſ- 
paſſer le commandement du Roy; & la Prin- 
ceſſe de Piedmont, combien qu'elle ſentoit 
& ſcavoit bien que la Reyne avoit cauſe d'en 
avoir peur, ſi n'en faiſoit-elle que rire, & 
lui eſtoient roſes en cœur le reſus de ſon 
partir, meſme en reconfortoit la Reyne, fi 
ſirent toutes les autres. 


282 FAU 


Comment la Royne le mardy apres le diſney 
cuidoit partir; mais y eut nouvel eftrif 


entre le Duc & la Royne. 


D. vint le Mar dy & diſna la Royne, & 
avoit dit la nuit devant, que tout feuſt preſt 
& appointè pour partir le diſner fait; là eut- 
iI nouvel eſtrif entre le Duc & la Royne, la 
eut-il des argumens faits & des repliques de 
diverſes excuſes. La Royne cuida vaincre par 
priere & par donner a entendre le danger 
qu'elle y attendoit-: & le Duc ſe fortifia ſur 
les raiſons d'honneur par leſquelles ne la 
pouvoit ſouffrir partir, ſe diſoit- il, ſans plus 
amplement en faire; & ſomme toute prie 
non prie, il rompit & refuſa le partement 
pour ce jour, & conſtitua Meſſire Adolf de 
Cleves ſon nepveu, garder la porte en bas, 
alin que nuls wen partiſt ſans conge, & le- 
dit de Cleves ainſi feiſt & s'éę porta comme 
avoit de commandement, & ſi etoient tant 
aiſes la Princeſſe de Piedmont & les autres 
Dames, qu'elles en rirent de joie; & ne ſca- 
voit le ſieur de Creſſol trouver autre repli- 
que a ceſte fois que une ſeule; c'eſtoit que 
la Royne ne partoit a ce Mardy, elle ne 

pourroit partir auſſi le Mercredy après, pour 
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les Innocens, & par ainſi ce ſeroit encore 
un autre jour de retardement, & mal ſur mal 
qui tout redonderoit ſur lui: & le Duc reſ- 
pondit qu'alors comme alors, du demain on 
s'aviſeroit comme des autres jours, & quant 
à partir venroit, il ne le faudroit point laiſ- 
ſer pour les Innocens, par eſpecial aux Da- 
mes, car elles ont une ſinguliere loy, & ainſr 
pour fin de compte le Duc a tint pour ce 
Mardy, pour lui faire chere de plus belle, 
& quant ce vint au Mercredy, arriere la re- 
tint par puiſſance, & n'y avoit ni plorer ni 
fremir de nully qui le peuſt vaincre; ains 
dit a la Royne, « Madame, Monſieur ſe 
» peut-il bien fier de moy, & je ſcais bien 
» que s' fieſt-il, ce que je vous retiens c'eſt 
» pour lui faire honneur & amour comme je 

» dois, & à vous: je ſuis le premier Pair 
» & Doyen des Pairs de France, & comme 
» ayant celle preminence ſur tous autres em- 
» pres Monſieur le Roy, je vous retiens au- 
» jourd'huy de mon autorite, car ſay bien tel 
» pouvoir pour vous faire honneur & reve- 
» rence ». A ces mots n'y avoit femme ne 
homme qui oſaſt repliquer, ſe teuſt chaſcun; 
mais oncques femmes ne furent tant aiſes 
que eſtoient tres- toutes de cette amiable 
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284 PRE UVES DE TLAPRETYA cx. 
force, ains euſſent bien voulu qu'on les euſt 


continue huit jours encore par ſemblable 
miſtere. | "40S . 


Fin des Preuves de la Preface, 
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MEMOIRES 
DE 
PHILIPPE DE COMINES. 


PROLOGUE, 
A M. LARCHEVESQUE DE VIENNE. 


Monszrexzos PArcheveſque de Vienne, 
(#) pour ſatisfaire a la Requeſte qu'il vous 
a pleu me faire de vous eſcrire, & mettre 
par memoire ce que Jay ſceu & connu des 
faits du feu Roy Louis onzieſme, a qui Dieu 
face pardon, noſtre maiſtre & bienfaicteur, 
& Prince digne de tres-excellente memoire, 
je Vay fait le plus pres de la yerite que Jay 
pu & ſceu avoir la ſouvenance. 
Du temps de fa jeuneſſe ne ſcauroye par- 
ler, ſinon pour ce que je luy en aye ouy 
parler & dire: mais depuis le temps que je 
vins en ſon ſervice, (**) juſques a Pheure 
(*) Cet Archey&que &toit Italien, & Sappelloit 
Angelo Catto : apres avoir Ete au Duc Charles de Eour- 
gogne, il fut Medecin & Aumonier du Roi Louis XI. 
Ceſt ala perſuaſion de cet Archeveque que Philippe de 


Comines écrit ſes Memoires. Voyez Fabrege de fa vie, 
aumèro 1 des Preuves du premier Livre, 


1 Thilippe de Comines ne quitta le Dug de "RG 
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de ſon treſpas, on ;'eſtoye preſent, ay fait 
plus continuelle reſidence avec luy, que nul 
autre de PFeſtat a quoy je le ſervoye : qui 
pour le moins ay tousjours eſte des Chatn- 
bellans, ou occupe en ſes grandes affaires. 
En luy & en tous autres Princes, que ay 
connu ou ſervy, ay connu du bien & du 
mal : car ils font hommes comme nous. A 
Dieu ſeul appartient la perfection. Mais, 
quand en un Prince la vertu & bonnes con- 
ditions precedent (*) les vices, il eſt di- 
gne de grand' memoire & loüange: ven que 
tels perſonnages ſont plus enclins en choſes 
volontaires qu'autres hommes, tant pour la 
Nourriture & petit chaſtoy (#) qu'ils ont eu 
en leur jeuneſſe, que pour ce que venans 
en Paage d'homme, la pluſpart des gens 
taſchent à leur complaire, & à leurs com- 
plexions & conditions. 


gogne, pour s' attaaher au Roi Louis XI, qu'en 1472 au 
mois de Septembre, ou au commencement d' Octobre 
au plus tard, comme on Ia vu dans la Notice. 


45 Precedent. 1 C'eſt-à- dire, Femportent ſur les 
vices. | 


() Chaſtoy..] II y avolt a en & autres Edi- 
Hoon: mais nous avons ſuiyi les Manuſcrits. Chaſtoy eſt 
le vrai mot, pour dire correction, ſeyerite dans Iedu- | 


ation. 
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Et pour ce que je ne youdroye point 
mentir, ſe pourroit faire qu'en quelque 
endroit de cet eſcrit, ſe pourroit trouver 
quelque choſe, qui du tout ne ſeroit a fa 
louange : mais Pay eſperance que ceux qui 
liront, conſidereront les raiſons deſſuſdites. 
Et tant oſay-je bien dire de luy a ſon loz, 
(Y qu'il ne me ſemble pas que jamais ] aye 
connu nul Prince, ou il y euſt moins qu'en 
luy, () a regarder le tout. Si ay-je eu 
autant de connoiſſance des grands Princes, 
& autant de communication avec eux, que 
nul homme qui ait eſte en France de mon 
temps, tant de ceux qui ont () regne 
en ce Royaume, que en Bretagne, & en ces 
parties de Flandres, Allemagne, Angleterre, 
Eſpagne, Portugal & Italie, tant Seigneurs 
ſpirituels que temporels, que de pluſieurs 
autres dont je n'aye eu la vue, mais con- 
noiſſance par communication de leurs am- 


(*) A fon loz. ] Ou a fa recommandation & louange, 
ainſi que portent les imprimes ordinaires: mais ji ſuivi 
les Manuſcrits. Loz vient du Latin laus, C eſt-d-dire, 
louange; terme uſite dans nos vieux Auteurs Frangois. 

(**) Queen luy. ] Ce reſt pas de quoi conviennent 
nos plus habiles Hiſtoriens , ſur _ voyez la Preface 
generale 
(***) Ou veſcu, ſelon quelques Manuſcrits. 
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baſſades , par lettres, & par leurs inſtruc- 
tions. Parquoy on peut aſſez avoir d'infor- 
mation de leurs natures & conditions. Tou- 
tesfois je ne pretends en rien, en le louant 
en cet endroit, diminuer Phonneur & bonne 
renommèe des autres: mais vous envoye ce 
dont promptement m'eſt ſouvenu, eſperant 
que vous le demandez pour le mettre en 
quelque ceuvre, que vous avez intention de 
faire en langue Latine, dont vous eſtes bien 
uſite. Par laquelle ceuvre ſe pourra connoiſ- 
tre la grandeur du Prince dont vous parle- 
ray, & auſſi de voſtre entendement. Et la 
où je faudroye, vous trouverez Monſeigneur 
du Bouchage (*) & autres, qui mieux vous 


(*) Du Bouchage. ] Cetoit Imbert de Batarnay , 
Baron du Bouchage & d Auton , Sieur de Montreſor , 
Conſeiller & Chambellan du Roi. I en eſt encore parle 
Liv. 6, Chap. 7, & Liv. 8, N 16. Voyez la Preface 

generale. 


On pretend qu'il Etoit le premier de ſon nom & de fa 
maiſon, dont la poſterite maſculine eſt finie par la mort 
de Claude de Batarnay Comte du Bouchage , qui fut tus 
A la bataille de S. Denis le 10 Novembre 1567. Memoire 
de Caſtelnau , Tome 2, p. 563 de Fancienne édition. 
Godefroy. M. du Buuchage fut un des plus intimes Fa- 
voris de Louis XI. On trouve dans les Manuſcrits de la 
Bibliothèque du Roi un grand nombre de lettres & d' inſ- 


en feauroient parler que moy, & © le coucher 
en meilleur langage. Mais pour obligation 
 Chonneur, & grandes privautez & bienfaits, 
ſans jamais ertrerompre, juſques a la mort, 
que Pun ou Pautre n'y fuſt, nul n'en devroit 
avoir meilleure ſouvenance que moy : & 
auſſi pour les pertes & doulews que pay 
recues depuis ſon treſpas (*). Qui eſt bien 
pour faire reduire a ma memoire les graces 
que Jay recues de luy : combien que c'eſt 
choſe aſſez accouſiumee, qu'après le deces 
de ſi grands & puiſſans Princes, les muta- 
tions ſont grandes: & y ont les uns pertes, 


8 les autres gain. Car les biens & les hon- 


neurs ne fe departent point a appetit de 
ceux qui les demandent. 

Et pour vous informer du temps dont ay 
eu connoiſſence dudit Seigneur, dont faites 
demande, m' eſt force de commencer avant 
le temps que je vins à ſon ſervice: & puis 
par ordre je continueray mon propos, juſ- 
ques a Pheure que je devins ſon ſerviteur, 
& continueray juſques a ſon treſpas. 


tructions ſecretes que ce Roi lui ecrivit. Par une lettre 
du Cardinal de S. Pierre aux Liens, on voit qu'il étoit 
fort bien allié. | 
(*) Depuis ſon treſpas. ] Voyez ce qui eſt dit de 
Philippe de Comines dans la Notice. 
TA 
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M EMOIRES 


D E 
PHILIPPE DE COMINEs. 
LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER, 


De Poccaſe on des guerres, qui furent entre 
Louis onxieſme, & le Comte de Charolois 5 
depuis Duc de een 


Au ſaillir de mon enfance, & en Paage (a) 


de pouvoir monter a cheval, je fus amene 
a FIfle, devers le Duc Charles de Bourgo- 
gne, lors appelle le Comte de Charolois : 
lequel me.prit en ſon ſervice : & fut Pan 
mil quatre cens ſoixante & quatre. Quelques 
jours après arriverent audit lieu de I'Iſſe, 


les (b) Ambaſſadeurs du Roy : ou eſtoit le 


(a) L'aage.] Philippe de Comines pouvoit alors 
avoir 19 ans, puiſqu'à fa mort artivee en 1509, il en 
avoit 64. 

(b) Du Roy.] Les Ambaſſadeurs de Louis XI ar- 
riverent a Lille le cinquieme jour de Novembre 1464. 
Godefroy. On rapporte dans les Preuves, numero 2. 
le procès- verbal que firent ces Ambaſſadeurs de Lau- 
dience qu ils eurent du Duc Philippe de Bourgogne. 


DE PHILIPPE DE CoMINEs. 293 


Comte En, (a) le Chancelier de France, 
(b) appelle Morvillier, & FArcheveſque de 
Narbonne: (c) & en la preſence du Duc 


(a) Le. Comte d'Eu. ] Charles d'Artois, Prince du 

Sang de France, lequel apres avoir demeuré vingt- 
trois ans priſonnier en Angleterre, revint en France 
Jan 1438. Il fut fort aime de Louis XI, parce qu il 
ne tenoit rien des arrogantes humeurs de ſes prédé- 
ceſſeurs, & demeura dans le ſervice du Roy dans les 
tems les plus difficiles, lorſque les principaux Sei- 
gneurs quitterent Louis XI pour ſuivre Varmee des 
Princes en 1465. Il mit d'accord le Roy & le Duc 
de Bretagne, par un traité fait entre ces deux Princes 
a Saumur lan 1469, leurs difficultes ayant été vui- 
dees par la- dextéritè de ce Comte & du Comte de Du- 
nois. I] mourut le 25 Juillet de Pan 1472, age de 
pres de quatre-vingts ans, ſans enfans. Il eſt inhume 
au Chœur de Abbaye d'Eu. Jean de Bourgogne, 
Comte de Nevers ſon neveu, fut ſon heritier. 

(b) Pierre de Morvillier, Seigneur dudit lieu de 
Clary & de Charenton, fils de Philippe de Morvil- 
lier, Premier Prefident de la Cour de Parlement de 
Paris, auparavant Preſident des Parlemens du Due 
de Bourgogne, pourvũ le troifieme Septembre 1461, 
quitta Tan 1465 les Sceaux a Guillaume Juvenel deg 


Urſins, Baron de Treinel, qui avoit été ſon prede- 
ceſleur, 


(c) L'Archevèque de Narbonne. ] Antoine du Bec- 

Creſpin; auparavant Eveque & Duc de Laon. a Epiſ- 

» copi Laudunenſes dens le Gallia Chriſtiana nume. 
T3 
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Philippe de Bourgogne, & dudit Comte de 
Charolois & de tout leur conſeil, a huis 
ouvers, furent ouis leſdits Ambaſſadeurs: & 
parla ledit Morvillier fort arrogamment, di- 
ſant que ledit Comte de Charolois avoit fait 
prendre, luy eſtant en Holande, un petit 


navire de guerre, (a) party de Dieppe, au- 


quel eſtoit un Baſtard de Rubempré, (b) 
& Pavoit fait empriſonner, luy donnant 


charge qu'il eſtoit là venu pour le prendre, 


» 66. Antonius de Creſpy vel Creſpin 1452. tranſlatus 
» Narbonem, ſacramentum fidelitatis præſtat 1460. 
(a) Ou plutòt un petit vaiſſeau de Peſcheurs , ou 
un bateau leger, comme le marque Olivier de la 
Marche en ſes Memoires liv. 1. ch. 45. & Monſtrelet 
fur Van 1464. . 
(b) De Rubempre. } Etoir fils naturel d Antoine II 
du nom, Sieur de Rubempré en Picardie ( Godefroy. ) 
Rubempre auſſi - bien que quelques-uns de ceux qui 


| PTaccompagnoient, reſterent cinq ans en priſon ; mais 


malgre les injuſtes foupgons du Comte de Charolois, 
on ne put avoir la moindre preuve que Rubempre 
voulut ſe ſaiſir de ce Prince. Le Roi Louis XI avoua 
neanmoins qu'il avoit eu deſſein de faire arreter le 
Vice-Chancelier de Bretagne, qui alloit n&gocier une 
alliance avec les Anglois, anciens ennemis de la 


France; en quoi Louis XI violoit le droit des gens. 


Sur Rubempre, voyez le memoire qui eſt aux Preu- 
ves, numero 3. 


DE PHILIPPE DE COMINES. 295 
& qu'ainſi Payoit fait publier par tout, & 


par eſpecial a Bruges, ou hantent toutes na- 


tions de gens eſtranges, par un Chevalier de 
Bourgogne, appelle Meſſire Olivier de la 
Marche. 

Pour leſquelles cauſes le Roy, ſoy trou- 
yant charge de ces cas, contre verite, comme 
il diſoit , requeroit audit Duc Philippe, que 
ce Meſſire Olivier de la Marche luy fuſt en- 


voye priſonnier a Paris, pour en faire la 


punition telle que le cas le requeroit. A 
ce point lui reſpondit ledit Duc Philippe, 
que Meſſire Olivier de la Marche eſtoit ne 
de la Comte de Bourgogne, & ſon Maiſtre- 
d'hoſtel, & n'eſtoit en rien ſubject a la cou- 
ronne : toutesfois que s'il avoit fait & dit 
choſe qui fut contre Phonneur du Roy, & 
qu'ainſi le trouvaſt par information, qu'il 
en feroit la punition telle qu'au cas appar- 
tiendroit : & qu'au regard du Baſtard de 
Rubempre, il eſt vray qu'il eſtoit pris pour 
les ſignes & contenances, quavoit ledit Baſ- 
tard & ſes gens a Penviron de la Haye en 
Holande , ou pour lors eſtoit ſon fils Comte 
de Charolois : & que ſi ledit Comte eſtoit 
| ſoupconneux, il ne le tenoit point de luy : 


(car il ne le fut oncques) mais le tenoit de 


ſa mere, qui avoit eſte la plus ſoupgon= 
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neuſe Dame qu'il euſt jamais cogneuè (a): 
mais, nonobſtant que lui, (comme dit eſt) 
n'euſt jamais eſte ſoupgonneux , sil ſe fuſt 
trouve au lieu de ſon fils, a Pheure que ce 
Baſtard de Rubempre hantoit es environs, 
qu'il Peuſt fait prendre comme il avoit eſte: 
& que ſi ledit Baſtard ne ſe trouvoit charge 
d'avoir voulu prendre ſon fils, (comme Pon 
diſoit) qu'incontinent le feroit delivrer, & 
le renvoyeroit au Roy, comme ſes Ambaſ- 
ſadeurs le requeroyent. — 
 Apres recommenca ledit Morvillier, en 
donnant grandes & deshonneſtes charges au 
Duc de Bretagne, appelle Francois : diſant 
que ledit Duc, & le Comte de Charolois, 
la preſent, eſtant ledit Comte a Tours devers 
le Roy (b) la ou il l'eſtoit alle voir, s'eſtoient 


(a) Qu'il eut jamais connue. ] Se nommoit Iſabelle 
de Portugal. Le Duc de Bourgogne : ajouta ſelon 
Monſtrelet, qui ſoupgonnoit mainteſois que je n al- 
laſſe a autre ſemme qu'a elle. Tout cet endroit eſt 
raconte afſez naivement & avec bien du detail dans 
Monſtrelet ſur Van 1464. 

(b) Le Comte de Charolois alla voir le Roi 4 
Tours en Novembre 1461, & y reſta juſques au 11 
Decembre ſuivant, qu'il en partit pour aller a Aire 
voir la Ducheſſe ſa mere. 


DE PHILIPPE DE COMINES. 297 "ll 
baillez ſeellez Pun a Pautre (a) & faits freres 0 
d'armes, & s'eſtoient baillez leſdits ſeellez 8 
par la main de Meſſire Tanneguy du Chaſtel, 9 
(b) qui depuis a eſte Gouverneur du Rouſ- Wo 
ſillon, & a eu audqorite en ce Roiaume 2 «Wh 
faiſant ledit Moryillier ce cas fi enorme, & Wo! 
fi crimineux , que nulle choſe , qui ſe peult 1 
dire à ce propos; pour faire honte & vitupere 1 
à un Prince, ne fuſt qu'il ne diſt. A quoy "i 
ledit Comte de Charolois par pluſieurs fois i 
voulut reſpondre, comme fort paſſionne de Wo 
cette injure , qui. ſe difoit de fon amy & i. 
8 808 

(a) Ces Princes avoient fait enſemble en 1461 une 1 Ci 
alliance pour la deffenſive & pour Toffenſive. VI 0 | 
les preuves, Mnmeros 4 & 5. ji 9 4 

(b) Tanneguy du Chaſtel.] Son oncle de meme : i N 
nom, fut attache au Roi Charles VII, & il eſt tr6s- ll 4 
connu dans Thiſtoire de ce Prince. Comme ils etoient f 1 | ü 
Bretons, le neveu s attacha au Duc de Bretagne; mais i N ſr 
il fut gagne par Louis XI, qui cherchoit a faire re- Is 
crue de braves gens. Il entra fort avant dans la fa- : 
veur du Roi, qui le fit Gouverneur de Rouſiillon, 
& lui ecrivoit avec beaucoup de confiance : il lui de- 9 
mandoit ſouvent ſon avis ſur les affaires les plus im- 3} 
portantes. On voit beaucoup de lettres de Louis XI 1 
2 Tanneguy du Chaſtel aux Manuſcrits de M. de Ga- Ti 
gnieres, dans la Bibliotheque de S. M. Mais le Roi |! 

ne lui Ecriyoit jamais que ſous le nom de Vicomte de | i 
la Belliere. e + q 
- | " 
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allié; mais ledit Morvillier lui rompoit tou- 


fiours la parole, diſant ces mots: Monſei- 
gueur de Charolois, je ne ſuis pas venu pour 
parler a vous, mais a Monſeigneur voſtre pere. 
Ledit Comte ſupplia par pluſieurs fois a ſon 
pere qu'il peuſt reſpondre : lequel luy dit, Yay. 
reſpondu pour toy, comme il me ſemble que 
pere doit reſpondre pour fils - toutesfois, fe 
zu en a ſi grande envie, penſes y aujourd'huy, 
& lemain dy ce que tu voudras, Encores di- 
ſoit ledit Morvillier, qu'il ne pouvoit penſer 
qui pouroit avoir meu ledit Comte de pren- 


dre cette alliance avec ledit Duc de Bretagne 


qu'il n'avoit rien, ſinon une penſion que le 
Roy luy avoit donnee avec le Gouverne- 
ment de Normandie, que le Ray lui avoit 
olte. | 

Le lendemain en Paſſemblee, & en la com- 


pagnie des deſſusdits, le Comte de Charolois, 


le genoiuil en terre, ſus un carreau de veloux, 
parla à ſon pere premier, & commenca de 
ce Baſtard de Rubempre : diſant les caules 
eſtre juſtes & raiſonnables de ſa prinſe, & 
que ce ſe mettroit par proces. Toutesfois je 
croy qu'il ne gen trouva jamais rien: mais 
eſtoient les ſuſpections grandes: & le vy 
delivrer d'une priſon, ou il avoit eſte cinq 
ans, Après ce propos commenca a deſcharger 
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le Duc de Bretagne, & luy auſh : diſant qu'il 
eſtoit vray que ledit Duc de Bretagne & 
luy ayoient prins alliance & amitie enſemble, 
& quiils S eſtoient faicts freres o armes: mais 
en rien n'entendoient cette alliance au pre- 
judice du Roy, ne de ſon Royaume, mais 
pour le ſervir & ſouſtenir, fi beſoin en eſtoit: 
& que touchant la penſion qui luy avoit eſts 
oſtẽe, que jamais nꝰen avoit eu qu'un quart 
montant neuf mille francs, & que jamais 
n'avoit requis ladite penſion, ne le gouver- 
nement de Normandie, & que moyennant 
qu'il euſt la grace de ſon pere, il ſe pourroit 
bien paſſer de tous autres bienfaids. Et croy 
bien ſi n'euſt eſtè la crainte de ſondit pere, 
qui là eſtoit preſent, & auquel il adreſſoit 
ſa parolle, qu'il euſt beaucoup plus aſpre- 
ment parle, La concluſion dudit Duc Phi- 
lippe fut fort humble & ſage, (a) ſuppliant 
au Roy ne vouloir legerement croire contre 
lui ne ſon fils, & Pavoir toujours en ſa bonne 
grace. Après fut apporte le vin & les eſpices: 
& prirent les Ambaſſadeurs conge du pere 
& du fils. Et quand ce vint que le Comte 


(a) Cette reponſe eſt fort bien rapportée par Monſ · 
trelet, qui marque mème que le Duc écrivit au Roi, 


qui lui fit ſur le champ une réponſe convenable, - 


560: MIAun OTA 6 
d'Eu & le Chancelier eurent pris conge 


dudit Comte de Charolois „qui eſtoit aſſez 


loin de ſon pere, il dit à PArcheveſque 


de Narbonne qu'il vit le dernier (a): Re- 


commande - moy tres-humblement d la bonne 


grace du Roy, & luy dites qu'il m'a bien fait 


= taver par le Chancelier, mais avant qu il ſoit 
un an il Sen repentira. Ledit Archeyeſque 
de Narbonne fit ce meſſage au Roy, quand 


ii fut de retour, comme vous entendrez 


_Ey-apres. Ces parolles engendrerent grande 
hayne audit Comte de Chatolois au Roy: 


avec ce qu'il n'y avoit gueres que le Roy 
ayoit rachete les villes de deſſus la riviere 
de Somme : comme Amiens, Abeville, 
Sama-Quentin , & autres, baillées par le 


Roy Charles ſeptieſme audit Duc Philippe de 
Bourgogne, par le trait qui fut fait a Arras, 
(b) pour en joũir par luy & ſes hoirs maſles, 


3 (a) Le dernier. ] Monſtrelet obſerve que ce fut le 


$. Novembre que le Comte de Charolois parla aux 


Ambaſſadeurs en preſence de ſon pere; & Ton ne 


doit pas douter que Vaigreur dont uſa le Chancelier, 
ait contribue à la guerre du bien public, qui $cleva 


peu de temps apres. 
(b) A Arras. ] Ce fut en 1435 que ce Traits fut 


ace, & nous en avons un Journal aſſez curicux » 
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au rachapt de quatre cens mille eſcus: Je 


ne ſgay bonnement comment cela ſe mena: 


toutesfois ledit Duc ſe trouvant en ſa vieil- 
leſſe furent tellement conduites ſes affaires 
par Meſſeigneurs de Croy & de Chimay (a), 


freres, & autres de leur maiſon, qu'il reprit 
ſon argent du Roy, & reſtitua leſdittes ter- 


de leurs Seigneuries : & y perdoient beau- 


Ne 


fait par Antoine de le Taverne, publié par Jean 
Collart, & imprime a Paris in-12 en 1651. 


(a) Meſſeigneurs de Croy & de Chimay „ freress - 
dont Taine sappelloit Antoine de Croy, Comte de 


Porccan, de Guines, & de Beaumont en Haynault, 
Chevalier de la Toiſon d'Or, & favori de Philippe 
le Bon, Duc de Bourgogne, qui fut Grand- Maftre 
de France des Tan 1461, & mourut en 1475. Le 
puiſné ſe nommoit Jean de Croy, qui fut Chevalier 
de la Toiſon d'Or, Grand-Baillif & Capitaine ge- 
neéral du pays d'Haynault pour le Duc de Bourgogne, 
& tous deux Etoient enfans de Jean de Croy, Seigneur 
de Renty, Seninghem & d' Araines, Chambellan de 
Philippe le Hardy & Jean Duc de Bourgogne, & de 


Marguerite de Craon Dame de Thou-ſur-Marne. God. | 


Enguerrand de Monſtrelet fur Van 1464 (ou 65, ſtyle 


nouveau) donne une lettre fort ctendue, ou mani- 


res: dont ledit Comte ſon fils fut fort trou- 


ble : car c'eſtoient les frontieres & limitès 


feſte, du Comte de Charolois, contre les Seigneurs 5 


de la Maiſon de Croy. 


— 
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coup de ſubjeds & bonnes gens pour la 
guerre. Il donna charge de cette matiere à 
la maiſon de Croy , & venant ſon pere à 
Pextreme vieilleſſe, dont ja eſtoit pres 5 il 
chaſſa hors du Pays de ſon pere tous leſdits 
Seigneurs de Croy, & leur ofta toutes les 


places, & choſes qu'ils tenoient entre leurs 


mains. | 

CHAPITAE HILL 

Comment le Comte de Charolois , avec plus 
ſieurs gros Seigneurs de France, dreſſa une 
armee contre le Roy Louys onxieſme, ſoubs 
couleur du Bien public. 


Bixx peu de temps après le partement 
des Ambaſſadeurs defſuſdits , vint a FIſle 
Je Duc de Bourbon, Jehan (a) dernier 
mort, feignant venir voir ſon oncle le Duc 


Philippe de Bourgongne : lequel, entre tou- 


tes les maiſons du monde, aimoit ceſte mai- 


ſon de Bourbon. Cedit Duc de Bourbon 


(a) C'ttoit Jean II du nom, Duc de Bourbon & 


d' Auvergne, ne en 1426, & mort le premier Avril 
1488, ſuivant le ſtyle nouveau, age de 62 ans. Ceſt 
2 ce Prince que Francois Villon addreſſe une Ballade 
aſſez gentille pour le tems, & qui fait voir la libera- 
lite de ce Prince, 
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eſloit fils de la ſœur (a) dudit Duc Philippe: 
laquelle eſtoit vefve, long- temps apres avoit , 
& eſtoit là avec ledit Duc ſon frere : & plu- 
feurs de ſes enfans, comme trois filles & 
un fils. Toutesfois Poccaſion de la venue 
dudit Duc de Bourbon eſtoit pour gaigner 
& conduire ledit Duc de Bourgogne de con- 
ſentir mettre ſus une armee en ſon pays : ce 
que ſemblablement ferojent tous les Princes 
de France, pour remonſtrer au Roy le*mau- 
vais ordre & injuſtice qu'il faiſoit en ſon 


 Royaume : & vouloient eſtre fors pour le 
contraindre, s'il ne ſe vouloit ranger. Et fat 


cette guerre depuis appelléèe le BIEN-PU- 
BLIC ; pource qu'elle s'entreprenoit ſoubs 
couleur de dire que ceſtoit pour le bien 
public du Royaume. Ledit Duc Philippe , 
qui depuis ſa mort a etc appelle, le bon Duc 
Philippe , conſentit qu'on mit ſus des gens : 
mais le nœu de ceſte matiere ne luy fut ja- 
mais deſcouvert, ny ne s'attendoit point 


que les choſes vinſſent juſques a la voye de 


fait, Incontinent ſe mirent a mettre ſus ſes 
gens: & vint le Comte de Saind - Paul, 


(a) De la Sœur.] Agnes de Bourgogne, marice en 
1426 4 Charles Duc de Bourbon, pere de Jean, & 
qui eſt mort le 4 Décembre 1456. Cette Princeſſe ne 
deceda que le premier Decembre 1476. 
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depuis Conneſlable de France, devers ledit 


Comte de Charolois a Cambray, on pour 


lors eſtoit ledit Duc Philippe: & luy venu 
audit lieu, avec (a) le Mareſchal de Bour- 


gogne, qui eſtoit de la maiſon de Neufchaſtel, 
ledit Comte de Charolois fit une grande aſſem- 


blée de gens de conſeil, & autres des gens 


de fon pere, en Hoſtel de (b) PEveſque de 


mbray : & 1a declara tous ceux de la 
maiſan de Croy, (c) ennemis mortels de ſon 


pere, & de luy, nonobſtant que le Comte 
de Sainct- Paul euſt baille (d) a fille en 
mariage au fils du Seigneur de Croy, long- 


(a) Thibaut Seigneur de Neufchaſtel, d'Eſpinal , 
Chatel-ſur-Moſelle & de Blamont, Chevalier de la 
Toiſon d'or, fort connu dans P Hiſtoire de Louis XI. 

(b) Jean Eveque de Cambray, fils naturel de Jean 
Duc de Bourgogne, lequel Eveque eſt mort en 1479. 

(c) Les Seigneurs de la Maiſon de Croy diſgracies 
par Charles Comte de Charolois , ſe retirerent en 
France, od Louis XI leur fit beaucoup de bien: 
quelques branches memes y font reſtees, & dautres 
font retournces enſuite dans les Pays-Bas. Voyez la 


note ci-deſſus Chapitre I, ou il eſt parle de cette 


Maifon, & la Preuve Ne. 11 de ce livre. 


(d) Jaqueline de Luxembourg, fille de Louis Comte 
de Saint-Pol, depuis Conndtahle de France, marice 
2 Philippe de Croy, fils d' Antoine de Croy & de 
Marguerite de Lorraine ſa ſeconde femme. 


temps 
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temps avoit, & diſoit y avoir dommage. En 
ſomme il fallut que tous s'enfuiſſent des Sei- 
gneuries du Duc de Bourgogne, & perdirent 
beaucoup de meubles. De tout cecy deſpleut 
bien au Duc Philippe: lequel avoit pour pre- 
mier Chambellan un, qui depuis fut appellẽ 


(a) Monſeigneur de Chimay, homme jeune „ 


& très-bien conditionne , neveu du Seigneur 
de Croy, lequel s'en alla ſans dire Adieu à 
fon maiſtre, pour la crainte de ſa perſonne: 
autrement il euſt eſte tuè ou pris : car ainſſ 
avoit eſte declare. L'ancien aage du Duc 
Philippe luy fit ce endurer patiemment: & 
toute cette declaration, qui ſe fit contre ſes 
gens, fut a cauſe de la reſtitution de ces 
Seigneuries ſituèes ſur la riviere de Som- 
me, que le Duc Philippe, avoit rendu audit 
Roy Louis, pour la ſomme de quatre cens 
mille eſcus, & chargeoit le Comte de Cha- 
rolois ces gens de cette maiſon de Croy, 
d'avoir fait conſentir au Duc Philippe cette 
reſtitution. 15 
Ledit Comte de Charolois ſe radoubla, 
& rapaiſa avec ſon pere, le mieux qu'il 


* 


(a) Philippe de Croy, Seigneur de Kievraing , fils 


aine de Jean de Croy, créé Comte de Chimay en 


1473, & de Marie de SF; Dame de Kievraing, 
ſon Epouſe, 


Tome X. . Cz 
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put: & incontinent mit ſes Genſd' armes aux 
champs : & en fa compagnie ledit Comte 


de Sainct-Paul, (a) eſtoit principal conduc- 
teur de ſes affaires, & le plus grand Chef 
de ſon armee : & pouvoit bien avoir trois 
cens Hommes-&armes , & quatre mille Ar- 
chiers ſoubs ſa charge, & avoit beaucoup 
de bons Chevaliers & Eſcuyers des pays 
& Artois, de Henault, & de Flandres, ſoubs 


ledit Comte, par le commandement dudit 


Comte de Charolois. Semblables bandes & 
auſſi groſſes armees, avoient (b) Monſeigneur 


de Raveſtein, frere du Duc de Cleves, & 
Meſſire (c) Antoine baſtard de Bourgogne: 
teſquels avoient eſte ordonnez pour les con- 
duire. D'autres chefs y avoit-il, que je ne 
nommeray pas, pour ceſte heure, pour brief- 


veté : & entre les autres y avoit deux Che- 


(a) On verra dans la ſuite Ia triſte deſtinte du Comte 


de Saint-Paul, qui 4 la vetite ſe Pattira par fa mau- 


vaiſe conduite a Vegard du Roi & du Comte de Cha- 
rolois, II fut abcapite en 1475. 


(b) Adolphe de Cleves, Seigneur de Raveſtein, fils 
puiſné d' Adolphe de la Marck, premier Duc de Cle- 
ves, & de Marie, fille de Jean Duc de Bourgogne , 
ſon épouſe. 

(e) Fils naturel de Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne, & de Jeanne de Preſle fon amie. 
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valiers, qui avoient grand credit avec le- 


dit Comte de Charolois: Pun eſtoit le 


Seigneur de Haultbourdin , ( a ) ancien 
Chevalier, frere baſtard dudit Comte de 
Sainct-Paul, nourry es anciennes guerres de 


France & dAngleterre, au temps que le 


Roy Henry, cinquieſme Roy Angleterre 
de ce nom regnoit en France , & que le 


Duc Philippe eſtoit join avec luy, & ſon 


allie. L'autre avoit nom le Seigneur de 
Contay, (b) qui ſemblablement eſtoit du 
temps de Pautre. Ces deux eſtoient tres= 


(a) Le Seigneur de Haultbourdin. ] Jean de Luxem- 


bourg, fils batard de Walerand de Luxembourg, 
Comte de Saint Paul, & d' Agnès Dubus ſon amie. 
Ses lettres de légitimation ont été données par Phi- 
I'ppe Duc de Bourgogne a. Arras, le 12 Juin 1433, 
il y eſt qualifie de Chevalier, Conſeiller & Cham- 
bellan de ce Due. | 

(b) Seigneur de Contay.] Guillaume le Jeune, 
Seigneur de Contay, fils aine de Robert le Jeune, 
Seigneur de la Foret & de Contay en Artois (faut 
voir le troifieme volume de Monſtrelet, en la vie de 


Louis XI, fol. 95. verſo 1463.) Son frere puiſne fut 


Jean le Jeune Cardinal, Eveque d' Amiens & de The- 
rouenne. La poſterite dudit Guillaume, Seigneur de 


Contay, eſt finie en ſa petite-fille Francoiſe , Dame 


de Contay, qui fut marice avec Jean, Seigneur d' Hu- 
micres, ſous le regne d' Henry II. 
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03  MimonrRrs 
vaillans & ſages Chevaliers 4 ayoient la 


principale charge de Farmée. Des jeunes il 
y en avoit aſſez: & entre les autres un fort 
bien renomme (a) appelle Meſſire Philippe 
de Lalain qui eſtoit Pune race, dont peu 
gen eſt trouve qui n'ayent eſte vaillans & 
courageux , & preſque tous morts en ſer- 
vant leurs Seigneurs en la guerre. L'arméèe 
pouyoit eſtre de quatorze cens Hommes- 


d'armes, mal armez & maladroits, car long- 


temps avoient eſte ces Seigneurs en paix: 
& depuis le traictè d' Arras avoient peu veu 
de guerre, qui euſt dure ; & a mon advis 
qu'ils avoient eſte en repos plus de trente 


ans : ſauf quelques petites guerres, contre 


ceux de Gand, qui n'avoient gueres dure. 
Les Hommes - d'armes eſtoient tres - forts, 
bien montez , & bien accompagnez : car peu 
en euſſiez vous veu, qui n'euſſent cinq 
ou fix grands chevaux. D'Archiers y pouvoit 
bien avoir hui& ou neuf mille: & quand la 
monſtre (b) fut faite, y eut plus à faire à 
les renvoyer qu'à les appeller : & furent 
ie tous les meilleurs. | 


a) Fils de Guillaume Seigneur de Lallain, & de 
Jeanne de Crequy, tué a la bataille de Mont! hery. 


(b) Monſtre. ] Ceſt ce que Lon nomme aujourd hui - 
la revue, 
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Pour lors avoient les ſubjects de cette 
maiſon de Bourgogne, grandes richeſles , 
a cauſe de la longue paix qu' ils ayoient eue, 
pour la bonte du Prince ſoubs qui ils vi- 
voient: lequel peu tailloit (a) ſes ſubjets: 
& me ſemble que pour lors, ſes terres ſe 
pouvoient mieux dire terres de promiſſion 
que nulles antres Seigneuries, qui fuſſent 
ſur la terre. Ils eſtoient comblez de richeſ- 
ſes, & en grand repos, ce qu'ils ne furent 
oncques puis: & y peut (b) bien avoir vingt 
& trois ans que cecy commenca. Les deſ- 
penſes & habillemens d'hommes & de fem- 


mes, grands & ſuperflus. Les convis & 
banquets, plus grands & plus prodigues. 


qu'en nul autre lieu dont j'aye eu connoif- 
ſance. Les baignoiries & autres feſtoyemens 


(a) Cet heureux état des Provinces des Pays-Bas 
ſous Philippe le Bon Duc de Bourgogne, eſt encore 
aujourd hui regrette par les Peuples de la domination 
Autrichienne, | | 

(b) Ceci fait juger que Comines a commence 2 
Ecrire ſes Memoires en 1488. Il ne paroit pas que 
cet Auteur les ait tous écrit de ſuite & dans la meme 
année. Il les commenca en 1488, & ne termina le 
regne de Louis XI qu'en 1491. C'eſt ce qu'on remat- 


quera par la lecture du 13 Chapitre du livre VI ſug 
la tin, 
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avec femmes, grands & deſordonnez, & 3 
peu de honte. Je parle des femmes de baſſe 
condition. En ſomme ne ſembloit pour lors 
aux ſnbjeas de ceſte maiſon, que nul Prince 
fut ſuſſiſant pour eux, au moins qu'il les ſceuſt 
confondre: & en ce monde n'en connoy 
aujourd'huy une fi defſolee : & doute que 
les pechez du temps de la proſperité, leur 
faſſent porter ceſte adverſite : & principale- 


ment qu'ils ne connoiffent pas bien que 


toutes ces graces leur procedoient de Dieu, 
qui les depart la on il luy plait. 


Eſtant ceſte armee ainſi preſte, qui fut tout 


a un inftant,, de toutes choſes dont Pay icy 
devant parle , ſe mit le Comte de Charolois 
en chemin avec toute cette armce : qui ef- 
toient tous a cheval, (a) ſauf ceux qui con- 
duiſoient ſon artillerie , qui eſtoit bonne & 
belle, ſelon le temps de lors, avec fort grand 
nombre de charroy, & tant qu'ils (b) cloyoient 
la pluſpart de ſon oſt, ſeulement ce qui eſtoit 


ſien. Pour le commencement tira ſon chemin 


devers Noyon :. & aſſiegea un petit chaſte], 


ou il y avoit des gens de guerre, appelle 


(a) On trouvera dans les Preuves pluficurs pieces 
& inſtructions ſur la guerre du Bien public. 
(p) Cloyoient. ] Ceſt-a-dire enfermoient, comme 
le portent quelques manuſcrits. a 
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Neſle : lequel en peu de jours 1] print. Le 
Mareſchal Joachim, (a) Mareſchal de France, 
eſtoit tousjours environ de luy, qui eſtoit 


(a) Maréchal de France.] Joachim Rouault, Sei- 
gneur de Chatillon, de Boiſmenard en Poitou, d'en 
il etoit, des environs de Touars, & Sire de Gama- 
ches en Picardie, épouſa Frangoiſe de Ruffek de Wol- 
vire; étoit fils de Jean Rouault & de Jeanne du 
Bellay; deſquels deſcendent en droite ligne maſculine 
Nicolas - Joachim Rouault, Marquis de Gamaches , 
Chevalier de VOrdre du Saint-Eſprit , qui, de Marie- 
Antoinette de Lomenie ſon épouſe, fille d'Henry- 
Auguſte, Comte de Brienne, premier Secretaire d' E- 
tat, & de Louiſe de Beon, eſt pere de Nicolas- 


Emanuel, Marquis de Saint-Valery-ſur-Somme , & de | 


Claude Alof, Comte de Cayeu, tous deux mariés, 
& dans les dernieres guerres Meſtre de Camp de Ca- 


valerie. Ledit Joachim avoit fait de orands ſervices 
ſous Charles VII, & s'étoit trouve a la. bataille de 


Fourmigny en Normandie, gagnee ſur les Anglois en 
1450, conquit une partie de la Guyenne, & aſſiſta 
au fiege & priſe de Bordeaux 1453, & Monſtrelet dit 
que ledit Roi le fit Connetable de cette ville, & qu'il 
en fit ſetment entre les mains du Chancelier de 
France. En Van 1465, il défendit Paris contre le 
Comte de Charolois & les autres Princes armes contre 
Louis XI, ſur le pretexte du Bien public, ce qui fit 
que ce Roi lui en donna le gouvernement, avec deux 
cens Maitres, & le fit Marechal de France. Je trouve 
dans les archives de ſa maiſon ( dont j'ai vd une bonne 
partie) qu'il fut honore de tous ces titres & dignites 
| V 4 
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— 


party de Peronne: mais il ne luy faiſoit point 


de dommage, parce qu'il avoit peu de gens, 


& ſe mit dedans Paris quand ledit Comte 
en approcha. Tout au long du chemin ne 
faiſoit ledit Comte nulle guerre, ny ne pre- 
noient rien ſes gens ſans payer. Auſſi les 
villes de la riviere de Somme, & toutes 
autres laiſſoient entrer ſes gens en petit nom- 
bre, & leur bailloient ce qu'ils youloient 


pour leur argent: & ſembloit bien qu'ils 


eſcoutaſſent qui ſeroit le plus fort ou le Roy 
ou les Seigneurs, & chemina tant ledit Comte, 
qu'il vint a Sain& Denis pres de Paris, où 
ſe devoient trouver tous les Seigneurs du 
Royaume, comme ils avoient promis: mais 
ils ne s'y trouverent pas. Pour le Duc de 
Bretagne y avoit avec ledit Comte, pour 
Ambaſſadeur, le Vicechancelier de Breta- 
gne , (a) qui avoit des blancs fegnez de ſon 


ſous les deux Rois Charles VII & Louis XI, ſgavoir, 
de Gouverneur de Paris, de Connetable de Guyenne, 
Chambellan, Gouverneur de Fronſac & de Pontoiſe, 
& de Senechal de Beaucaire : il fut pourtant diſgracié 


fur ſes dernjers jours. Aujourd'hui cette Maiſon ſub- 


ſiſte encore dans nos armees avec diſtinction. 
(a) Le Vice-Chancelier de Bretagne.] Appellé, 
dit-on, Rouville, mais mal; il Sappelloit Jean de 


Romille, Seigneur de la Cheſnelaye, fils de Jean de 
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Maiſtre, & s'en ie à faire nouvelles, & 
eſcripts; comme le cas le requeroit. Il eſtoit 
Normand, & tres-habile homme: & beſoin 
luy en fut, pour le murmure des gens qui 
ſourdit contre luy. Ledit Comte S alla monſ- 
trer devant Paris: & y eut tres-grande eſcar- 
mouche, & juſques aux portes, au deſavan- 
tage de ceux de dedans. De Gens- d' armes 
il n'y avoit que ledit Joachim & fa com- 
pagnie, & Monſeigneur de Nantouillet , (a) 


Romille ou Romilly, Seigneur de la Cheſnelaye, & 
de Marguerite de Bardoul. Il mourut Pan 1480, & 
laiſſa pour heritier Jean de Romilly, Seigneur de la 
Cheſnelaye & d' Ardennes, Gouverneur de Fougeres, 
mort environ Pan 1498, pere d'un autre Jean, Sei- 
gneur de la Cheſnelaye & d Ardennes, pere de Geor- 
ge, pere de Charles, mari de Frangoiſe de Couvran, 
Dame de Sace, pere de Beatrix de Romilly, Dame 
de Sace, femme de Jacques Budes, Seigneur du Hi- 
rel, Chevalier, Procureur General au Parlement de 
Bretagne, & Conſeiller du Roi Henry II en ſes Con- 
ſeils, ayeul de feu Meſſire Jean-Baptiſte Budes, Comte 
de Guebriant, Maréchal de France en 1642, apres 
la ſignalée victoire qu'il obtint à la bataille de Kem- 
pen proche de Cologne, ſur le General Lamboy, en 
qualite de Lieutenant General des armees du Roi en 
Allemagne. Le Maréchal de Guebriant mourut d'une 
bleſſure recue Van 1643 devant Rotweil, ville Impe- 
riale, qu'il reduifit en Tobéiſſance de Louis XIV. 
(a) Monſeigneur de Nantouillet. ] Charles de Mey 
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depuis Grand-Maiſtre: qui auſſi bien ſervit 
le Roy en cette armee, que jamais ſubjet 


lun, Baron des Landes, de Normanville & de Nan- 
touillet, Chambellan de Louis XI, Gouverneur de 
Paris & de I'Iſle de France, Lieutenant- General par 
tout le Royaume. II encourut la diſgrace dudit Roi, 
qui ayant eu ſfoupgon & defiance de ſes actions, lui 
fit trancher la tète ſur le marché &fAndely, le Samedi 
20 Aoltit 1468. Ce Seigneur eut pendant quelque 
tems Fautorits ſur toutes les armees de France, & il 
ne lui manquoit que le nom de Connetable, car il en 
faiſoit les fonctions. II étoit ſi Favoriſe de Louis XI, 


que ce Prince lui donnoit ſouvent la moitié de Gn 


lit; mais cette faveur ne dura pas longtems, une 
chronique de ce tems-là en dit ces mots. « Ce Che- 
valier eſtoit moult prive du Roy, & avoit couche 
pluſieurs fois avec luy, tant eſtoit familier de luy, 
la cauſe pourquoy, je ne le ſcay, finon que cel- 
toit la volonte du Roy, qui n'avoit mercy d hom- 
me ſur lequel il avoit ſuſpicion mauvaiſe. Et, dit- 
on, que du premier coup que le bourreau luy donna, 
il ne luy coupa la tète qu'a moitié, & que le Che- 
valier ſe releva, & qu'il dit tout haut, qu il na- 
voit cauſe ne coulpe en ce que le Roy le mettoit, 
& qu'il n'avoit mort deſervie, mais puiſque C'eſ- 
toit le plaiſit du Roy, il prenoit la mort en gre, 
» & quand il eut ce dit, il fut par apres decapite 2 
A peu pres dans le mème tems, un autre Charles 
de Melun , homme-d'armes de la compagnie de Mon- 
ſieur VAmiral , & Capitaine du, chiteau d'Uſſon 
en Auvergne, fut décapité au chateau de Loches, 
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ſervit Roy de France en ſon beſoin: & A 


la fin en fut mal recompenſè, par la pour- 


ſuite de ſes ennemis, (a) plus que par le 
deffaut du Roy : mais les uns, ne les autres, 
ne s'en ſcauroient de touts points excuſer. 
Il y eut du menu peuple, comme ſay de- 


puis ſceu, fort eſpouyante ce jour, juſques 


a crier : Ils ſont dedans ( ainfi le m'ont 
conte pluſieurs depuis) mais ceftoit (b) 
{ans propos. 'Tontes - fois Monſeigneur de 
Haultbourdin (dont Pay parle cy- devant, 
& lequel y avoit eſte nourry, lorſquelie 
n'eſtoĩt point fi forte qu'elle eſt a preſent ) 


euſt eſte aſſez d' opinion qu'on Peuſt aſſaillie. 


Les Gens- d' armes l'euſſent bien voulu, tors 
meſpriſans le peuple : car juſques a la porte 


pour avoir laiſſé echaper le Seigneur du Lau du cha- 


teau d' Uſſon, on il avoit été conſtitue priſonnier par 
ordre du Roy. Voyez la Preuve numero 46 du 2. 
livre, „ 

(a) Le plus grand ennemi qu'eut Charles de Me- 
lun, étoit Antoine de Chabannes, Comte de Dam- 
martin; Charles de Melun le fit condamner en ſuppri- 
mant quelques pieces du Procès, & en obtint la con- 
fiſcation. Apres la guerre du Bien- public, Dammart in 
rentra en faveur, & rendit en 1468 4 Charles de 
Melun, ce que celui-ci navoit fait que lui preter en 
1465. 

(b) C'eſt-à-dire, Sans raiſon. 
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eſtoient les eſcarmouches. Toutes-fois il eft 
vrayſemblable qu'elle reſtout point prenable. 
Ledi& Comte s'en retourna a Sain& Denis. 
Le lendemain au matin ſe tint conſeil, ſca- 
voir ſi on iroit au devant du Duc de Berry, 
& du Duc de Bretagne, qui eſtoient pres , 
comme diſoit le ViceChancelier de Bretagne, 
qui monſtroit lettres deux : mais il les ayoit 
faites ſur des blancs; & autre choſe ren 
ſcavoit. La concluſion fut, que Pon paſſeroit 
Ja riviere de Seine : combien que pluſieurs 
opinerent de retourner , puiſque les autres 
avoient failly a leur jour: & qu'avoir paſle 
Ia riviere de la Somme & de Marne, (a) 
Celtoit aſſez, & ſuffiſoit bien, ſans paſſer 
celle de Seine: & y mettoient grandes doutes 
aucuns; veu qua leur dos n'avoient nulles 
places pour eux retirer , fi beſoin en avoient. 
Fort murmurerent tous ceux de Poſt ſur le 
Comte de Sainct-Paul, & ſur ce Vice-chan- 
celier: toutesfois ledit Comte de Charolois, 
alla paſſer la riviere, & loger au Pont Sain& 
Clou. Le lendemam, des ce qu'il fut arrive, 
lay vindrent nouvelles d'une Dame du Royau- 
me, qui luy eſcrivoit de ſa main, comme le 
Roy partoit de Bourbonnois, & à grandes 


{a) Ce doit tre la xiviere d Oiſe, 


* 
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journées alloit pour le trouver (a). 

Or faut un peu parler comme le Roy eſtoit 
alle en Bourbonnois. Connoiſſant que tous 
les Seigneurs du Royaume ſe declaroient con- 
tre luy, au moins contre ſon gouvernement, 
ſe; delibera d' aller premier au Duc de Bour- 
bon, (b) qui luy ſembloit s'eſtre plus declare 
que les autres Princes: & pource que ſon 
pais eſtoit foible, tantoſt Pauroit affolle il 
luy print pluſieurs places: & eut acheye le 
demeurant , ſe Teuſt' eſte le ſecours qui 
vint de Bourgogne, que menoit le Seigneur 
de Coulches „(c) le Marquis de Rottelin, 


| 60 Le 6 Juillet, 10 jours avant la bataille de 
MontPhery , Louis XI etoit encore a Montlugon em 
Bqyrbonnois, 4 60 lieues de MontLhery. 2 
(b) Il en eſt parle ci-deyant au commencement du 
Chapitre ſecond. | 
(c) Le Seigneur de Coulches. ] Claude de Mon- 
tagu, Seigneur de Couches, &c., Chevalier de Or- 
' dre de la Toiſon d'or, & Chambellan du Duc de 
Bourgogne, qui mourut Fan 1470. En lui prit fin la 
poſterite maſculine des premiers Ducs de Bourgogne, 
ſortis du Duc Robert, deuxiéme fils du Roi e 
Voyez Chifflet & Sainte-Marthe. 
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(a) le Seigneur de Montagu, (b) & autres : & 
eſioit, portant le harnois, le Chancelier de 
France (qui eſt aujourd'huy homme bien eſti- 
me) appelle Meſſire Guillaume de Rochefort. 
Cette aſſemblèe avoient faite en Bourgogne, 
le Comte de Beaujeu, (c) & le Cardinal de 


Bourbon (d) frere du Duc Iehan de Bour- 


bon : & mirent les Bourguignons dedans 


Molins. D'autre part vindrent en Payde dudit 


(a) Le Marquis de Rothelin.] Rodolphe de Hoch- 
berg, Marquis de Hochberg & de Rotelin, Comte 
fouverain de Neuf-chitel en Suiſſe, depuis Gouver- 
neur de Luxembourg, mort en 1487. Son fils Phi- 
lippe a laifſe une fille unique nommée Jeanne, qui, 
par ſon mariage avec Louis d' Orleans I du nom, Duc 
de Longueville, a fait paſſer le Comte de Neuf- 
chitel dans la maiſon de Longueville. Voyez Sainte 
Marthe. 


(b) Le Seigneur de Montagu.] Jean de Neuf-chi- 
tel, Chevalier de la Toiſon d'or, & Chambellan de 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 


(c) Le Comte de Beaujeu.] Pierre de Bourbon II 
du nom, depuis Duc de Bourbon , après Jean ſon 
frere, & pere de Suzanne. 


(d) Le Cardinal de Bourbon.] Charles de Bourbon, 
Cardinal, Archeyeque de Lyon, fils de Charles I Duc 
de Bourbon, & Agnes de Bourgogne. 


ls 


OT 


Duc, le Duc de Nemours, (a) le Comte 
d Armagnac, (b) & le Seigneur d'Albret, (c) 


avec grand nombre de gens : ou il y avoit 


aucuns bien bons hommes d'armes de leurs 


pais, qui avoient laiſſe les Ordonnances, & 
s' eſtoient retirez a eux. Ce grand nombre 
eſtoit, aſſez mal = empoinct: car ils n'avoient 
point de payement, & faloit qu'ils veſcuſſent 
ſur le peuple. Nonobſtant tout ce nombre, 
le Roy leur donnoit beaucoup c' affaires, & 


(a) Le Duc de Nemours, ] Jacques d' Armagnac; ce 


fut lui qui ayant encouru la diſgrace de Louis XI g 


fut aſſicge & pris dans ſon chateau de Carlat, & eut 
la tete tranchee à Paris, le 4 Aotlt 1477. 


(b) Le Comte d' Armagnac. J can d Armagnac ayant | 


ete excommunié par le Pape, pour avoir épouſé fa 
propre ſœur, fut aſhege dans la ville de Lectoure, la- 
quelle tant emportde par les troupes du Roi, dans le 


tems que Ton travailloit à la capitulation, il y fut 


tue Pan 1472. 


(a) Le Seigneur 4 Albret. ] Alain d Albret, Sire 
d'Albret, Comte de Gavre, de Penthievre & de Pe- 
rigord, Vicomte de Limoges & de Tartas, biſayeul 
de Jeanne d'Albret, Reine de Navarre, mere de 


Henry IV. 
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320 Minorkitse 


traitterent aucune forme de paix & par e- 
pecial le Duc de Nemours (a) fit ſerment au 
Roy, luy promettant tenir ſon party: toutes 


fois depuis fit le contraire, dont le Roy con- 
ceut ceſte longue haine qu'il avoit contre 
4.4 Ty . 

luy, comme pluſieurs fois il m'a dit. Or voyant 


Je Roy, que là ne pouvoit ſi toſt avoir fait, 


& que le Comte de Charolois s'approchoit 
de Paris, doutant que les Parifiens ne fiſſent 
ouverture a luy, & a fon frere, (b) & au 


Duc de Bretagne, qui venoient du coſte de 
Bretagne, a cauſe que tous ſe coulouroient 
ſur le bien public du Royaume : & que ce 
qu'euſt fait la ville de Paris, doutoit que 
toutes les autres villes ne ſiſſent le ſemblable, 
(c) ſe delibera à grandes journces de ſe yenir 


(a) II en ſera fort parle dans 1a ſuite, ſur tout au 


tems de ſon proces. 


(v) Charles de France, Duc de Berry, frere unique 
du Roy Louis XI, Etoit le chef de cette guerre du 


| Bien-public. 


( ) Louis XI craint que perdant Paris, il ne perde 
les autres villes du Royaume. Et il mavoit pas tout- 
a-fait tort. Dans les plus grands mouyemens cette 


Capitale a ſervi de modele aux autres villes. 
| mettre 
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mettre dedans Paris, & de garder que ces 
deux groſſes armces ne Sꝰaſſemblaſſent: & ne 
venoit point en intention de combatre , 
comme par pluſieurs fois il m'a come, en 
parlant de ces matieres. 


CHAPITRE III. 


Comment le Comte de Charolois vint planter 
ſon camp pres de Mont-UVhery : & de la ba- 
taille qui fur faite audit lieu entre le Roy 
de France & luy. 


Conn Pay dit cy-deſſus, quand le Comte 
de Charolois ſceut le departement du Roy, 
qui s'eſtoit parti du pais de Bourbonnois, & 
qu'il venoit droid a luy (au moins il le cui- 
doit) ſe delibera auſſi de mareher au devant 
de luy: & diſt alors Je contenu de ſes let- 
tres, ſans nommer (a) le perſonnage qui 
les eſcrivit: & qu'un chacun ſe deliberaſt 
de bien faire, car il deliberoit de tenter 
la fortune, & s'en alla loger à un village 
pres Paris, appelle Longjumeau: & le Comte 
de S. Paul, a tout ſon avant-garde, a Mont- 
Phery , qui eſt deux heues outre: & en- 
voyerent Eſpies & chevaucheurs aux champs, 


(a) C'eſt la Dame par laquelle il fut averti au Cha- 
pitre precedent. | 


Tome X. X 


Mine 
pour ſcavoir la venue du Roy, & ſon chemin. 
En la preſence du Comte de Saind- Paul fut 
choiſi lieu & place, pour combatre , audit 
Longjumeau: & fut arreſtéè entr'eux que ledit 
Comte de Sainct-Paul ſe retireroit à Long- 
jumeau, au cas que le Roy vint, & y eſtoient 
les Seigneurs de Haulbourdin , & le Seigneur 
de Contay preſens. 

Or faut-i] entendre que Monſeigneur (a) 
du Maine eſtoit avec ſept ou huict cens hom 
mes-&armes, au devant des Ducs de Berry 
& de Bretagne: qui avoient en leur compa- 
gnie de ſages & notables Chevaliers, que le 
Roy "Pon ayoit tous deſapointez a Pheure 
qu'il yint a Ja Couronne : nonobſtant qu'ils 
euſſent bien ſervi ſon pere, au recouvrement 
& pacification du Royaume : & maintes fois 
apres s'eſt aſſez repenti (b) de les avoir ainſi 
traittez en reconnoiſſant ſon erreur. Entre les 
autres y eſtoit le Comte de Dunois, (c) fort 


A 
N 
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(a) Charles d' Anjou, Comte du Maine, troifieme 
fils de Louis II, Roi de Sicile & Duc d' Anjou, & 
frere de Louis III, & de René Rois de Sicile & Ducs 
d' Anjou. 

(b) Louis XI ſe repent d'avoir deſapointe les an- 
ciens ſerviteurs de ſon pere; il en a depuis repris & 


conſerve quelques-uns. 


(e) Le Comte de Dunois, ] Jean, bitard d'Or- 
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eſtime en toutes choſes, le: Mareſchal de 
Loheac, (a) le Comte de Dammartin , (b) 


leans, Comte de Dunois & de Longueville, Lieute- 
nant General en Guyenne, fils naturel de Louis Duc 
Orléans; ce dernier etoit frere puiſne du Roi Char- 
les VI. Le Comte de Dunois fut Grand Chambellan 
des Fan 1450, & mourut en 1468. De lui deſcendoit 
le Duc de Longueville, dernier mort en 1672, ſans 
avoir été marie. 

(a) Le Maréchal de Loheac. ] Andre de Laval, Sei- 
gneur de Loheac, nommé Maréchal de France Van 
1439, puis decharge par Louis XI Tan 1461, de re- 
chef retabli Lan 1465, & en la charge d'Amiral de 
France juſqu'en Tan 1472. Ce fut a fa conſideration 
que le Roi donna a ſon frere Louis de Laval, Sieur 
de Chatillon en Bretagne , Gouverneur de Dauphine, 
Champagne, Brie, Paris & Genes, Tetat de Grand- 
Maitre des Eaux & Foreéts en 1466. Il eſt mort ſans 
enfans en 1486. Ducheſne, hiſtoire de Montmorency. 

(b) Le Comte de Dammattin. ] Antoine de Cha- 
bannes, Grand-Maftre de France Van 1467, après An- 
toine Seigneur de Croy, mourut le jour de Noel 1488, 
age de 97 ans. II avoit epouſe Marguerite de Nan- 
tueil , Comteſſe de Dammartin ; il étoit auſſi Baron 
de Toucy & du Tour, & Grand- Pannetier des Fan 
1450. Apres quelques diſgraces, il eut dans la ſuite 
bonne part aux bonnes graces de Louis XI. 

Et dans les Lettres originales de Louis XI, il sen 
trouve un grand nombre ecrites à ce Seigneur. Voyez 


la Preface e & les Preuves de la Preface, n. IV. 
& V, &c. 
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$24 
le Seigneur de Bueil, (a) & maints autres: 
& eſtoient partis des ordonnances du Roy 


(a) Le Seigneur de Bueil.] Antoine de Bueil, 
Comte de Sancerre, fils aine de Jean de Bueil, Comte 
de Sancerre , nomme Amiral de France en Van 1450, 
& de Jeanne de Montejan ſa premiere femme. II 
Epouſa Jeanne, fille naturelle de Louis XI, fut pere 
de Jacques de Bueil, Comte de Sancerre, qui de 
Jeanne de Sains {a femme, eut trois fils, Charles, 
Louis, & Charles, Archeyeque de Bourges, Abbe de 
Plain- pied. Charles fut Comte de Sancerre, il fut tus 
3 la bataille de Marignan Pan 1515. D'Anne de Po- 
lignac fa femme, il laiſſa un fils, Jean Comte de San- 
cerre, tus au fiege d Hedin Ian 1537, qui ne fut pas 
marie; ſon héritier fut ſon oncle Louis II, fils de 
Jacques, lequel par cette ſucceſſion fut Comte de 
Sancerre, Chevalier de 1 Ordre de Saint-Michel, Ca- 
Pitaine des cent Gentithommes de la Maiſon du Roi, 
grand Echanſon de France; épouſa Jacqueline de la 
Tremoille, fille de Frangois Vicomte de Thoars, & 
d' Anne de Laval, laquelle lui apporta en mariage les 
Seigneuries de Marans & de I'Iſle de Re. Ils eurent 
entr autres enfans Jean, Comte de Sancerre, Seigneur 
de Marans, Grand Echanſon, Chevalier des Ordres 
du Roi, qui d' Anne de Daillon, fils de Guy, Comte 
du Lude, & de Jacqueline de la Fayette, eut Rene 
Comte de Sancerre & de Marans, Grand- Echanſon 
de France ( ſur lequel le Comte de Sancerre a été 
vendu au feu Prince de Conde en lan 1637.) De 
Frangoiſe de Montalais il a Jean de Bueil, Comte 
de Marans, Grand-Echanſon de France. Meſſieurs de 
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bien cinq cens hommes - d' armes, qui tous 
Seltoyent retirez vers le Duc de Bretagne: 
dont tous eſtoient ſubjets & nez de ſon pais, 
qui eſtoient de ceſte armee la, Le Comte du 
Maine, qui alloit au devant, comme yay dit, 
ne ſe ſertant affez fort pour les combatre, 
deſlogeoit tousjours devant eux, en s'appro- 
chant du Roy: & cherchoient les Ducs de 
Berry & Bretagne ſe joindre aux Bourgui- 
gnons. Aucuns ont voulu dire que ledit Comte 
du Maine avoit intelligence avec eux: mais 
je ne le ſceu oncques, & ne le croy pas. 


Ledit Comte de Charolois eſtant loge a 
Longjumeau, comme Pay dit, & ſon avant- 
garde a Mont-Phery, fut adverty par un pri- 
ſonnier, qu'on luy amena, que le Comte du 
Maine s'eſtoit joint avecle Roy, & y eſtoient 
toutes les Ordonnances du Royaume : qui 
pouvoient bien eſtre environ deux mille deux 
cens hommes - d' armes, & P Arriereban du 
Dauphinè, a tout quarante ou cinquante gen- 
tils hommes de Savoye, gens de bien. 


Cependant le Roy eut conſeil avec ledit 
Comte du Maine, & le grand Seneſchal de 


Sainte-Marthe & Charles de Venaſque en la genea- 
logie de Grimaldi, dans laquelle celle de Bueil eſt 
inſeree au Rameau VI. | 
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Normandie, (a) qui s'appelloit de Brezey 4 
P Admiral de France, (b) qui eſtoit de la 
maiſon de Montaubau, & autres: & en con- 
cluſion (quelque choſe qui luy fuſt dite & 


(a) Le Grand Seneſchal de Normandie. Pierre de 
Brezé, Seigneur de la Varenne, d' Annet, Breval, 
Nogent & Montchauvet, fils de Pierre de Brezé, Sei- 
gneur de la Varenne, Senechal d' Anjou, & de Cle- 
mence Carbonnel : fa femme, qui eſt mentionnee dans 
cette Hiſtoire , étoit Jeanne Creſpin, Dame du Bec- 
Creſpin, de Mauny & de Maulevrier, Marechalle he- 
reditaire de Normandie. Elle avoit pour frere An- 
toine Baron du Bec - Creſpin , apres Jean ſon frere 
ainé, lequel Antoine fut depuis Eveque & Duc de 
Laon, enfin Archeveque de Narbonne, & Abbe de 
Jumieges , duquel eft parlé cy-devant, ſur Antoine 
du Bec-Creſpin, Ae de Narbonne. Voyez les 
notes ci-deſſus. 


(b) L'Admiral de France.] Jean Sire du Montau- 
ban, Seigneur de Landal, iflu de la Maiſon de Ro- 
ban, Marechal de Bretagne, puis Amiral de France 
en 1461, Grand-Maitre des Eaux & Forets, & fort 
affeftionne du Roi Louis XI, qu'il a toujours accom- 


Pagne, netant encore que Dauphin, pendant ſa re- 


traite aupres du Duc de Bourgogne, comme il eſt dit 
au Chapitre 13. du Livre VI de ces Memoites. Il eſt 
mort en Mai 1466, il fut fort regrette du Roi, mais 
peu du peuple. Hiſteire des Officiers de la Couronne, 


tome II, pag. Har, edition de 1712, & Chronique 
ſcandaleuſe, 
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opinee ) il delibera de ne combatre point: 
mais ſeulement ſe mettre dedans Paris, ſans 
ſoy approcher de la on les Bourguignons eſ- 
toient logez. Et a mon advis que ſon opi- 
nion eſtoit (a) bonne. II ſe ſoupconnoit de 
ce grand Seneſchal de Normandie: & luy 
demanda, & pria qu'il luy diſt gil avoit baille 
ſon ſelle aux Princes, qui eſtoient contre 
luy, ou non. A quoy ledit grand Seneſchal 
reſpondit que ouy, mais qu'il leur demeure- 
roit, & que ie corps ſeroit ſien, & le dit 
en gaudiſſant, car ainſi eſtoit- il accouſtumé 
de parler. Le Roy Sen contenta, & luy bailla 
charge de conduire ſon avant- garde, & auſlt 
les guides: pour ce qu'il vouloit cviter cette 
bataille, comme dit eſt. Ledit grand Seneſ- 
chal, uſant de yolonte, dit lors a quelqu'un 
de ſes privez: Je les mettray aujourd'hui fi 
pres Pun de l'autre, qu'il ſera bien habile 
qui les pourra deſmeſſer. Et ainſi le fit-1] : 
& le premier homme, qui y mourut, ce fuſt 
luy & ſes gens: & ces paroles m'a contèes 


le Roy, car pour lors j'eſtoye avec le Comte 
de Charolois. | 


(a) On voit par là que les Princes ne doivent fa- 
cilement hazarder bataille contre leurs ſujets ſoule- 


. . . 2 * = 
ves. C'eſt ce que Comines inſinue encore C1 - apres 


Chapitre IX. 
X 4 
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En effet, au vingt- ſeptieſme jour de Juillet, 
(a) Fan mil quatre cens ſoixante & cinq , 
cette avant-garde fe vint trouver aupres de 
Mont-l'hery, ou le Comte de Sain& - Paul 
eſtoit loge. Ledit Comte de Sainct-Paul, a 
toute diligence ſignilia cette venue au Comte 
de Charolois (qui eſtoit a deux lenes pres , 
& au lieu qui avoit elte ordonne pour la ba- 
taille) Iny requerant qu'il le vint ſecourir a 
toute diligence. Car ja s'eſtoĩient mis a pied 
hommes d'armes & archiers, & clos de ſon 
charroy : & que de ſe retirer a luy (com- 
me il luy avoit eſte ordonne ) ne luy eſtoit 


poſſible: car s'il ſe mettoit en chemin, ce 
ſembleroit eſtre fuite , qui ſeroit grand dan- 


ger pour toute la compagnie. Ledit Comte 
de Charolois envoya joindre avec luy le 
Baſtard de Bourgogne, qui ſe nommoit An- 
toine, avec grand nombre de gens qu'il avoit 
ſous ſa charge, & à grande diligence, & ſe 
debatoit > ſoy-meſme s'il iroit ou non; mais 
à la fin marcha apres les autres, & y ar- 


(a) La bataille de Montl'hery s'eſt donnee le Mardi 
16 Juillet de Tan 1465. Comme on le pourra voir 
par la Chronique ſcandaleuſe, & par Enguerrand de 
Monſtrelet. Voyez une relation aſſez curieuſe de cette 
bataille aux Preuves, numero 31. 
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riva environ ſept heures de matin : & desja 
y avoit cinq ou fix enſeignes du Roy, qui 
eſtoient arrivèes au long d'un grand foſſe, 
qui eſtoit entre les deux bendes. 

Encores eſtoit en Poſt du Comte de Cha- 
rolois, le Vice - Chancelier de Bretagne, 
appelle Rouville (a), & un vieil homme- 
dCarmes appelle Maderey, qui avoit baille 
le Pont SainQe - Maxence : leſquels eurent 
peur, pou le murmure qui eſtoit entrieux, 
voyans qu'on eſtoit a la bataille, & que les 
gens de quoy ils s'eſtoient fait forts, n'y 
eſtoient point joints. Si ſe mirent les deſſuſ- 
dits a la fuite, avant qu'on combatiſt, par 
le chemin on ils penſoient trouver les Bre- 
tons. Ledit Comte de Charolois trouva le 
Comte de Saind-Paul a pied, & tous les 
autres ſe mettoient à la file comme ils 
venoient: & trouvaſmes tous les archiers 
deshouſez, chacun un pal (b) plante devant 
eux, & y avoit pluſieurs pipes de vin deſ- 
fonſces pour les faire boire : & de ce petit 


(a) Jean de Romille, ſelon Argentre , comme nous 
Favons deja marque. 

(b) C'eſt-a-dire une paliſſade. Ces paliſſades de bois 
pointus ſervoient pour empecher que la Cavalerie du 
Roi Louis XI niincommodit I'Infanterie des Princes 
 confederes, C'eſt ce que marque Monſtrelet. 
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que jay veu, ne vey jamais gens qui euſ- 
ſent meilleur vouloir de combattre, qui me 
ſembloit un bien bon ſigne & grand recon- 
fort. De prime- face fut adviſe que tout ſe 
mettroit à pied, ſans nul excepter; & de- 
puis muerent propos, car preſque tous les 
hommes - d'armes monterent a cheval. Plu- 
ſieurs bons Chevaliers & Eſcuyers furent 
ordonnez à demeurer à pied: dont Monſei- 
gneur des Cordes (a) & ſon frere eſtoient 
du nombre. Meſſire Philippe de Lallain (b) 


— > a> 


(a) Monſeigneur des Cordes & ſon frere. ] Ledit 
Seigneur des Cordes, autrement Deſquerdes, &toit 
Philippe de Crevecœur, fils puiſné de Meſſire Jacques 
de Crevecceur Chevalier de la Toifon d'or, & de Bonne 
de la Vieville, fut Gouverneur de Picardie & d' Artois, 
pouvu de Voffice de Maréchal de France Tan 1483, 
Lieutenant general des armées du Roi Charles VIII en 
Picardie, mourut pres de la ville de Lyon Tan 1494, 
fans laiſſer d'enfans. Son frere aine etoit Antoine 
de Crevecœur Seigneur dudit Crevecœur, duquel la 
poſteritè maſculine eſt perie , & ſes biens paſſez en 
la Maiſon de Gouffiers, par le mariage de Louiſe de 
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. Creveccenr ſa petite fille, avec Guillaume Seigneur 
de Bonnivet, Amiral de France. Louvet, hiſt. de 
Beauvais. 
Ii (b) Philippe de Lallaing J. II Etoit fils de Guil- 
4/9 ; laume Seigneur de Lallaing, Gouverneur & Grand- 


Baillif de la Province de Haynault, & de Jeanne de 
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geſtoit mis à pied (car entre les Bourgui- 
gnons lors eſtoient les plus honorez ceux 


qui deſcendoient avec les archiers) & tous- 


jours $'y en mettoit grande quantite de gens 
de bien, afin que le peuple en fut plus aſ- 


ſeure, & combatiſt mieux, & tenoient cela 


des Anglois, (a) avec leſquels le Duc Phi- 
lippe avoit fait la guerre en France durant 
ſa jeuneſſe, qui ayoit dure trente · deux ans 


Crequi Dame de Bugnicourt, & frere du fameux Jac- 
ques de Lallaing Chevalier de la Toiſon d'or, dit le 
Chevalier ſans reproche, duquel la vie a &te doublement 
ecrite, Pune en proſe par George Chaſtelain, imprim&e 
a Bruxelles in-40. en 1634, Pautre en vers par Jean 
d'Ennetieres Sieur de Beaume , imprimee in-8 . a Tour- 
nay en 1633. Il eſt parle en Pune & autre de ce 
Philippe de Lallaing & du grand danger qu'il courut 
au combat de Lockeren, donnele 26 May 1453 contre 
les Gantois, La ſepulture des Seigneurs de cette maiſon 
eſt dans le village de Lallaing fitue ſur la riviere de 
Scarpe, 4 deux lieux de la ville de Douay ; ils y ont 
des tombeaux d'une tres-grande beauté, celui de Phi- 
lippe de Lallaing ne s'y trouve point, ayant été en- 
terre ſimplement dans une Chapelle pres MontÞFhery. 
Les biens de cette illuſtre maiſon appartiennent 4 


preſent pour la plipart au Duc d' Aremberg. 


(a) Es batailles les Anglois mettoient leurs meil- 


leurs hommes-@armes avec les gens de pied; mais cet 


ordre eſt change, & ce mélange ne ſe fait plus. 
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zz Minonrnns 
ſans treves : mais pour ce tems-la le princi- 
pal fais portoient les Anglois, qui eſtoient 
riches & puiſſans. Ils avoient' auſſi pour lors 
ſage Roy, le Roy Henry, bel & tres-vail- 
lant, qui avoit ſages hommes & vaillans , 
& de tres- grands Capitaines, comme le 
Comte de Salesbury., Talbot , & autres dont 
je me tay , car ce weſt point de mon tems, 
combien que jen aye veu des reliques : car 
quand Dieu fut las de leur bien faire, ce 
ſage Roy mourut au bois de Vincennes (a) 
& ſon tils inſenſè fut couronne Roy de France 
& c' Angleterre à Paris: & ainſi muerent les 
autres degrez dAngleterre, & diviſion ſe 
mit entre eux, qui a dure juſques aujour- 
d'hui, ou peu s'en faut. Alors uſurperent 
ceux de la Maiſon d'Yorch ce Royaume, s'ils 
Feurent à bon tiltre; je ne ſcai lequel: car 
de telles choſes le partage gen fait au Ciel. 
En retournant à ma matiere, de ce que les 
Bourguignons s'eſtoient mis à pied, & puis 
remontez a cheval, leur porta grand'perte 


de temps, & dommage : & y mourut ce 


jeune & vaillant Chevalier Meſſire Philippe 
de Lalain, pour ètre mal arme. Les gens du 
(a) Ce fut en 1422 le 26 Aoiit, que mourut Henry V, 


Roi d' Angleterre, pres de deux mois avant le Roi de 
France Charles VI qui deceda le 21 Octobre ſuivant. 
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Roy venoient a la file, de la foreſt de Tor- 
fou (a), & weſtoient point quatre cens Hom- 
mes- G armes quand nous les yeiſmes : & qui 
euſt marchè incontinent, ſemble à beaucoup 
qu'il ne fuſt point trouve de reſiſtance, car 
ceux de derriere n'y pouvoient venir qua la 
file, comme jay dit: toutesfois tousjours 
croiſſoit leur nombre. Voyant cecy , vint 
ce ſage Chevalier, Monſeigneur de Contay , 
dire a ſon maiſtre Monſeigneur de Charolois, 
que s'il vouloit gagner cette bataille, il eſtoit 
tems qu'il marchaſt: diſant les raiſons pour- 
quoy , & ſi pluſtoſt Peuſt fait, desja ſes en- 
nemis fuſſent deſconfits, car il les avoit 
trouvez en petit nombre, lequel croiſſoit a 
veue d' œil, & la verite eſtoit telle. Et lors 
ſe changea tout Pordre , & tout le conſeil: 
car chacun ſe mettoit à en dire ſon advis. 
Et ja eſtoit commencèe une groſſe & forte 
eſcarmouche au bout du village de Mont- 
Phery (b), toute d' Archiers d'un coſtè & 
Tautre. | 


. 


(a) Torfou.] Village avec un bois autrefois afſez 
renomme entre Eſtampes & Chartres ſur le chemin 
d' Orleans; c'ctoit une retraite de Voleurs. 


(b) Sur la journée de Montl'hery on peut voir en- 
trautres Enguerrand de Monſtrelet & Olivier de la 
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Ceux de la part du Roy les conduiſoit Pons 


cet de Riviere: & eſtoient tous Archiers 
&Ordonnance, orfaveriſez , & bien en point. 
Ceux du coſte des Bourguignons eſtoient 
ſans ordre & ſans commandement, comme 
volontaires. Si commencerent les eſcarmou- 
ches, & eſtoit a pied, avec eux, Monſei- 
gneur Philippe de Lalain, & Jacques du 


Maes, homme bien renomme, depuis Grand- 


Ecuyer du Duc Charles de Bourgogne. Le 
nombre des Bourguignons eſtoit le plus grand, 
& gaignerent une maiſon , & prindrent deux 
ou trois huys, & gen ſervirent de pavois. Le 
vent leur ſervoit, qui pouſſoit le feu contre 
ceux du Roy, leſquels commencerent à de- 
ſamparer, & à monter à cheval, & à fuir: 
& {ur ce bruit & cry commenca à marcher & 
à fuir le Comte de Charolois laiſſant, comme 
p ai dit, tout ordre paravant deviſé. 

II avoit eſte dit que Pon marcheroit à 
trois fois, pour ce que la diſtance des deux 
batailles eſtoit longue. Ceux du Roy eſloient | 
devers le chaſteau de Mont-Phery , & avoient 


me grande haye & un fofle au devant deux. 


Outre eſtoient les champs pleins de bleds & 
de feves, & d'autres grains trés-forts; car 


Marche, Auteurs du tems; & parmi les Modernes, 
1 Hiſtoire de Louis XI par M. Duclos. 
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le territoire y eſtoit bon. Tous les Archiers 
dudit Comte marchoient a pied devant luy, 
& en mauyais ordre : combien que mon 
adyis eſt que la ſouveraine choſe du monde 
pour les batailles, ſont les Archiers: mais 
qu'ils ſoient a milliers (car en petit nombre 
ne valent rien) & que ce ſoient gens mal 
montez , a ce qu'ils rayent point de regret a 
perdre leurs chevaux, ou du tout n'en ayent 
point: & valent mieux pour un jour, en cet 
office, ceux qui jamais ne veirent rien, que les 
bien exercitez. Et auſſi telle opinion tien- 
nent les Anglois, qui ſont la fleur des Ar- 
chiers du monde. Il avoit eſtè dit que Pon 
ſe repoſeroit deux fois en chemin, pour 
donner halaine aux Gens=de-pied : pour ce 


que le chemin eſtoit long, & les fruits de 


la terre longs & forts, qui les empeſchoient 
cballer; toutesfois tout le contraire ſe fiſt 
comme ſi on euſt voulu perdre ſon eſcient. 
Et en cela montra Dieu que les batailles 


ſont en ſa main; & diſpoſe de la victoire à 


ſon plaiſir. Et ne m'eſt pas advis que le ſens 
d'un homme ſceuſt porter & donner ordre a 
un ſi grand nombre de gens, ne que les 
choſes tiuſſent aux champs comme elles ſont 
ordonnees en chambre: & que celuy , qui 
Scilimerou juſques la , meſprendroit enyers 
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Dieu, $il eſtoit homme qui euſt raiſon na- 
turelle: combien qu'un chacun y doit faire 
ce qu'il peut, & ce qu'il doit, & recon- 
noiſtre que c'eſt un des accompliſſemens des 
cuvres que Dieu a commencees aucunes fois 
par petites mouvetez (a) & occaſions, & 
en donnant la victoire aucunes fois a Pun, 
& aucunes fois a Pautre: & eſt cecy myſ- 
tere ſi grand, que les Royaumes & grandes 
Seigneuries en prennent aucunes fois fins & 
deſolations, & les autres accroiſſement & 
commencement de regner. 

Pour revenir à la declaration de cet arti- 
cle, ledit Comte marcba tout Pune boutee , 
fans donner halaine a ſes Archiers & Gens- 
de- pied. Ceux du Roy paſſerent par cette 
haye par deux bouts, tous Hommes- d' armes: 
& comme ils furent ſi pres que de jetter les 
lances en arreſt, les Hommes- d'armes Bour- 
guignons rompirent leurs propres Archiers , 
& paſſerent par deſſus, ſans leur donner loiſir 
de tirer un coup de fleſche: qui eſtoit la fleur 
& eſperance de leur armee. Car je ne croy 
pas que de douze cens Hommes - Garmes , 
ou environ, qui y eſtoient, y en euſt cin- 


(a) Mouvetez. Quelques MSS. mettent Monettes, 
ou Monitions : mais j'ai laifſe Mouvetez , qui veut dire 
des mouvemens en cette occaſion, 


quante 
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quante qui euſſent ſceu coucher une lance en 
arreſt. Il n'y en avoit pas quatre cens arme 


de cuiraces : & fi n'avoient pas un ſeul ſer- 
viteur armè. Et tout cecy , a cauſe de la lon- 
gue paix, & qu' en cette maiſon de Bour= 
gogne ne tenoient nulles gens de ſolde, pour 
ſoulager le peuple des tailles : & oncques 
puis ce jour Ia, ce quartier de Bourgogne 
n'eut repos juſques a cette heure, qui eſt 
pis que jamais. Ainſi rompirent eux-memes 
la fleur de leur armèe & eſperances: toutes 
fois Dieu, qui ordonne de tel myſtere , vou- 
lut que le cofſte ou fe trouya ledit Comte 


(qui eſtoit à main dextre derriere le cha 
teau) vainquiſt, ſans trouver nulle defenſe ; 


& me trouvay ce jour mn avec luy, 
ayant moins de crainte que je n'eus jamais en 
lieu ou je me trouvaſſe depuis, pour la jeu- 
neſſe en quoy , ſeſtoye & que je ravoye nulle 
connoiſſance de peril; mais Feſtoye esbahy 
comme nul s'oſoit defendre contre tel Prince 
a qui p' eſtoye, eſtimant que ce fuſt le plus 
_ de tous les autres. Ainſi font gens qui 
n'ont point d' experience: dont vient quils 
ſouſtiennent aſſez d' argus (a), mal fondez & 
à peu de raiſon. Par quoy fait bon uſer de 


Topinion de celuy qui dit, que l'on ne ſa 


(a) Ceſt-a-dire argumens ou ſentimens. 
Tome X. | Y 


\ 


e 
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repent jarnais pour parler peu; mais bien 
ſouvent de trop parler. 

A la main ſeneſtre eſtoit le Seigneur de Ra- 
vaſtein, & meſſire Jacques de Sainct-Paul, & 
pluſieurs autres, à qui il ſembloit qu'ils n'a- 
voient pas aſſez d' Hommes- d' armes pour ſou- 
tenir ce qu'ils avoient devant eux: mais des- 
lors eſtoient ſi approchez, & qu'il ne falloit 
plus parler d' ordre nouvelle. En effect ceux-là 
furent rompus a plate couſture , & chaſſez juſ- 
ques au charroy; & la pluſpart fuit juſques en 

la foreſt, qui eſtoit pres de demie lieuè. Au 
charroy fe rallierent quelques Gens- de- pied 
Bourguignons. Les principaux de cette chaſſe 
eſtoient les Nobles du Dauphine & Sayoi- 
ſtens, & beaucoup de Gens- d'armes auſſi : 
& s'attendoient d'avoir gaigne la bataille ; 
& de ce coſtéè y eut une grande fuite des 
Bourguignons, & de grands perſonnages: 
& fuyoient la pluſpart pour gaigner le Pont 
Saincte Maxence, cuidans qu'il tint encore 
pour eux. En la foreſt y en demeura beau- 
coup : & entre autres le Comte de Sainct- Paul 
qui eſtoit aſſez bien accompagne , s'y eſtoit 
retire. Car le charroy eſtoit aſſez pres de la- 
dite foreſt 5; & montra bien depuis qu'il ne 
tenoit pas encore la choſe pour perduè. 
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CHAPITRE IV. 


Du danger auquel fa le Comte de Chareheis , 


& comment i fut ſecouru. 


”- 


L. Comte de Charolois chaſſa de ſon coſts 
demie lieue, outre le Mont-P hery, & à bien 
peu de compagnie : toutes fois nul ne ſe de- 
fendoit : & trouvoit gens a grande quantite 2 


& ja cuidoit avoir la victoire. Un vieil Gen- 


tilhomme de Luxembourg, appelle Antoine 
le Breton, le vint querir: & luy dit que les 
Francois Seſtoient ralliez ſur le champ, & 


que s'il chaſſoit plus gueres, il ſe perdroit. 


Il ne garreſta point pour luy, non obſtant 
qu'il luy diſt par deux ou trois fois. Incontinent 
arriva Monſeigneur de Contay (dont cy-deſſus 


eſt parlè) qui luy dit ſemblables paroles, 


comme avoit fait le vieil Gentil- homme de 
Luxembourg, & ſi audacieuſement qu'il eſti- 
ma ſa parole & ſon ſens, & retourna tout 
court: & croy s'il fut paſſè outre deux traicts 


d' arcs, qu'il euſt eſte pris, comme aucuns 


autres qui chaſſoient devant luy: & en paſ- 


ſant par le village, trouva une flotte de gens 
a pied qui fuyoient. Il les chaſſa, & fi ravoit - 
pas cent chevaux en tout. Il ne ſe retourna 


qu'un homme a pied , qui luy donna d'un 


Y 2 


— . rr mos — 
r 


1 
FR 
19 , 
Sa 
1 5 
1 
© , 
„ 
jo 
* 41 
j = * 
TRE *57 
= 4. 
13 14 
3 { 
11 1 4 
Je. 
! 1 
j f m. 
} — 1 
10 71 
i . 
4: M8 
* 9 
4 n 
; -& 
} el 
1 ? 
17 * 
3 * 
- 
! : 1 
4 114 
. o . 42 
$4 1 . 
24 4 
. " 
_ 
+ Ts 1 
g +4 
1 N 
Hs 
. = p 
. . 7611 
+8! } 
e 
ie 
: N 
1 
n 
HM 449 
Co n 4 
10 1 A 
GT 
, Rs 
7 (24 4" 0 RN 
- ri A* 
* + _— " +4 
18 n 
15 1171 * 
1 
1 1 Ss. 
$2 HI 1 
qo: * 12 7 
115 6 13 
q iS: N 
»*,: A 
+88 7 6425 
+ 1 / i 8 
» © WIRE I 
I 117 24 1 
11 } « 1h; 13: 
r . \ 4 \ 
© 18 0 = 
% £ & Y 4 
T L z \ 7 
FE M 74 
TIRES 
* - *1 * IF} 
28 7 4 
3.65 i == 04 
#23 2 4 | \ 
8.1 
I. 1 5 
3 
* 89 1 
J 28 
iin if 
4 & 14 
: 44 
＋ 4 1 
© | 1 #4) 
l 7 
, = 4 
{ 4 _ 1 
"Hl i” "154 
_. "RT hay 
+ ©: le 
BER - 4 
4 
3 
1 1 1 *Fe 
{| LEGS 
23:8 e. I26 
'a 5 = . 
+; e Fa” 1 
| V 1899 
ED. | 
77 SR 
$7 Þ 3 
by 5 = 
i SS, #1 
ER 
> ny # 7 
"= _ 
WE 4 
e 
1 U by wy 
8 ; l ay 
| L 3 : 1 
b 2 Sy 
i 
: 1 | 
18 © i} #4 
on 288 
Er N 
„ 
1 18 be 
+ FER 1 
* . a 7 - 
1 'W. 
* Wet 
4 * 
17 f 4% - 
>] LES i 
: 127 * 
4  & FLIC RR 
i * 1 - 
: # _ b, "4 
- LE x 7 
Y += » 1 
7 3 43 2 
Sens 1 
id 3 41 RS 
Taz * 
; 4 
117 b 4 
"FER 7 
g N. 
AJ: \ 
By. 
e wo 
2 18 
. ks 2 * 
A # 
+ 7 * 7 
a $44 5 Z 
o . ol 
& - IK 
qt 4 & - 
Ss - * 1 
E -4 "5 14 
_ KW 
©, E T 
Tb F 
gd 
By 
- FERRED 
3 J. 1 
5 2 * 
* 144 
Ps 7 3 
y 3217 
4 {1 \ 
. 5 
1 2 i \ 
1 1 7 
7 4 * 
„ 
1 HRS 
2 $ of : 
1 
fy & . 
1 E 
; 4.3” 
4 \ 
wet 4 
oy "7 4 \ 
Py * L_ 
21 4 
4 
: 
141 
1885 
14 


1 
1 4 8 
* 2 F 
KF D LY 
* 
: A U 
i x5 b4 
; = - 
TIE l 
iin 4 : 
5 D 
2 1 24 : 
7 
vs 
177 
115 . 
. os 
1 ; 
7 
} 


— * 8 r 
a — 
7 . A n 2 
— — Wa re 2 — SAT, "ad eee 
— — — 2 — <ot OG 
” 
. : 


. A RC _—_ 


340 MR MOTR E S 

vouge (a) parmi l'eſtomach: & au ſoir s'en 
veit Penſeigne. La pluſpart des autres ſe ſau- 
verent par les jardins., mais celuy la fut tue, 
Comme il paſſoit raſibus du chaſtel, veiſmes 
les Archiers de la garde du Roy, devant la 
porte, qui ne bougerent. Il en fut fort 
esbahy : car il ne cuidoit point qu'il y euſt 
plus ame de defenſe. Si tourna a coſte pour 
gagner le champ, où luy viendrent courre ſus 
quinze ou ſeize Hommes- d' armes ou environ 


( une partie des ſiens s'eſtoient ja ſeparez de 


luy) & dentree tuerent ſon Eſcuyer tren- 
chant, qui s'appelloit Philippe d'Oignies (b), 


& portoit un guidon de ſes armes: & la ledit 


Comte fut en tres-grand danger, & eut plu- 
ſieurs coups: & entre les autres, un en la 
gorge d'une eſpèe, dont Penſeigne lui eſt 
demeurèe toute ſa vie, par defaut de ſa 
baviere (c) qui luy eſtoit cheute , & ayoit 
. Vouge. ] Eſpece de lance. 

(b) Philippe d'Oignies. ] Quelques uns le nomment 
Gilles; il étoit Seigneur de Brouay & de Chaunes, 
fils d' Antoine, & de Jeanne de Brimen, & petit - fils 


de Baudoin d'Oignies Gouverneur de Lille, Douay 


& Orchies, & de Pierrone Guillebaut : il a epouſe 
Antoinette de Beaufort, de laquelle il a eu Philippe 
d'Oignies pere de Louis, Chevalier des Ordres du 
Roy, & Comte de Chaunes. 

(c) Baviere. ] Ctoit la partie 1 du caſque, 
qui fe baiſſoit comme la viſiere ſe montoit en haut. 
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eſte mal attachee des le matin; & luy avoye 
veu cheoir : & luy furent miſes les mains 
deſſus, en diſant: Monſeigneur, rendex-vous, 
je vous connoy bien, ne vous faites pas tuer. 
Wee r ſe defendoit: & ſur ce debat le fils 

d'un Medecin de Paris, nomme maiſtre Jean 
Cadet (a) (qui eſtoit a luy ) gros & lourd & 
fort, monte ſur un gros cheval de cette pro- 
pre taille, donna au travers & les departit. 
Tous ceux du Roy ſe retirerent ſur le bords 
d'un foſſé, ou ils avoient eſtéè le matin, car 
ils avoient crainte d'aucuns qu'ils voyoient 
marcher, qui approchoient: : luy fort ſan- 
glant, ſe retira à eux comme au milieu qu 


champ : & eſtoit Penſeigne du Baſtard de 
Bourgogne toute deſpecce, tellement qu'elle 


n'avoit pas un pied de longueur; & a Pen- 
ſeigne des Archiers du Comte, il n'y avoit 
pas quarante hommes en tout, & nous y 
joigniſmes (qui n'eſtions pas trente) en 
tres-grande doute. II changea incontinent 
de cheyal : & le luy bailla un qui eſtoat lors 


(a) Olivier de la Marche qui rapporte le meme 
fait, le nomme Robert Cottereau. Et VEditeur-4'O- 
Iivier de la Marche aſſure que ſa poſterite jouit tou- 
jours des privileges de Nobleſſe, & qu'elle ſe ſoutenoit 
encore avec honneur 2 Terremonde en 1560. Voyez 
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ſon page , nomme Simon de Quingey (a), qui 
depuis a eſte bien connu. Ledit Comte ſe 
mit par le champ pour rallier ſes gens: mais 
je vey telle demie heure que nous qui eſtions 
demeurez la, n'avions l'œil quia fuir, $'1l fuſt 
marche cent hommes. Il venoit ſeulement a 
noſtre ſecours des troupes de dix ou vingt 
hommes des noſtres, tant de pied que de 
cheval: les Gens- de- pied bleſſez & laſſez, 
tant de Poutrage que leur avions fait le ma- 
tin, qu'auſſi des ennemis (b): & vey T heure 
qu'il n'y avoit pas cent hommes, mais peu 
a peu en venoit. Les bleds eſtoient grands, 
& la poudre la plus terrible du monde , tout 
le champ ſeme de morts*& de chevaux : & 
ne ſe connoiſloit nul homme mort pour la 
poudre. 

Incontinent „eilmes ſaillir du bois le Comte 
de Sain& - Paul, qui avoit bien quarante 
Hommes- d armes avec luy, & ſon enſeigne, 
& marchoit droit à nous, & croiſſoit de gens: 
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(a ) Voir ci-apres le Livre III, vers la fin du Chap. 
IX ou il eſt parle de lui. 


(b) Un vieux Manuſcrit, mettant un point apres 
ennemis , dit ainſi: luy revint incontinent qui n'am- 
mena pas cent hommes: mais peu 4 peu en venoit. 

| Noftre champ eſtoit ras, & demie heure devant, le 
bled y eſtoit 4 grand „ & a Theure la poudre „ &c. 
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mais ils nous ſembloient bien loin. On luy 
envoya trois ou quatre fois prier qu'il ſe haſ- 
taſt: mais il ne ſe mua point, & ne venoit 
que le pas, & feit prendre a ſes gens des 
lances , qui eſtoient a terre: & venoit en 
ordre ( qui donna grand renconfort a nos 
gens) & ſe joignirent enſemble avec grand 
nombre, & vindrent là ou nous eſtions, & 
nous trouvaſmes bien hui& cens Hommes- 
d' armes. De Gens-de-pied peu ou nuls. 
Ce qui garda bien le Comte qu'il n'euſt la 
vidoire entiere : car il y avoit un foſſe & 
une grande haye entre les deux batailles deſ- 
ſuſdites. | 

De la part du Roy, s'enfuit le Comte du 
Maine, & pluſieurs autres, & bien hui& 
cens (a) Hommes- d' armes. Aucuns ont voulu 
dire que ledit Comte du Maine avoit intelli- 
gence avec les Bourguignons: mais à la ve- 
rite dire, je croy qu'il wen fuſt oncques rien. 
Jamais plus grande fuite ne fuſt des deux 
coſtez : mais par ſpecial demeurerent les deux 


(a) La chronique ſcandaleuſe qui parle de ce fait, 

attribue la retraite du Comte du Maine, a la penſce 
ou ton etoit que le Roi étoit peri, ou du moins 
ignoroit-on on il <toit. On Vavyoit fait entrer dans le 
Chateau de Mont hery pour prendre quelque rafrat- 
ehiſſement; mais il n'y reſta que quelques heures. 
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Princes aux champs. Du coſte du Roy fuſt 
un homme dvAeftat , qui s'enfuit juſques A 
Luzignan (a), fans repaiſtre: & du coſts 
du Comte, un autre homme de bien juſques 
au Queſnoy- le- Comte. Ces deux n'avoient 
garde de ſe mordre Pun autre. Eſtans ainfi 
ces deux batailles ranges Pune devant P autre, 
fe tirerent pluſieurs coups de canons , qui 
tuerent des gens d'un colte & d' autre. Nul 
ne deſiroit plus de combattre; & eſtoit noſtre 
bende plus groſſe que celle du Roy: toutes fois 
ſa prefence eſtoit grande choſe, & la bonne 
parole qu'il tenoit aux Gens-d' armes: & 
croy veritablement, a ce que ſen ay ſceu, 
que ſi n'euſt eſte luy ſeul, tout gen fuſt fuy. 
Aucuns de noſtre cofte deſiroient qu'on re- 
commencaſt, & par eſpecial Monſeigneur de 
Haultbourdin, qui diſoit qu'il voyoit une file 
ou flotte de gens qui s'enfuyoient: & qui 
euſt pu trouver Archiers en nombre de cent, 
pour tirer au travers de cette haye, tout fuſt 
marche de noſtre coſte. 


(a) On pourroit appliquer ici cette jolie piece de 
vers, faite du tems de la Ligue, ſur la bataille de 
Senlis, ou Ton fait voir qu'il reſt que de bien cou- 
xir : Bon coureur neſt jamais pris. Elle fe trouve au 
Journal de Henry III Edition de 1744, Tome 2. 
| P age 199. f - | 5 
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Eſtans ſur ce propos & ſur ces penſces 
& ſans nulle eſcarmouche , ſurvint Pentree 
de la nuict: & ſe retirale Roy à Corbeil (a) 
& nous cuidions qu'il ſe logeaſt & paſſaſt Ia 
nuict au champ. D'avanture ſe mit le feu en 
une caque de poudre, la ou le Roy avoit 
eſte, & ſe print à aucunes charettes, & tout 
du long de la grande haye , & cuidions que 
ce fuſſent leurs feux. Le Comte de Saint- 
Paul, qui bien ſembloit chef de guerre, & 
Monſeigneur de Haultbourdin, encores plus, 
commanderent qu'on amenaſt le charroy au 
propre lieu là ou nous eſtions, & qu'on nous 
cloiſt: & ainſi fuſt fait. Comme nous eſtions 
la en bataille, & ralliez, revindrent beau- 
coup des gens du Roy, qui ayoient chaſle, 
cuidans que tout fuſt gagne pour eux, & 
furent contraints de paſſer parmi nous. Au- 
cuns en eſchaperent , & les plus ſe perdi- 
rent. Des gens de nom de ceux du Roy, 
moururent Meſſire Geofroy de S. Belin (b), le 
Grand- Senechal de Normandie, & Floquet 


(a) Il y arriva 4 dix heures du ſoir, & y reſta 
deux jours, ſelon Monſtrelet. 

(b) Geoffroy de Sainct Belin] I étoit Seigneur de 
Saxe Fontaine, Baillif de Chaumont en Baſſigny, & 
mari de Marguerite, ſœur du Maréchal de Baudricourt: 
il en eut Catherine de Saigt Belin, femme d'Ambroite 
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 Capnaine (a), Du party des Bourguignons 


moururent Philip pe de Lalain: & des Gens- 
Z-pied & menus gens, plus que de ceux du 
Roy: mais de Gens-de-cheval, en mourut 
plus du party du Roy. De priſonniers bons, les 
Gens du Roy en eurent des meilleurs de ceux 
qui ſuyoient. Des deux parties il mourut deux 


mille hommes du moins (b): & fuſt la choſe 


bien combatuè, & ſe trouva des deux coſtez 
de gens de bien, & de bien laſches. Mais 
ce fuſt e cee „ a mon advis, de fe ral- 
Her ſur le champ, & eſtre trois ou quatre 
heures en cet eſtat, l'un devant l'autre: & 
devoient bien eſtimer les deux Princes ceux 
qui leur tenoient compagnie ſi bonne à ce 


beſoin: mais ils en firent comme hommes, 


& non point comme Anges. Tel perdit ſes 
offices & eſtats pour s' en eſtre fuy, & furent 
donnez a d'autres, qui avoient fuy dix heues 
Plus loin. Un de noſtre coſte perdit autho- 
rite, & fuſt prive de la preſence de ſon 


Seigneur de Buſſy, de laquelle ſont iſſus les Marquis 
de Gallerand, & les Seigneurs de Buſſy. 


(a) Jacques de Floques, dit Floquet, regu Tan 


1456 Capitaine & Baillif d'Evreux, par la démiſſion 


du cèlebre Robert de Floques ſon pere. 
(b) La chronique ſcandaleuſe en fait monter le 
nombre juſqu's trois mille fix cens hommes. 


＋ 
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maiſtre, mais un mois apres euſt plus c au- 
s que devant. 

Quand nous fuſmes clos de ce charroy , 
chacun ſe logea le mieux qu'il put. Nous 
avions grand nombre de bleſſez, & la 
pluſpart fort deſcouragez & eſpouvemez, 
craignans que ceux de Paris, avec deux cens 
Hommes-d' armes qu'il y avoit avec eux, & 
le Mareſchal Joachim (a), Lieutenam du 
Roy en ladite cite, ſortiſſent, & que Fo 
euſt affaire des deux coſtez. Comme la nuit 
fuſt toute cloſe , on ordonna cinquante 
lances, pour voir ou le Roy eſtoit loge. Il y 
en alla par adventure vingt. Il y pouvoit avoir 
trois jects d' are, de noſtre camp juſques ou 
nous cuidions le Roy. Cependant Monſei- 
gneur de Charolois beut & mangea un peu, 
& chacun en ſon endroit, & luy fuſt adou- 
| bee fa playe qu'il avoit au col. Au lien oa 
il mangea, il falut oſter quatre ou cing 
hommes morts pour luy faire place : & y mit 
Fon deux boteaux de paille , ou il &aſlit : & 
remuant illec , un de ces pauvres gens nuds 
 commenca a demander a boire. On luy jetta 
en la bouche un peu de tiſane, de quoy 


(a) Joachim Rouhaut ou de Gamaches , dont il A 
66 parle plus haut. Il y eut arcet contre lui en 1476. 
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ledit Seigneur avoit beu, dont le cœur luy 
revint, & fuſt connu: & eſtoit un Archier 
du corps dudit Seigneur, fort renomme , 
appelle Savarot , qui fuſt penſe & guery. 
On euſt conſeil qu'il eſtoit de faire. Le 
premier qui opina, fuſt le Comte de Sain&- 
Paul: diſant que Pon eſtoit en perit, & con- 
ſeilloit tirer a Paube du jour le chemin de 
Bourgogne , & qu'on brulaſt une partie du | 
Charroy , & qu'on ſauvaſt ſeulement Partil- Xx 
lerie, & que nul ne menaſt charroy , $'tl | ; 
n'avoit plus de dix lances : & que de de- 1 
meurer là ſans vivres entre Paris & le Roy, 
n'eſtoit poſſible. Après opina Monſeigneur 2 
de Haultbourdin aſſez en cette ſubſtance, ſans 
ſcavoir avant que rapporteroient ceux qui 
eſtojent dehors. Trois ou quatre autres ſem- 
blablement opinerent de meſme. Le dernier 
qui opina, fut Monſeigneur de Contay, qui dit 
que ſi toſt que ce bruit ſeroit en l'oſt, tout 
ſe mettroit en fuite, & qu'ils ſeroient prins 
devant qu'ils euſſent fait vingt heves , & dit 
pluſieurs raiſons bonnes: & que ſon advis 
eſtoit, que chacun gaiſaſt au mieux qu'il 
pourroit cette nuict, & que le matin à Paube 
du jour on aſſailliſt le Roy, & qu'il falloit 
1a vivre ou mourir , & trouvoit ce chemin 
plus ſeur que de prendre la fuite. A opinion 
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Audit de Contay conclud Monſt eit | kar de Cha- 
rolois : & diſt que chacun s'en Maſt repoſer 
deux heures, & que 'on fuſt preſt quand ſa 
trompette ſonneroit: & parla à pluſieurs 
particuliers, pour envoyer reconforter ſes 
gens. | 


Environ minuit revindrent ceux qui avoient 
eſte dehors: & pouvez penſer qu'ils n'eſtoient 
point allez loin: & rapporterent que le Roy 
eſtoit loge a ces feux (a) qu'ils avoient veus. 
Incontinent on y envoya d'autres, & une 

bheure apres ſe remettoit chacun en eſtat de 
combattre : mais la pluſpart avoit mieux 
envie de fuir. Comme vint le jour, ceux 
qu'on avoit mis hors du champ, rencontre- 
rent un chartier, qui eſtoit à nous, & avoit 
eſte prins le matin, qui apportoit une cruche 
de vin du village: & leur dit que tout s'en 
eſtoit alle, Ils envoyerent dire ces nouvelles 
en Poſt, & allerent juſques la. Ils trouverent 
ce qu'il diſoit, & le revindrent dire, dont 


la compagnie eut grand'joye: & y avoit aſſez 


de gens, qui diſoient lors, qu'il falloit aller 
apres, leſquels faiſoient bien maigre chere 
une heure devant. Pavoye un cheval extre- 
mement las & viel, il beut un ſeau plein de 


(a) D'autres MSS. mettent : & Pavoient veus. 
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vin: par cas d'aventure il y mit fe 
muſeau: je N laiſſay achever: jamais ne Pa- 
voye trouvè {i bon, ne ſi frais. 

Quand il fut grand jour, tout monta à 
cheval, & les batailles, qui eftoient bien 
eſclaircies: toutes fois il revenoit beaucoup 
de gens, qui ayoient eſte cachez és bois. 
Ledit Seigneur de Charolois fiſt venir un 

| | Cordelier, ordonne de par luy à dire qu'il 
1 | venoit de Poſt des Bretons, & que ce jour 
1 its devoient eſtre 1a. Ce qui reconforta aſſez 
ceux de Poſt : chacun ne le creut pas, mais 

tantoſt apres environ dix heures du matin , 

arriva le Vice-Chancelier de Bretagne, ap- 

pelle Rouville (a), & Madre avec luy, dont 

ay parle cy-deſſus : & amenerent deux Ar- 

chiers de la garde du Duc de Bretagne, 

portans ſes hocquetons) & fut enquis, & 

. Io de fa fuite (conſiderant le murmure 
| qui eſtoit contre luy (ce qui reconforta tres- 
fort la compagnie ) & plus encore de ſon 
retour; & leur fiſt chacun bonne chere. 
Tout ce jour demeura encore Monſeigneur 
de Charolois fur le champ, fort joyeux , eſti- 
mant la gloire eſtre ſienne. Ce qui depuis luy 
a couſtè bien cher, car oncques puis il n'uſa 
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de conſeil d homme, mais du fien propre: 
& au lieu qu'il eſtoit très- inutile pour la guerre 
paravant ce jour, & n' aimoit nulle choſe qui 
y appartint, mais depuis furent muces & 
changees ſes penſèes, car il y a continue juſ- 
ques a ſa mort: & par là fut finie fa vie, & 
ſa maiſon deſtruite, & ſi elle ne Peſt du tout, 
ſi eſt- elle bien deſolèe. Trois grands & ſages 
Princes, ſes predeceſſeurs, Pavoient efleyee 
bien haut, & y a bien peu de Roys (ſauf 


celuy de France) plus puiſſans que luy: & 


pour belles & groſſes villes, nul ne Pen 
paſſoit. L'on ne doit trop eſtimer de ſoy , 


par eſpecial un grand Prince, mais doit 
connoiſtre que les graces & bonnes fortu- 


nes viennent de Dieu. Deux choſes plus je 
dirai de luy: L'une eſt, que je croy que 
jamais nul homme peuſt porter plus de tra- 
yail que luy, en tous endroits ou il faut exer- 
citer la perſonne : autre, qu'à mon advis 
je ne connu oncques homme plus hardy. Je 
ne luy ouy oncques dire qu'il fuſt las, ne 
ne luy vey jamais faire ſemblant d'avoir peur, 
& ſi ay eſte ſept annees de rang en la guerre 
avec luy, Peſté pour le moins, & en au- 
cunes Phyver & Peſte. Ses penſèes, & con- 
cluſions eſtoient grandes; mais nul homme 


1 


1 MEM O TAE S 


ne les ſcavoit mettre à fin , ſi Dieu n. Y, cult 
adjoute de {a puiſſance. | 


CHAP I TRE V. | 
Comment le Duc de Berry, frere du Roy, & 


le Duc de Bretagne ſe vindrent joindre avec 


le Comte de Charolots , contre iceluy Roy. 


LX lendemain, qui eſtoit le tiers jour de 
la bataille, allaſmes coucher au village de 
Mont. lhery, dont le peuple en partie s'en 
eſtoit fui au clocher de PEgliſe , & partie au 
| chaſteau. II les fit revenir , & ne perdirent . 


pas un denier vaillant, mais payoit chacun 


| ſon eſcot, comme vil euſt eſte en Flandres, 


Le chaſteau tint, & ne fut point aſſailli. Le 
tiers jour paſſe , partit ledit Seigneur, par le 


cConſeil du Seigneur de Contay , pour aller 
gagner Eſtampes (qui eſt bon & grand logis, 


& en bon pays & fertile) afin d'y eſtre plus 


toſt que les Bretons, qui prenoient ce che- 
min, afin auſſi de mettre les gens las & bleſſez 


à couvert, & les autres aux champs, & fut 


cauſe ce bon logis , & le ſejour que Pon y 


fiſt, de ſauver la vie à beaucoup de ſes gens. 
La arriverent Me Charles de France, lors Duc 
de Berry, ſeul frere du Roy, le Duc de Bre- 


tagne, Monſeigneur de Dunois, Monſeigneur 


de 
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de Loheac , Monſeigneur de Bueil, Monſei- 
gneur de Chaumont (a), & Meſſire Charles 
d' Amboiſe fon ſils (qui depuis a eſte grand 
homme en ce Royaume) tous leſquels deſſus 
nommez le Roy avoit deſapointez, & deffaits 
de leurs eſtats, quand il vint à la couronne, 
nonobſtant qu'ils euſſent bien ſervi le Roy 
ſon pere, & le Royaume, es conqueſtes de 
Normandie, & en pluſteurs autres guerres. 
Monſeigneur de Charolois, & tous les plus 
grands de ſa compagnie, les recueillirent & 
leur allerent au devant, & amenerent leurs 
perſonnes loger en la ville d'Eſtampes (b), 
ou leur logis eſtoit fait, & les Gens- d' armes 
demeurerent aux champs. En leur compagnie 
avoit huict cens Hommes- d' armes, de trés- 
bonne eſtofſe, dont il y en avoit tres-large- 


(a) Pierre d' Amboiſe Seigneur de Chaumont ſur 
Loire. Sa maiſon fut raſée par le commandement du 
Roi Louis XI, Tan 1465 pour avoir tenu le parti du 
Duc de Berry en la guerre du bien public. 

(b) Eſt fait ici mention de Taſſemblée des Princes 
ligués a Eſtampes, auquel lieu le Duc de Bretagne & 
le Comte de Charolois renouvellerent la ligue, qui 
Etoit entr'eux contre le Roi, & firent à ce ſujet ls 
traite du 24 Juillet 1 465. 


Tome X. 2 
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poſtes les unes ſur les autres, & qui recevoit divers 
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ment de Bretons, qui nouvellement avoient 
laiſſè les Ordonnances (comme icy & ailleurs 
j ai dit ) quiamendoient bien leur compagnie. 
D'Archiers, & d'autres hommes de guerre, 
armez de bonnes brigandines (a) avoit en trés- 
grand nombre, & pouvoient bien ere ſix 
mille hommes a cheval, tres-bien en poinct. 
Et ſembloit bien à voir la compagnie que le 
Duc de Bretagne fuſt un tres-grand Seigneur, 
car toute cette compagnie vivoit ſur ſes 
coffres. . 

Le Roy qui s'eſtoit retire a Corbeil (comme 
jay devant dit) ne mettoit point en oubly 
ce qu'il avoit a faire. Il tira en Normandie, 


pour aſſembler ſes gens, & de peur qu'il 


n'y euſt quelque mutation au pays: & il mit 
partie de ſes Gens- d' armes és environs de 
Paris, la ou il yoyou qu'il eſtoit neceſſaire. 

Le premier ſoir que furent arrivez tous ces 
Seigneurs deſſuſdits a Eſtampes, ſe conte- 
rent des nouvelles Pun a l'autre. Les Bre- 


tons avoient pris aucuns priſonniers de ceux 


qui fuyoient du party du Roy: & quand ils 
euſſent eſte un peu plus avant, ils euſſent 
pris ou deſconfitle tiers de Parmee. Ils avoient 


(a) Brigandines. ] Armure faite de lames de fer 


noms, ſuivant les endroits ou elle Etoit appliquee. 
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bien tenu conſeil pour envoyer gens dehors, 
jugeans que les oſts eſtoient pres : toutes- fois 
aucuns les deſtournerent : mais, nonobſtant, 
Meſſire Charles d' Amboiſe (a) & quelques 
autres ſe mirent plus avant que leur armee , 
pour voir s'ils rencontreroient rien : & pri- 
rent pluſieurs priſonniers (comme Pay dit) 
& de Partillerie : leſquels priſonniers leur 
dirent que pour certain le Roy eſtoit mort: 
car ainſi le cuidojent-1Is : parce qu'ils $'en 
eſtoi2nt fuis des le commencement de la ba- 
taille. Les deſſuſdits rap Porterent les nou- 
velles a Pot des een , qui en eurent 
tres - grand'joye , cuidans qu'ainſi fuſt , & 
eſperans les biens qui leur fuſſent ations 4 
fi ledit Monſeigneur Charles euſt eſte Roy g 
& tinrent conſeil (comme il m'a eſte dit de- 
puis par un homme de bien, qui eſtoit pre- 
ſent) à ſcavoir comme ils pourroient chaſſer 
ces Bourguignors, & eux en depeſcher : & 
eſtoient quaſi tous d' opinion qu'on les deſ- 
trouſſaſt, qui pourroit. Cette joye ne leur 
dura gueres, mais par cela vous pouvez voir 
& connoiſtre quels ſont les brouillis en ce 
Royaume à toutes mutations. 


(a) Seigneur de Chaumont, fils de Pierre d' Amboiſe 


& d' Anne de Bueil; & pere de Charles d' Amboiſe 


Grand-Maitre , Marcchal & Amiral de France. 
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Pour revenir a mon propos de cette armèe 
d' Eſtampes, comme tous euſſent ſouppè, & 
qu'il y avoit largement gens qui ſe pour- 
menoient par les rues, Monſeigneur Charles 
de France, & Monſeigneur de Charolois 
eſtoient a une feneſtre , & parloient eux deux 
de tres - grande affection. En la compagnie | 
des Bretons, y avoit un pauvre homme, qui ; 
prenoit plaiſir a jetter en Pair des fuſces , qui 
courent parmi les gens, quand elles ſont 
| tombees , & rendent un peu de flambe : & 
s'appelloit maiſtre Jean Boutefeu , ou maiſtre 
Jean des Serpens , je ne ſcay lequel. Ce fol- 
laſtre eſtant cache en quelque maiſon , afin 
que les gens ne Papperceuſſent, en jetta deux 
ou trois en Pair, d'un lieu haut ou il eſtoit, 
tellement qu'une vint donner contre la croiſèe 
de la feneſtre ou ces deux Princes deſſuſdits 
avoient les teſtes, & fi pres Pun de Faure, 9 
qu'il n'y avoit pas un pied entre deux. Tous 3 
deux ſe dreſſerent & furent esbahis, & ſe 
regardoient chacun l'un l'autre. Si eurent 5 
ſuſpicion que cela weuſt eſtè fait expreſſe- 
ment pour leur mal faire. Le Seigneur dle 
Contay vint parler a Monſeigneur de Charo-· # 
lois ſcn maiſtre : & des qu'il luy euſt dit un 
mot en Poreille , il deſcendit en bas, & alla 
faire armer tous les Gens-d' armes de ſa mai- 
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ſon, & les Archers de ſon corps, & autres. 
Incontinent ledit Seigneur de Charolois dit au 
Duc de Berry, que ſemblablement il fiſt 
armer les Archers de ſon corps, & y eut in- 
continent deux ou trois cens Hommes- d' ar- 
mes armez devant la porte, a pied, & grand 
nombre d' Archers: & cherchoit Pon par tout, 
dont pouvoit venir ce feu. Ce pauyre homme 
qui l'avoit fait, ſe vint jetter a genoux de- 
vant eux, & leur dit que c'avoit eſte luy: & 
en jetta trois ou quatre autres: & en ce fai- 
ſant, il oſta beaucoup de gens hors de ſuſ- 
picion que l'on avoit les uns ſur les autres: 
& s'en prit Pon Aa rire: & Sen alla chacun 
deſarmer & coucher. 
Le lendemain au matin fut tenu un tres= 
grant & beau conſeil, ou fe trouverent tous 
les Seigneurs & leurs principaux ſerviteurs: 
& fut mis en dchberation ce qui eſtoit de 
faire: & comme ils eſtoient de pluſieurs 
pieces, & non pas obeiſſans a un ſeul Sei- 
gneur (comme il eſt bien requis en telles 
aſſemblees ) auſſi eurent-ils divers propos: 
& entre les autres paroles qui furent bien 
recueillies & notèes, ce furent celles de 
Monſeigneur de Berry, qui eſtoit fort jeune 
& wavoit jamais veu tels exploicts. Car il 
ſembla par ſes paroles, que ja en fuſt en- 
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nuye : & allegua la grande quantite de gens 
bleſſez, qu'il avoit veus de ceux de Mon- 
ſeigneur de Charolois: en monſtrant par ces 
paroles en avoir pitie, uſoit de ces mots: 
qu'il euſt mieux aime que les choſes n'euſ- 
ſent jamais eſte encommencces , que de voir 
desja tant de maux venus par luy & pour 


ſa cauſe. Ces propos deſplurent à Monſei- 


gneur de Charolois & & ſes gens, comme je 
diray cy- apres. Toutesfois a ce conleil fut 
conclud qu'on tireroit devant Paris, pour 
eſſayer ft on pourroit reduire la ville a vou- 
loir entendre au bien public du Royaume, 
pour lequel diſoient eſtre tous aſſemblez, & 
leur ſembloit bien, ſi ceux-là leur preſtoient 
Poreille, que tout le reſte des villes (a) de 
ce Royaume feroient le ſemblable. Comme 
Jay dit, les paroles dites par Monſeigneur 


Charles Duc de Berry en ce conſeil, mirent 
en telle doute Monſeigneur de Charolois & 


ſes gens, qu'ils vinrent a dire: Avez-vous 
ouy parler cet homme ? Il ſe trouve eſbahy 
pour ſept ou huit cens hommes qu il voit 


(a) Paris ſervoit alors d' exemple aux autres villes 
du Royaume; & Von verra que la defiance & la diviſion 
ſurvient facilement entre divers Princes gue enſem- 
ble: ceſt ce qui eſt encore —_ ci-après _ I's 
15 & 16. 
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bleſſez allans par la ville, qui ne luy ſont 
rien, ne qu'il ne connoiſt : il Seſbahiroit 


bientoſt ſi le cas luy touchoir de quelque 


choſe - & ſeroit homme pour appointer bien 
legerement , & nous laiſſer en la fange & 
pour les anciennes guerres qui ont eſte le 


temps paſſe entre le Roy Charles ſon pere, 


& le Duc de Bourgogne mon pere, aiſement 


toutes ces deux parties ſe convertirotent contre 
nous, pourquoy eſt neceſſaire de ſe pourveoir 
d'amys. Et ſur cette ſeule imagination, fuſt 
envoye Meſſire Guillaume de Clugny , (a) 
Protonotaire (qui eſt mort depuis Eveſque 


de Poictiers) devers le Roy Edouard d' An- 


gleterre, qui pour lors regnoit, auquel Mon- 
ſeigneur de Charolois avoit tousjours eu ini- 
mitie : & portoit la maiſon de Lanclaſtre 


contre luy, dont il eſtoit ifſu de par ſa mere. 


Et par l'inſtruction dudit de Clugny, luy eſ- 
toit ordonnè d'entrer en pratique de ma- 


(a) Guillaume de Cluny, Protonotaire.] originaire 
de Bourgogne; il a été Tréſorier de VOrdre de la Toi- 
fon d'or, Evëque ſuffragant de Thérouanne, Eyeque 
d Evreux, puis de Poitiers; il étoit frere de Ferry de 


Clugny , Eveque de Tournay, fait Chef du Conſeil du 


Duc de Bourgogne, puis Cardinal. C'eſt ſans fonde- 


ment que Lon a dit que ce Guillaume de Clugn a te 
Chancelier de France. 
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| riage (a) a la ſœur du Roy d' Angleterre, 
appellee Marguerite, mais non pas d'eſtrain- 
dre le marchs : mais ſeulement de Pentrete- 
nir. (b) Car connoiſſant que le Roy d' An- 
gleterre Pavoit fort deſire, luy ſembloit bien 
que pour le moins, il ne feroit rien contre 
luy : & que s'il en avoit affaire, qu'il le 
gagneroit des ſiens. Et combien qu'il n'eut 
un ſeul vouloir de conclure ce marché, & 
9 que la choſe du monde que plus il haiſſoit 
en ſon cœur, eſtoit la maiſon d'Yorch, ft 
1 | fuſt toutesfois tant demenèe cette matiere , 

que pluſieurs annees apres elle fuſt conclue : 


bil (a) Duclos, dans fon Hiſtoire de Louis XT, obſerve 
avec raiſon que Comines ſe trompe, en diſant que le 
Comte de Charolois eavoya auſſitöt Guillaume de 
Cluny en Angleterre , pour demander la ſœur du Roi 


"i Edouard en mariage, avec ordre de ne rien conclure , 
'* mais ſeulement d'amuſer Edouard, afin d'en tirer du 
15 ſecours. Comines n'a pas fait attention qu'Iſabelle de 
Bourbon, femme du Comte de Charolois, vivoit 
1 | encore, & qu'elle ne mouritt que le 26 Septembre, 
0 plus de deux meis après la bataille de Montlbery. Ainſi 
1 il ne pouvoit pas encore Etre queſtion du mariage du 
ll! Comte de Charolois avec la Princeſſe FAngleterre, 
my (Note des Editeurs.) 
Wa (b) Le traite de ce mariage eſt du 16 Février 1467, 
| | & ſe trouve imprime dans le dernier recueil des traites 
de paix, 
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& prit davantage l'ordre de la Jartiere, & 
la porta toute ſa vie. 

Or mainte telle œuvre ſe fait en ce 5 
par imagination, comme celle que Pay cy- 
deſſus declarce : & par eſpecial entre les 


grands Princes, qui ſont beaucoup plus ſuſ- 


picionneux qu'autres gens, pour les doutes 
& advertiſſemens qu'on leur fait, & très- ſou- 
vent par flateries, ſans nul beſoin qu'il en 


CHAPITEAE VE 
Comment le Comte de Charolois & ſes alliex, 


avec leur armèe, paſſerent la riviere de 
Seine ſur un pont portatif ; & comment le 
Duc Jean de Calabre ſe joignit avec eux , 
puis ſe logerent tout a Pentour de Paris. 


1 comme il avoit eſte conclu, tous 
ces Seigneurs ſe partirent d' Eſtampes, apres 
y avoir ſejourne quelques peu de jours, & 
tirerent à Saind-Mathurin de Larchant, & 
a Moret en Gaſtinois. Monſeigneur Charles 
& les Bretons demeurerent en ces deux pe- 
tites villes: & le Comte de Charolois s'en 
alla loger en une grande prairie, ſur le bord 
de Ja riviere de Seine, & avoit fait crier 
que chacun portaſt crochets pour attacher 
les cheyaux. Il faiſoit mener ſept ou hui& 
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petits baſteaux ſur charrois, & pluſieurs pipes 


par pieces, en intention de faire un pont 
ſur la riviere de Seine, pour ce que ces 
Seigneurs n'y avoient point de paſſage. Mon- 


ſeigneur de Dunois Paccompagna, luy eſtant 


en une litiere (car pour la goutte qu'il avoit, 
1 ne pouvoit monter a cheval) & portoit 


Fon ſon enſeigne apres luy. Des ce, qu'ils 


vinrent a la riviere, ils y firent mettre de 
ces batteaux qu'ils avoient apportez, & gai- 
gnerent une petite Ille, qui eſtoit comme 
au milieu, & deſcendirent des Archers, qui 
eſcarmoucherent avec quelques Gens - de- 
cheval, qui deffendoient le paſſage de l'autre 
part: & y eſtoient le Mareſchal Joachim, 
& (a) Sallezard. Le lieu eſtoit très- deſavan- 


(a) Sallezard.] Jean de Sallezard ou de Sallazart, 
Gentil homme Eſpagnol, du pays de Biſcaye, qui 
$'Etoit attache au Roi Charles VII, auquel il rendit de 


grands ſervices contre les Anglois. II epouſa Margue- 


rite de la Tremoille , fille & ſœur batarde de George & 
Louis Seigneurs de la Tremoille, & de Georges de la 
Tremoille, Seigneur de Craon : il eut quatre fils de ce 
mariage, ſavoir „Hector de Sallazard , Seigneur de 
Sain-Juſt en Champagne; Galcas de Sallazard, ſieur 
de Laz; Lancelot de Sallazard, ſieur de Marcilly , & 


Triſtan de Sallazard. Le ſecond de ces quatre fils, qui 
d'Eveque de Meaur en 1474, devint Archevèque de Sens 
en 1475, fut employe a la negociation du premier 
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tageux pour eux: parce qu'il eſtoit fort haut, 
& en pays de vignoble : & du coſte des 
Bourguignons, y avoit largement artillerie, 
conduite par un Canonnier fort renommè, 
qui avoit nom maiſtre Gerauld, lequel avoit 
eſte pris en cette bataille de Monm-Phery , 
eſtant lors du parti du Roy. Fin de compte, 
il falut que les deſſuſdits abandonnaſſent le 
paſſage, & ſe retirerent a Paris. Ce ſoir fuſt 
fait un pont (a) juſques en cette Ile: & 
incontinent fiſt le Comte de Charolois tendre 
un pavillon, & coucha la nuict dedans, & 
cinquante Hommes- d' armes de ſa maiſon. A 
Paube du jour, furent mis grand nombre de 
tonneliers en beſongne, à faire pipes de 
meſrain, (b) qui avoit eſte apporte : & avant 


qu'il fuſt midy, le pont fuſt dreſſè juſques 
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traite que fit Louis XI avec les Suiſſes: ce Prelat com- 
batit atmé aux guerres d'italie, & mourut en 1518 le 
11 Février, & fut enterre dans VEgliſe de Sens, ſous 
un tombeau de marbre qu'il avoit fait faire de ſon 
Vivant, | 


— 22 


(a) Selon Monſtrelet & la chronique ſcandaleuſe, ce 
pont ſe fit aupres de Moret en Gatinois. 
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(b) Meſrain ] ou Marrien, bois de chene, dont on 
fait menuiſerie ou tonneaux, retient encoze le meme 
nom de Mérain parmi les Tonneliers. 
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a Pautre part de la riviere : & incontinent 


ce petit de gens, quayoit ledit Duc, je ne 


paſſa ledit Seigneur de Charolois de Pautre 
coſtè: & y fiſt tendre ſes pavillons, dont il 


y avoit grand nombre: & fiſt paſſer tout ſon 


oft, & toute ſon artillerie par deſſus ledit 
pont, & ſe logea en un coſteau pendant 


devers ladite riviere: & y faiſoit tres-beau 


voir ſon oft, pour ceux qui eſtoient encores 
derriere. | 


Tout ce jour ne purent paſſer que ſes 


gens. Le lendemain a Paube du jour paſſe- 


rent les Ducs de Berry & de Bretagne, & 
tout leur oft; qui trouverent ce pont tres- 
beau, & fait en grande diligence. Si paſſe- 
rent un peu outre; & ſe logerent ſur le 
haut pareillement. Incontinent que la nuidt 
fuſt yenue nous commencaſmes a appercevoir 
grand nombre de feux bien loin de nous , 
autant que la yeue pouvoit porter. Aucuns 
cuidoient que ce fuſt le Roy : toutesfois , 
avant qu'il fuſt minuit , on fut adverty que 
c'eſtoit le Duc Jean de Calabre, ſeul fils du 
Roy René de Sicile, & avec luy bien neuf 
cens hommes- d' armes de la Duche & Comte 
de Bourgogne. Bien fuſt accompagnè de gens- 
de-cheval : mais de gens-de pied peu. Pour 
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vis jamais ſi belle compagnie, ny qui ſem- 
blaſſent mieux hommes exercitez au fait de 
la guerre. Il pouvoit bien avoir quelques 
fix-vingts hommes-d' armes bardez, tous Ita- 
liens ou autres, nourris en ces guerres d'I- 
talie: entre leſquels eſtoient Jacques (a) Galiot, 


1e Comte de (b) Campobache „le Seigneur 


de Baudricourt, pour le preſent Gouverneur 
de Bourgogne, & autres: & eſtojent ces 
hommes- d armes fort adroids : & pour dire 
verite, preſque la fleur de noſtre oft, au 
moins tant pour tant: il avoit quatre cens Cra- 


(a) Jacques Galiot ] ou Gal de Geenouillac , 
Seigneur d'Acier; il a ete Grand- Ecuyer, Grand- 
Maitre de P Artillerie de France, & Senechal d' Arma- 
gnac : il faut voir [Hiſtoire du Roi Charles VIII, 
donnée au Public Pan 1617 , par T. Godefroy , 
in- 4%. pages 91, 92 , 93, 94 & 253, & celle 
du Chevalier Bayart auſſi in-4% pages 36 & 414. 
L'Hiſtoire de Louis de la Tremoille de Jean Bou- 
chet, feuillet 61. L'Hiſtoire agregative d' Anjou de 
Jean de Bourdigné, en la troiſieme partie, chap. 2, 
feuillet 175, ou il dit que fon corps fut apporté 4 
Angers en grande pompe militaire, par le comman- 
dement du Roi Charles VIII. II mourut des bleſſures 
recues en la bataille de Saint- Aubin du Cormier, 
donnee Tan 1488, contre les Bretons. 


(b) Nicolas de Montfort - FPAmaulry en France, 
Comte de o 


1. 
2 
0 
* 
4 
4 
| 21 
ve 
19 
Ls 
10 
| | 
Pl 
. 


' 
i 
| 
| 
s 
: 


rr 
— Re ade —— 


ALES CI 


- —_ * * * 2 - 
- — — — — 
— —— WEE Ps, 0 
— 2 „ 


366 MIMO IRE S 
nequiniers, (a) que luy avoit preſtE le Comte 
Palatin, gens fort bien mont, & qui ſem- 
bloient bien gens - de- guerre: & avoit 
cinq cens Suiſſes, a pied, qui furent les pre- 
miers qu'on vit en ce Royaume: & ont eſte 
ceux qui ont donnè le bruit à ceux qui ſont 
venus depuis: car ils fe gouvernerent très- 
vaillamment en tous les lieux od ils fe 
trouverent. Cette compagnie, que vous dis, 
Sapprocha le matin, & paſſa ce jour par deſ- 
ſus noſtre pont. Et ainſi ſe peut dire que 
toute la puiſſance du Royaume de France 
Seſtoit veuè paſſer par deſſus ce pont, ſauf 
ceux qui eſtoient avec le Roy, & vous aſ- 
ſeure que c'eſtoit une grande & belle com- 
pagnie, & grand nombre de gens de bien, 
& bien en poinct; & devroit- on vouloir que 
les amis & bien: veillans du Royaume PFeuſſent 
veue, & qu'ils en euſſent eu Feſtimation , 
telle qu'il appartient: & ſemblablement les 
ennemis: car jamais il weuſt eſte heure qu'ils 
ren eufſent plus craint le Roy & ledit 


 Royaume. Le chef des Bourguignons eſtoit 


(a) Cranequin eſt un pied d2 biche, duquel on 
bande une arbaleſte, & ſont appellés Cranequiniers 
ceux qui uſoient d'arbaleſtes à tels bandanges, qui 


eſtoĩent proprement arbaleſtriers à cheval. 


<A. 
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Monſeigneur de Neufchaſtel Mareſchal de 


Bourgogne, (a) joinct avecques luy {on frere 
Seigneur de Montagn, le Marquis de Rote- 
lin, & grand nombre de Chevaliers & Eſ- 
cuyers : dont aucuns avoient eſte en (b) 
Bourbonnois, comme Jay dit au commet:ce= 
ment de ce propos. Le tout enſemUle s'eſtoit 


joinct pour venir plus aſſeurement avec mon- 


lequel ſembloit auſſi bien Prince & grand 
chef de guerre comme nul autre que veyſſe en 


dit Seigneur de Calabre, comme Pay dit: 


la compagnie, & s'engendra grande amitie 


entre luy & le Comte de Charolois. 


Quand toute cette compagnie fuſt paſſte, 


que Pon eſtimoit cent mille chevaux, tant 


bons que mauvais (ce que je croy) ſe de- 
libererent leſdits Seigneurs de partir pour tirer 
devant Paris: & mirent toutes leurs avant- 
gardes enſemble. Pour les Bourguignons, les 
conduiſoit le Comte de Sainct Paul. Pour les 
Ducs de Berry & de Bretagne Oudet de 
e depuis Comte de Comminges, & 


(a) Thibault de Neuf Chaſtel, fait Marechal de 
Bourgogne en 1439. 


(b) Bourgogne, ſelon un „ 


(c) Odet de Rie. ] Ceft Odet d' Aydie, originaire . 


de Bearn, Seigneur de Leſcut ou de Leſcun & de 


Fronflac, Il fut fait Amiral de Guyenne & Comte de 
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368 MEHMO IRE S 
Je Mareſchal de Loheac, comme il me ſem- 
ble, & ainſi s'acheminerent. Tous les Princes 
demeurerent en la bataille. Ledit Comte de 
Charolois & le Duc de Calabre prenoient 
grande peine de commander & de faire tenir 
ordre à leurs batailles, & chevaucherent bien 
armez ; & ſembloit bien qu'ils euſſent bon 
vouloir de faire leurs offices. Les Ducs de 
Berry & de Bretagne chevauchoient ſur pe- 
tites hacquenees a leur aiſe, armez de petites 
brigandines fort legeres ; pour le plus encore 
diſoient aucuns qu'il n'y avoit que petits 
clous dorez par deſſus le ſatin, aſin de moins 
leur peſer: toutes-fois je ne le ſcay pas de 
vray. Ainfi chevaucherent toutes ces com- 
pagnies, juſques au Pont de Charenton, pres 
Paris, à deux petites lieues: lequel pont toſt 
fuſt gaigne ſur quelque peu de Francs-Ar- 


on 


Comminges en 1472 , par donation du Roi Louis XI, 
3 qui cette terre étoit retournee apres la mort de Jean 
batard d Armagnac, Marechal & Amiral de France. 
Odet d'Aydie a laifle une fille nommée Jeanne, ma- 
rice à Jean de Foix, Vicomte de Lautrec, dont elle a 
eu Odet de Foix, Seigneur de Lautrec, mort en 
7527; Thomas de Foix, Seigneur de Leſcun, Mare- 
chal de France, tue a la bataille de Pavie en 1524, 
& Andre de Foix, Seigneur de Leſpare , mort en 
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YArmee par deſſus ce pont de Charenton , 
& galla loger le Comte de Charolois depuis 
ce pont de Charenton, juſques en {a maiſon 
de Conflans, pres dela, au long de la riviere: 
& ferma ledit Comte un grand pays de ſon 
charroy & de ſon artillerie , & miſt tout ſon 
oſt dedans 3 & avec luy ſe logea le Duc de 
Calabre, & a Saind-Maur des foſſez, ſe lo- 
gerent les Ducs de Berry & de Bretagne, 
avec un nombre de leurs gens: & tout le 
demeurant envoyerent loger a Saindt- Denys, 
auſſi a deux lieues de Paris: & la fuſt toute 
cette compagnie onze ſemaines, & avinrent 
les choſes que je diray cy- aprés. 
Le lendemain , commencerent les eſcar- 
mouches juſques aux portes de Paris : on 
eſtoient dedans Monſeigneur de Nantouillet 
Grand-Maiſtre de France ( qui bien y ſervit 


chim. Le peuple ſe vit eſpouyante : & aucuns 
d'autres eſtats euſſent voulu & les Bourgui- 


Paris, jugeans a leur advis, cette entrepriſe 
t en bonne & profitable pour le Royaume. Au- 

XZ tres yen avoit adherens auſdits Bourguignons, 
& ſe meſlans de leurs affaires, eſperans que 
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ehers qu'il y avoit dedans : & paſa toute 


comme Pay dit ailleurs) & le Mareſchal Joa= 


ma- gnons & les autres Seigneurs eſtre dedans- 


par leurs moyens ils pourroient parvenir @ 
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quelques offices ou eſtats , qui ſont plus de- 
firez en cette cite-la , qu'en nul autre du 
monde; car ceux qui les ont les font yaloir 
ce qu'ils peuvent, & non pas ce qu'ils 
doivent: & y a offices ſans gages, qui ſe 
vendent bien huict cens eſcus: & d'autres 
ou il y a gages bien petits, qui ſe vendent 
plus que leurs gages ne ſcauroient valoir 
en quinze ans. Peu ſouvent advient que nul 
ne ſe deſapointe, & ſouſtient la Cour de 
Parlement cet article, & eſt raiſon : mais 
auſſi ib touche preſque a tous. Entre les 
Conſeillers, ſe trouvent tousjours largement 
de bons & notables perſonnages : & auſſi 
quelques uns bien mal conditionnez. Ainfi 
eſt-il en tous eſtats. 


CHAPITAE VEL 


Digreſſion ſur les eflats , offices & ambitions, 
par Pexemple des Anglois. 


J. parle de ces offices & auctoritez, par 
ce qu'ils font deſirer mutations, & auſſi ſont 
cauſe d'icelles. Ce que 'on a veu, non pas 
ſeulement de noſtre temps, mais encore quand 
les guerres commencerent des le temps du 
Roy Charles ſixieſme; qui continuerent jul- 
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ques a la paix d Arras. (a) Car cependant 
les Anglois ſe meſlerent parmy ce Royaume, 
ſi avant qu'en traittant ladite paix d' Arras, 
on eſtoient de la part du Roy quatre ou 
cing Ducs ou Comtes, cinq ou fix Prelats , 


& dix ou douze Conſeillers de Parlement: 


de la part du Duc Philippe, grands perſon- 
nages a P'advenant, & en beaucoup plus 
grand nombre: pour le Pape, deux Cardinaux 
pour mediateurs : & de grands perſonnages 
pour les Anglois. Ce traité dura par Feſpace 
de deux mois, & deſiroit fort le Duc de 
Bourgogne s'acquiter envers les Anglois avant 
que de ſe ſeparer d' avec eux, pour les al- 
liances & promeſſes qu'ils ayoient faites en- 
ſemble: & pour ces raiſons fuſt offert au 
Roy d' Angleterre, pour luy & les Seigneurs 
ſiens, les Duchez de Normandie & de Guyen- 
ne, pourveu qu'il en fiſt hommage au Roy, 
comme avoient fait ſes predeceſſeurs, & qu'il 
rendiſt ce qu'il tenoit au Royaume, hors 
leſdites Duchez. Ce qu'ils refuſerent, (b) 


(a) Elle ſe termina en Septembre 1435, comme on 
Ta deja vu; les Anglois ne voulurent pas y Etre com- 
pris; on les mit donc a Pecart à cauſe des exceſſives 
demandes qu' ils saviſerent d'y faire. 

(b) Lopiniatrete des Anglois leur fit perdre tout 
ce quiils tenoient au Royaume de France. Et heureu- 
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372 MER MO IR ZS 
pour ce qu'ils nè voulurent faire ledit homma- 
ge, & mal leur en prit apres : car abandonnez 


furent de cette maiſon de Bourgogne, & 


ayans perdu leur temps, & les intelligences 
du Royaume, ſe prirent à perdre & à di- 
minuer. Pour lors eſtoit Regent en France 
pour les Anglois, le Duc de Bethfort, frere 
du Roy Henry cinquieſme , marie avec la 


{ceur du Duc Philippe de Bourgogne; & ſe 


tenoit icelui Regent a Paris , ayant yingt 


mille eſcus par mois, pour le moindre eſtat 


qu'il euſt jamais en cet office. Ils perdirent 
Paris, & puis petit à petit le demeurant du 
Royaume. Aprés qu'ils furent retournez en 
Angleterre, nul ne vouloit diminuer ſon 
eſtat, mais les biens weſtoient audit Royaume 
pour ſatisfaire a tous. Ainſi guerre s'eſmeut 
entre eux, pour leurs authoritez, qui a duré 
par longues annees : & fuſt mis le Roy Henry 
lixieſme (qui avoit eſte couronne Roy de 
France & d'Angleterre à Paris) en priſon 


au chaſteau de Londres, & declare. traiſtre 


& crimineux de leze Majeſte : & la dedans 
a uſe Ja pluſpart de ſa vie, & a la fin a eſte 


ſement ils n'y ont plus remis le pied; ils avoient ce- 


pendant encore la ville de Calais, qui leur fut 6tee 


en 1558, par Farmee de Henry II, Roi de France, 
commandce par Frangois Duc de Guile, 
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tus. Le Duc d'Yorch , pere du Roy Edouard 
dernier mort, s'intitula Roy. Et peu de 
jours apres fuſt deſconfiſt en bataille, & mort: 


& tous morts eurent les teſtes tranchèes, 


luy & le Comte de Warvic dernier mort , 
qui tant a eu de credit en Angleterre. Ceſ- 
tuy-là emmena le Comte de la Marche (depuis 
appelle le Roy Edoüard) par la mer a Ca- 
lais, avec (a) quelque peu de gens, fuyans 
de la bataille. Ledit Comte de Warvic ſouſ- 
tenoit la maiſon d' Vorch, & le Duc de 
Sommerſet la maiſon de Lancaſtre. Tant ont 
dure ces guerres, que tous ceux de la mai- 


ſon de Warvic & de Sommerſet y ont eu les 


teſtes tranchees, ou y ſont morts en bataille. 
Le Roy Edouard fiſt mourir ſon frere le 
Duc de Clarence en une pipe de malyoyſie, 
pour ce qu'il ſe youloit faire Roy comme 
Pon difoit. Apres que Edouard fuſt mort, ſon 
frere ſecond, Duc de (b) Cloceſtre , fiſt 
mourir les deux fils dudit Edouard , & de- 
clara ſes filles baſtardes, & ſe fiſt couronner 
Kor. | 
Incontinent apres paſſa en Angleterre le 


(a) Voyez livre III : chapitre IV. 
(b) Les exemplaires imprimes aveient Lanclaſtre & 


& Lancaſtre, mais un MS, dit Cloceſtre, comme veut 


auſſi Polid. Virgile, & tous bons Hiſtoriens. 
| Aa 3 
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374 MHM O IAE 
Comte (a) de Richemont, de preſent Roy 
(qui par longues annees avoit eſte priſon- 
mer en Bretagne) qui deſconfiſt, & tua en 
bataille ce cruel Roy Richard, qui peu avant 
avoit fait mourir ſes neveux. Et ainfi de ma 
ſouvenance, ſont morts en ces diviſions 
d' Angleterre, bien quatre-vingts hommes de 
la lignee Royale d' Angleterre, dont une par- 
tie Pay connu: des autres m'a eſte conte par 
les Anglois demeurans avec le Duc de Bour- 
gogne, tandis que Jy eſtoys. Ainſi ce reſt 
pas a Paris ny en France ſeulement, qu'on 
sentrebat pour les biens & honneurs de ce 
monde: & doivent bien craindre les Princes 
ou ceux qui regnent aux grandes Seigneuries, 
de laiſſer engendrer une partialite en leur 
maiſon, Car de là ce feu court par la Pro- 
vince ; mais mon advis eſt que cela ne ſe 
fait que par diſpoſition divine, car quand 
les Princes ou Royaumes ont eſte en-grande 
proſperite ou richeſſes, & ils ont meſcon- 
noiſſance dont procede telle grace, Dieu 
leur dreſſe un ennemi ou ennemie, dont nul 
ne ſe douteroit: comme vous pouvez voir 
par les Roys nommez en la bible, & par 
ce que puis peu d' années en avez veu en 
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(a) Ceſt le Roi Henri VII. 
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cette Angleterre , & en cette maiſon de 
Bourgogne, & autres lieux, que avez veu, & 
voyez tous les jours. 


CHAPITRE VIII. 


Comment le Roy Louys entra dedans Paris, 
pendant que les Seigneurs de France - 
A leurs Pratiques. 


Jay eſts long « en ce propos , & eſt temps 
que je retourne au mien. Des que ces Sei- 
gneurs furent arrivez devant Paris, ils com- 
mencerent tous à pratiquer leans, & pro- 
mettre offices & biens, & ce qui pouyoit 
ſervir à leur matiere. Au bout de trois jours 
furent grande aſſemblce en Phoſtel de la ville 
de Paris, & après grandes & longues paro- 
les, & ouyes les requeſtes & ſommations, 
que les Seigneurs leur faiſoient en public, 
& pour le grand bien du Royaume (comme 
ils diſoient) fuſt conclu d'envoyer devers 
eux, & entendre à pacification. Ils vindrent 
donc en grand nombre de gens - de- bien, 
vers les Princes deſſuſdits, aulieu de Saind- 
Mor : & porta la parole Maiſtre Guillaume 
Chartier, (a) lors Eveſque de Paris, re- 


(a) Guillaume Chartier.] II &toit natif de Bayeux 
en Normandie, d'une famille entierement diffetente 


Aa 4 


1 MIM OTA ES 

nommé trés-grand homme: & de la part 
des Seigneurs, parloit le Comte de Du- 
nois. Le Duc de Berry, frere du Roy, 


preſidoit, aſſis en chaire, & tous les autres 


Seigneurs debout. De Pun des coſtez eſtoient 


les Ducs de Bretagne & de Calabre; & de 


Pautre le Comte de Charolois , qui eſtoit 
arme de toutes pieces, ſauf la teſte, & les 
gardes-bras , & une manteline fort riche ſur 


ſa cuirace : car il venoit de Conflans, & 


le bois-de-Vincennes tenoit pour le Roy, 
& y avoit beaucoup de gens, par quoy luy 
eſtoit beſoin deſtre venu bien accompagne. 
Les requeſtes & fins des Seigneurs eſtoient 


de celle dont il y a eu des Avocats celebres, & des 
Conſeillers au Parlement de Paris, qui ſont originaires 
de la ville d Orleans; il étoit proche parent, aucuns 
diſent frere, d'Alain Chartier, Secretaire des Rois 
Charles VI & VII, qui a compoſe I Hiſtoire de ſon 
tems, & fait quelques podfies; & de Jean Religieux, 
& Auteur des grandes Chroniques de Saint-Denys. II 
eſt parlè de cet Eveque a Van 1472 de la Chronique 
ſcandaleuſe, on Von voit la haute eſtime ou ce Prelat 
Etoit parmi le Peuple; ce qui decide plus en fa faveur, 
que les pretendus mecontentemens de Louis XI, qui ne 
Taimoit pas, & le regardoit meme comme ſon ennemi, 
parce que ſouvent il faiſoit des remontrances qui ne 
Saccordojent point avec les idées de ce Roi ſur le 
Gouvernement. 
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Fentrer dedans Paris, pour avoir converſa- 
tion & amitié avec eux, ſur le faict de la 
reformation du Royaume : lequel ils diſoient 
eſtre mal conduict, en donnant pluſieurs 
grandes charges au Roy. Les reſponſes eſ- 
toient fort douces toutes- fois prenans quel- 


que delay avant que de reſpondre: & neant- 


moins le Roy ne fuſt deguis content dudit 
Eveſque, ny de ceux qui eſtoient avec luy. 
Ainſi sen retournerent, demeurans en grand 
pratique, car chacun parla à eux en par- 
ticulier, & croy bien qu'en ſecret fuſt ac- 
corde par aucuns, que les Seigneurs en leur 
ſimple eſtat y entreroient: & leurs gens pours 


roient paſſer outre ( fi bon leur ſembloit) en 


petit nombre a la fois. Cette converſaizon 
n'euſt point eſte ſeulement ville gaignee , 
mais toute Pentrepriſe : car aiſement tout 
le peuple ſe fuſt tourne de leur part ( pour 
pluſieurs raiſons ) & par conſequent toutes 
celles du Royaume, à (a) Pexemple de 
celle-la. Dieu donna ſage conſeil au Roy: 
& il Pexecuta bien, eſtant ja adyerti de 
toutes ces choſes. | 


(a) La meme choſe eſt dite ci-deſſus chapitre 2. On 


yoit par cet endroit & par pluſieurs autres, que Comines 


ſe repete quelquefois, 
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Avant que ceux qui eſtoient venus vers ces 
Seigneurs, euſſent fait leur rapport, le Roy 
arriva en la ville de Paris, en Peſtat qu'on 
doit venir pour reconforter un peuple; car 
1] y vint en trés- grande compagnie, & mit 
bien deu mille Hommes: d' armes en la ville, 
tous les Nobles de Normandie, grande force 


de F rancs-Archers „les gens de ſa maiſon, 


penſonnaires & autres gens de bien qui ſe 
trouvent avec tel Roy en ſemblables affaires. 
Et ainſ? fuſt cette pratique rompue, & tout 
ce peuple bien mue des fiens : ny ne fe 
fuſt trouyve homme de ceux qui paravant 
ayoient eſte devers nous, qui plus euſt oſé 
parler de la marchandiſe, & a aucuns en 
prit mal. Toutes fois le Roy n'uſa de nulle 
cruautè en cette matiere: mais aucuns per- 


dirent leurs offices, les autres envoya de- 


N 


meurer ailleurs: ce que je luy repute à 
loüange, de n'avoir uſe d'autre VENgeance. 
Car fi cela, qui avoit eſte commence , fuſt 
venu a effet, le meilleur qui lay pouvoit 
venir , Ceſtoit fuir hors du Royaume. Auſſi 
pluſieurs fois, nva-ril dit, que $1] Weult pi 


entrer dedans Paris, & qu'il euſt trouvè la 


ville muèe, qu'il fut fuy devers les Suiſſes, 
ou devers le Duc de Milan Franciſque, qu'il 
reputoit ſon grand amy: & bien luy monſtra 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 379 
ledit Franciſque , par le ſecours qu'il luy 


_ envoya : qui Etoit de cinq cens Hommes- 


darmes , & trois mille Hommes de pied, 
ſous la conduite de ſon fils aiſne appelle 
Galeas, depuis Duc (a) : & vinrent juſques 


en Foreſt, & firent guerre a Monſeigneur 


de Bourbon: mais a cauſe de la mort du 
Duc Franciſque, ils s'en retournerent : & 
auſſi par le conſeil qu'il luy donna, en trait- 
tant la paix, appellèe le traide de Conflans : 
où il luy manda qu'il ne refuſaſt nulle choſe 
qu'on luy demandaſt, pour ſeparer ceſte com- 


pagnie; mais que (b) ſeulement ſes gens 


luy demeuraſſent. 
(a) Ce conſeil de Frangois Sforee, Duc de Milan, 


Etoit ſage, paroitre accorder tout pour diviſer & rom- 
pre une Ligue; & Louis XI le pratiqua bien. A peine 
les Princes furent-ils ſepares , qu'ils ne purent ſe re- 


joindre & former une nouvelle aſſociation. Ce fut bien 


alors que ſe vérifia Axiome des Politiques, div de & 
impera, on devient ſuperieur 2 ſes ennemis en ſemant 
la diviſion parmi eux. Frangois Sforce fut un de ces 
hommes rares, & qui de rien ont le talent de faire 
quelque choſe. Il etoit fils naturel de Sforce, Comte de 
Cottignola; il Epouſa Blanche Marie, fille naturelle de 
Philippe Marie Viſconti, Duc de Milan. Frangois ent 
Tiaduſtrle, partie de gre, partie de force, de ſe faire 
Duc de Milan, av commencement de Fevrier 1450 , & 


mourut en 1466, age de 66 ans. 


(b) Galeas Marie, ſuccéda à Francois ſon pere, au 
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380 MRMOTIRE S 
A mon advis, nous n'avions point eſté 


plus de trois jours devant Paris, quand le 
Roy y entra. Tantoſt nous commenca la 


guerre tres-forte, & par eſpecial ſur nos 


fourrageurs: car Pon eſtoit contrainct aller 


loin en fourrage, & falloit beaucoup de gens 
a les garder. Et faut bien dire qu'en cette 
Iſle de France eſt bien aſſiſe cette ville de 


Paris, de pouvoir fournir de ſi puiſſans oſts, 


car jamais nous n' euſmes faute de vivre: 
& dedans Paris a grande peine s'apperce- 
voient-ils qu'il y euſt homme, rien n'en- 


cherit que le pain, ſeulement d'un denier 


ſur pain: car nous n'occupions point les ri- 


vieres d'audeſſus, qui ſont trois, c'eſt-a- 


ſcavoir (a) Marne, Yonne, & Seine, & 


Duche de Milan; mais ſes debauches & ſa tyrannie occa- 
fionnerent des fouleyemens , & enfin une conjuration 
formée, qui le fit perir le lendemain de la fete de Noel 
de Van 1476. 


(a) Il sen faut beaucoup que Paris ſe ſoit maintenu 


dans Fett que le mee ici Comines. Comme on fait 


rarement des proviſions 4 Paris, à peine peut-il ſub- 


ſiſter huit jours ſans aucun ſecours Etrangers C'eſt ce qui 
eſt vd dans le fiege que Henri IV y mit en 1590. Ce 
ſiege qui dura plus de trois mois, pouſſa les Bourgeois 
aux dernieres extremites, & Fon y fut reduit aux nour- 
ritures les plus viles : wais ſelon la remarque de Co- 
mines, des qu'on navoit point fermè le haut & le bas de 
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pluſieurs petites rivieres qui entrent en Celles- 
la. A tout prendre, cette cite de Paris, eſt 
la cite que jamais je viſſe environnee de 


meilleur pays & plus plantureux, & eſt choſe 


preſque incroyable des biens qui y arrivent. 


Jy ay eſte depuis ce tems avec le Roy Louys, 
demy an ſans en bouger, loge es Tournelles, 
mangeant & conchant avec luy ordinaire- 


ment: & depuis ſon treſpas , vingt mois, 


maugre moy , tenu priſonnier (a) en ſon 


palais, ou je voyois de mes feneſtres arriver 


ce qui montoit contremont la riviere de Seine 


du coſte de Normandie. Du deſſus en vient 


auſſi ſans n plus que n'euſſe ja- 
mais cru, ce que Jen ay veu. ' 
Ainſi donc tous les jours ſailloit de Paris 
force gens, & y eſtoyent les eſcarmouches 
groſſe,; noſtre guet eſtoit de cinquante lan- 
ces, qui ſe tenoient vers la (b) urange-aux- 


la riviere, tout y peut venir en abondance. C'eſt le ſeul 
moyen daffamer cette grande ville. 

(a) Philippe de Comines fut detenu pendant trois 
ans, dont partie a Loches & partie a Paris. Sa priſon 
de Loches arriva au mois de Janvier 14865 dou il fut 
transfcre a Paris ſur la fin de 1487, & PArrèt qui fut 


rendu contre lui, eſt du 24 jour de Mars 1488, ſtyle 


ancien. 


(b) La Grange-aux-Merciers) ttoit 450 de 
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Minen 
merciers : & avoient des Cheyaucheurs Ie 
plus pres de Paris qu'ils pouvoient, qui tres- 
ſouvent eſtoient ramenez juſques à eux : & 
bien ſouvent falloit quils revinſſent ſar queus 
juſques a notre charroy en ſe retirant le pas, 
& aucunes fois le trot: & puis on leur ren- 
voyoit des gens, qui tres-ſouyent auſſi ren- 
voyoient les autres juſques bien pres les portes 
de Paris. Et ceci etoit A toutes heures, car 
en la ville il y avoit plus de deux mille 
cinq cens Hommes-&armes, de bonne eſtoffe, 
& bien logez : grande force de Nobles de 
Normandie, & de Francs-Archers, & puis 
voyoient les Dames tous les jars , qui leur 
donnoient envie de fe monſter. De noſtre 
coſtè il y avoit un tres-grand nombre de gens, 
mais non point tant de gens de cheval: car 
il n'y avoit que les Bourguignons (qui eſtoient 
environ quelques deux mille lances, que 
bons que mauvais) qui n'eſtoient point ſi bien 
accouſtrez que ceux de dedans Paris, par 
la longue paix qu'ils ayoient eu; comme 
Fay clit autrefois. (a) Encore de ce nombre 


4 


Paris ſur la riviere „au- deſſous de Conflans, comme 
le marque Olivier de la Marche, livre I, chapitre 35, 
pages 478, édition de Louvain, 1643, Ceſt au lien 
de Bercy. 

(a) W ci- devant Chapitre III ſur la fin. 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 383 
en y avoit a Lagny deux cens Hommes-d'ar- 
mes, & y eſtoit le Duc de Calabre. De gens a 
pied nous avions grand nombre & de bons. 
L/armtee des Bretons eſtoit a Saind-Denis, 
qui faiſoient la guerre la ou ils pouvoient , 
& les autres Seigneurs eſpars pour les vivres. 
Sur la fin y vinrent le Duc de Nemours , 
le Comte d'Armignac, & le Seigneur d' Al- 
bret. Leurs gens demeurerent loin, pour ce 
qu'ils n'avoient point de payement, & qu'ils 
euſſent affamé noſtre oft, s'ils euſſent pris 
ſans payer; & ſcay bien que le Comte de 
Charolois leur donna de Pargent, juſques a 
cinq ou ſix mille francs : & fut adviſe que 
leurs gens ne viendroient point plus avant. 
Ils eſtoient bien fix mille hommes de cheval, 
qui faiſoient merveilleuſement de maux. 
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Comment Partillerie du Comte de Charolois & 
celle du Roy tirerent Pun contre Pautre pres 
Charenton ; & comment le Comte de Cha- 
rolois fit faire derechef un pont = bat- 


teaux en ta rtviere de Serine. 
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E. N retournant au fait de Paris, il ne faut 
douter que nul jour ne ſe paſſoit ſans perte 
ou gain, tant d'un coſte que d' autre, mais 
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_ failliflent en groſſes bandes: ny ne youloit 
rien mettre en hazard de la bataille, & de- 
ſiroit paiy, & ſagement departir cette aſſem- 
blee. Toutesfois un jour bien matin, vinrent 


long de la riviere & ſur le fin bord, quatre 
mille Francs - Archers. Les Nobles de Nor- 
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de groſſes choſes n'y avint rien. Car le Roy 
ne vouloit point (a) ſouffrir que ſes gens 


loger droit vis-a-vis Phoſtel de Conflans , au 


mandie , & quelque peu de Gens - d'armes 
d' ordonnance demeurerent aun quart de lieu 
de là, en un Yes & n leurs Gens de 
pied juſques-la „n'y avoit qu'une belle plaine. 
La riviere de Seine eſtoit entre nous & eux: 
& commencerent ceux du Roy une tranchee 
a Pendroit de Charenton , ou ils firent un 
boulevart de bois & de terre, juſques au bout 
de noſtre oft : & paſſoit ledit foſſè par de- 
vant Conflans, la riviere entre deux, comme 
dit eſt; & la aſſortirent grand nombre dbar- 
tillerie , qui d'entrce chaſſa tous les gens du 
Duc de Calabre, hors du village de Cha- 
renton : & fallut qua grande haſte ils vinſ- 


(a) Les Princes ne doivent facilement hazarder 
bataille contre leurs ſujets , au tems qu' ils commencent 
3 ſe mutiner, & telle tut Vopinion de Louis XI. La 
meme maxime ſe trouve _ HI & ci-apres dans ce 
meme Chapitre. 
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& des chevaux de tuez, & Jogea le Duc 
Jean en un petit corps d'hoſtel, tout droit 


au devant de celuy de Monſeigneur de Cha- 


rolois, a Poppoſite de la riviere. 

Cette artillerie commenca premierement 
à tirer par noſtre oft, & eſpouventa fort la 
compagnie; car elle tua des gens dentree , 
& tira deux coups par la chambre ' ou le 
Seigneur de Charolois eſtoit loge , comme 
1] diſnoit , & tua un Trompette, en ap- 
portant un plat de viande ſur le degre. 


Apres le diſner ledit Comte de Charolois. 


deſcendit en Peſtage bas, & delibera wen 
bouger , & la feiſt tendre au mieux qu'il 
peut. Le matin vinrent les Seigneurs tenir 
conſeil, & ne ſe tenoit point le conſeil ail- 
leurs que chez le Comte de Charolois: & 
tousjours apres le conſeil diſnoient tous en- 
& ſe mettoient les Ducs de Berry 
& de Bretagne au banc, le Comte de Charo- 
lois & le Duc de Calabre au devant: & por- 
toit ledit Comte honneur a tous (a), les con- 
viant aPa ſſiete. Auſſi le devoit bien faire a 
Taucuns, & a tous, puiſque c'eſtoit chez luy. 


(a) Ceſt-à-dire les convioit à manger, ou a ſe met- 


| tre à table. 


Tome X. | Bb. 


& y eut des gens . 


— > 
EE — 


— 
— Cs GAGE . LANE GU Vp rn ̃]— WE Aer TIES 0 £41 . ⏑— . > AE I, 


. 
— 


* . 
Rs — — — — Pry — 
e e c dU 


ͤ— ü— œ— ! . — — 


7 
0 

M4 
ö 
* 
1 


pas ooh e * — 

— 2 —— — - — 
——— — ——— 2 - > * 
— 

— — ——— 23 + — 


—— 


—— 


—— ——— — 5 
— 1-47 eee 


. 
—_— 
77 ͤ nr 
* _ #3 — 
E NT. 1 


—— — — — — a - 
h "% t ; — 
„ ——— 7 os 
— r ws Og —— — . * 
5 bs. — — — - X l k 
* B — - 2 
1 * £4 — — 33 
: 2 — * 19; er- — — — 
— SS * = "<2" r b 0 
+4 de - 7 . 7 — 8 x 
* _ . r — 5 rr 3 22 * * 
* e EXD rx rr Sy "0 peat ry * 
. 


2 = 
TE 


meg erate 
15 
— — — 
9 r 1 2 — — 2 


— * 


e 
* 


386 Miu oO TIRES 
Il fut adviſe que toute P' artillerie de Poft 
ſeroit aſſortie encontre celle du Roy. Ledit 
Seigneur de Charolois en avoit tres - large- 
ment, le Duc de Calabre en avoit de belle, 
& auſſi le Duc de Bretagne. L'on fit de 
grands trous aux murailles, qui ſont au long 
de la riviere derriere ledit hoſtel de Conflans, 


& y aſfortit-on les meilleurs pieces, excepte 
les Bombardes & autres groſſes pieces, qui 


ne tirerent point, & le demeurant, ou 
elles pouvoient ſervir. Ainſi en y eut du 
coſte des Seigneurs beaucoup plus que de ce- 
luy du Roy. La tranchee , que les gens 
du Roy avoient faite, eſtoit fort longue, 
tirant vers Paris, & tousjours la tiroient 
avant, & jettoient la terre de noſtre coſte, 


pour ſoy taudir (a) .de Partillerie , car tous 


eſtoient cachez dedans le foſle, ny nul n'euſt 
ole monſtrer la teſte. Ils eſtoient en lieu 
plain comme la main, & en belle prairie. 


Je ray jamais tant yeu tirer pour ſi peu 


de jours, car de noſtre coſtè on s'attendoit 
de les chaſſer de la a force c' artillerie. Aux 
autres en venoit de Paris tous les jours, qui 


(a) Taudir] & taudiſſoient, qui eſt quelques lignes 
plus bas. On voit par la ſituation de ce mot, qu il 
fignifie ſe mettre à couvert ou ſe garentir, mais en 
ie cachant dans des tranchées ou des ſoiiterrains. 
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faiſoient bonne diligence de leur coſte, & 
n'eſpargnoient point la poudre. Grande quan- 
tite de ceux de noſtre oft firent des foſſez 
en terre a Pendroit de leurs logis. Encores 
davantage y en avoit beaucoup, pource que 
c'eſt lieu on Pon a tire de la pierre. Ainſi 
ſe taudiſſoit chacun, & ſe paſſa trois ou quatre 
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4 jours. La crainte fut plus grande que la perte 145 
ges deux coſtea, car il ne ſe perdit nul homme il 
de nom. | | [ 
! Quand ces Seigneurs virent que ceux du Id! 
- Roy ne $'eſmouvoient point, il leur ſembla | 
8 honte & peril, & que ce ſeroit donner cœur 
» = a ceux de Paris. Car par quelque jour de tre- 
x | yes, il y vint tant de peuple, qu'il ſembloit que 
P 'Y ien ne fuſt demeure en la ville. Il fut conclu 
1s en un conſeil, que Pon feroit un fort grand 
iſt | pont ſur grands bateaux , & coupperoit-on 
eu Peſtroit du bateau, & ne s'aſſerroit le bois 
e. que ſur le large, & au dernier couplet y 
eu auroit de grandes ancres pour jetter en terre. 
Oit Avec cela furent amenez pluſieurs grands 
ux batteaux de Seine, qui euſſent pu aider a 
qui paſſer la riviere, & aſſaillir les gens du Roy. 
| A maiſtre Girauld, Canonnier, fut donnee la 
e. charge de cet ouvrage, auquel il ſembloit 
: = que pour les Bourguignons eſtoit grand avan- 


tage de ce que les autres ayoient jette les 
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388 MfüMuxOIRE S 
terres de noſtre coſte : pour ce que quand 
ils ſeroient outre la riviere, ceux du Roy 
trouveroient leur tranchèe beaucoup au- deſ- 
ſous des aſſaillans, & qu'ils n'oſeroient ſaillir 
dudit foſle, pour crainte de Partillerie. 

Ces raiſons donnerent grand coeur aux noſ- 
tres de paſſer : & fur le pont acheve, amen 
& dreſſe, ſauf le dernier couplet, qui tour- 
noit de coſte, preſt a dreſſer, & tous les 
bateaux amenez. Des qu'il fuſt dreſſéè, vint 
un Officier d' armes du Roy, dire que c'eſtoit 
contre la treve , pour ce que ce jour, & 
le jour precedent „y avoit eu tréve, & ve- 


noit pour voir que c'eſtoit. A l'aventure il 


trouva Monſieur de (a) Bueil, & pluſieurs 
autres ſur ledit pont, à qui il parla. Ce ſoir 
paſſoit la tréve. Il y pouvoit bien paſſer trois 
Hommes - d' armes, la lance ſur la cuiſſe, 
de front, & y pouvoit bien avoir ſix grands 
bateaux, que chaſcun eut bien paſſe mille 
hommes a la fois, & pluſieurs petits: & fut 
accouſtree Partillerie , pour les ſervices a ce 


paſſage. Si furent faites les bendes, & les 


rooles de ceux qui devoient paſſer, & en 


(a) De Bueil. ] Suivant le MS de Saint-Germain 
des Prez & autres, Timprime portoit Bouillet , mais 


mal a ce qu'il paroit, 


ä 


1 
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eſtoient Chefs le Comte de Sainct-Paul, & 
le Seigneur de Haultbourdin. 

Des que minuit fut paſſe, commencerent 
à s'armer ceux qui en eſtoient, & avant 
jour furent armez : & oyoient les aucuns 
meſſe en attendant le jour, & faiſoient ce 
que bons Chreſtiens font en tel cas. Cette 
nuit je me trouvay en une grand'tente, qui 
eſtoit au milieu de Volt, ou l'on faiſoit le 
guet: & eſtoys du guet cette nuit Ja (car 
nul n'en eſtoit excuſe) & eſtoit chef de ce 
guet Monſeigneur de Chaſtel-Guyon, (a) 
qui mourut depuis a Granſon: & S' attendoit 
Fheure de voir cet esbat. Soudainement nous 
ouyſmes ceux qui eſtoient en ces tranchees , 
qui commencerent a crier a haute voix, 
Adieu voiſins, Adieu: & incontinent mirent 
le feu en leurs logis, & retirerent leur ar- 
tillerie. Le jour commenca a venir. Les 


(a) Ou Chateau-Guyon. Louis de Chilon fils puiſneé 


de Louis de Chilon Prince d Orange, & d Eléonor 
d Armagnac ſa ſeconde femme, Chevalier de la toiſon 
d'or. Cette journée de Granſon dont il eſt ici parle, 
& qui ne fut point avantageuſe au Duc de Pourgo- 
gne, ſe paſſa au mois de Fevrier 1479 peu de tems 
avant la defaite du meme Duc a Morat, un & Pautre 
en Suifle : au lieu de Granſon le MS. de «Sale 
main des Prez met Morat, 
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390 M RMO TIRES 
ordonnez a cette entrepriſe eſtoient ja ſur 
la riviere, au moins partie, & virent leg 
autres ja bien loin qui fe retiroient à Paris. 
Ainſi donc chacun s'alla deſarmer, tres-joyeux 
de ce departement. Et a la verite ce que le 


Roy avoit mis de gens, ce n'eſtoit que pour 


battre noftre oft d' artillerie, & non pas en 
intention de combattre; car il ne vouloit 
rien mettre en hazard, comme Pay dit ail- 
leurs; nonobſtant que ſa puiſſance fut tres» 
grande pour tant qu'il y ayoit de Princes 
enſemble. Mais ſon intention (comme bien 
le monſtra ) eſtoit de traiter de paix, & de- 
partir la compagnie, ſans mettre ſon eſtat 
(qui eſt ſi grand & fi bon que d'eſtre Roy 
de ce grand & obeiſſant Royaume de France) 
en peril de choſe fi incertaine qu'une ba- 


taille. 


- Chaſcun jour ſe menoit de petits marchez , 
pour fortraire gens Pun a autre: & eut plu- 
fieurs jours de treves & afſemblees d'une 
part & Cautre, pour traitter paix: & ſe fai- 
foit ladite aſſemblee en la Grange-aux-mer- 
ciers , aſſez pres de noſtre oft. De la part du 
Roy y venoit le Comte du Maine, & pluſieurs 
autres. De la part des Seigneurs , le Comte 
de Saind-Paul, & pluſieurs autres; auſſi de 


tous les Seigneurs. Aſſes de fois furent aſſem- 
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blez ſans rien faire: & cependant duroit la 


treve , & s' entrevoyoient beaucoup de gens 


des deux armees, un grand foſſè entre deux, 
qui eſt comme mi- chemin, les uns d'un coſte, 
les autres de autre, car par la treve nul ne 
pouvoit paſſer. Il reſtoit jour qu'a cauſe de 
ces veues ne ſe vint rendre dix ou douze 
hommes du coſte des Seigneurs, & aucunes 
fois plus; un auire jour s'en alloient autant 
des noſtres. Et pour cette cauſe s'appella le lieu 
depuis, le Marché, pour ce que telles mar- 
chandiſes s'y faiſoient. Et pour dire la verité, 
telles aſſemblèes & communications ſont bien 
dangereuſes en telles facons; & par eſpecial 


pour celuy qui eſt en plus grande apparence de 


decheoir. Naturellement la pluſpart des gens 
ont Poeil ou à gaccroiſtre ou a fe ſauver, ce qui 


aiſement les fait tirer aux plus forts. Autres y 


en a ſi bons & fi fermes, qu'ils n'ont nuls de 
ces regards: mais peu s'en trouve de tels. Et 
par eſpecial eſt ce danger quand ils ont Prince 

qui cherche a gagner gens, qui eſt une trés- 
grand'grace que Dieu fait au Prince, qui 
le ſcait faire: & eſt ſigne qu'il reſt point 
entache de ce fort vice & peche d' orgueil, 
qui procure haines envers toutes perſonnes. 
Pour quoy , comme Pay dit, quand on vient 


à tels marches que de traitter paix, il ſe 
B b 4 
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doit faire par les e feables ſerviteurs que 
les Princes ont, & gens d'aage moyen: afin 
que leur n ne les conduiſe à faire quel- 
que marche deshonneſte, ne a eſpouventer 


leur retour, plus que de beſoin : & pluſtoſt 


empeſcher ceux qui ont receu quelque grace 
ou bienfait de luy, que nuls autres, mais ſur 


tout ſages gens, car d'un fol ne fit jamais 
homme fon profit; ſe doivent pluſtoſt con- 


duire ces traités loin que pres. Et quand leſ- 
dits Ambaſſadeurs retournent, les faut ouyr 
ſeuls, ou a peu de compagnie : afin que ſi 
leurs paroles ſont pour eſpouventer les gens, 
qu'ils leur diſent les langages, dont ils doi- 
vent uſer a ceux qui les enquerront : car 
chacun deſire de ſcavoir nouvelles deux, 


quand ils viennent de tels traitez , & pluſieurs 


diſent: Tel ne me celera rien. Si feront, s'ils 


font tels comme je dis, & quils connoiſſent 
qu'ils ayent maiſtres ſages. 


CHAPITRE IL 


Digreſſion ſur quelques vices & vertus du Roy, 


Louis onxteſme. 


J E me ſuis mis en ce propos, par ce que 


Jay veu beaucoup de tromperies en ce monde, 


& de beaucoup de ſerviteurs envers leurs 
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maiſtres , & plus ſouvent tromper les Princes 
& Seigneurs orgueilleux , qui peu veulent 
ouyr parler les gens, que les humbles qui 
volontiers les eſcoutent. Et entre tous ceux 
que jay jamais connu, le plus ſage pour ſoy 
tirer d'un mauvais pas, en temps d' adver- 
ſite, c'eſtoit le Roy Louis XI noſtre maiſtre: 
le plus humble en paroles & en habits: & 
qui plus travailloit a gagner un homme qui 
le pouvoit ſervir, ou qui luy pouvoit nuire. 
Et ne S ennuyoit point d'eſtre refuſe une fois 
d'un homme qu'il pretendoit gagner, mais y 
continuoit, en luy promettant largement, 
& donnant par effet argent & eſtats qu'il 
connoiſſoit qui luy plaiſoient. Et ceux qu'il 
avoit chaſſez & deboutez en temps de paix 
& de proſperité, il les rachetoit bien cher, 
quand il en avoit beſoin, & gen ſervoit: 
& ne les avoit en nulle haine pour les choſes 
paſlces. Il eſtoit naturellement ami des gens 
de moyen eſtat, & ennemy de tous grands 
qui ſe pouvoient paſſer de luy. Nul homme 
ne preſta jamais tant Poreille aux gens, ny 
ne s'enquiſt de tant de choſes, comme il 
faiſoit, ne qui vouluſt jamais connoiſtre tant 
de gens; car auſſi veritablement il connoiſ- 
ſoit toutes gens d authoritè & de valeur, qui 
eſtoient en Angleterre, en Eſpagne, en 
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Portugal, en Italie, & es Seigneuries. du 
Duc de Bourgogne, & Bretagne, eomme il 
faiſoit ſes ſujets (a). Et ces termes & facons 


qu'il tenoit , dont jay parle cy-deſſus, luy 


ont ſauvè la couronne , veu les ennemis qu'il 
s' eſtoit Iuy-meſme acquis a ſon avenement au 
Royaume. Mais ſur tout luy a ſervi ſa grande 
largeſſe; car ainſi comme ſagement il con- 
duiſoit Padyerſite, a Poppoſite des ce quwil 


cuidoit eſtre aſſeur, ou ſeulement en une 


reve, ſe mettoit a meſcontenter les gens, 
par petits moyens , qui pen luy ſeryoient , 
& a grand'peine pouvoit endurer paix. II 
eſtoit leger à parler des gens, & auſſi toſt 


en leur preſence queen leur abſence; ſauf 


de ceux qu'il craignoit , qui eſtoit beaucoup: 
car il eſtoit aſſez craintif de ſa propre nature. 
Et quand pour parler il avoit receu quelque 
dommage , ou en avoit ſuſpicion, & le you- 
loit reparer , il uſoit de cette parole au per- 


(a) Les Letttes originales de Louis XI dont nous 
donnons quelques-unes dans la Preface & dans les 
Preuves de cet ouvrage, font connoitre ſon eſprit 
de détail: il vouloit qu'on lui envoyat des liſtes ca- 
racteriſces, meme des mauvais ſujets; & il pretendoir 
que les particuliers s addreſſaſſent à lui. C'eſt ce que 


Yon a pu apercevoir dans la Preface generale de cette 
Edition, 
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ſonnage propre (a): Je ſpay bien que ma lan- 
gue m'a porte grand dommage, auſſi m'a. elle 
| fait quelquefors du plai ſir beaucoup + toutes- 
fois eſt raiſon que je repare Vamende. Et 
n'uſoit point de ces privees paroles, qu'il ne 
fiſt quelque bien au perſonnage à qui il par- 
loit , & wen faiſoit nuls petits. 

Encore fait Dieu grand grace à un Prince 
quand il ſcait le bien & le mal, & par eſpe- 
cial quand le bien (b) precede, comme au 
Roy noſtre maiſtre deſſuſdit. Mais a mon 
advis, que le travail qu'il eut en ſa jeuneſſe, 
quand il fut fugitif de ſon pere, & fuit ſous 
le Duc Philippe de Bourgogne, on il fut fix 
ans, luy valut beaucoup: car il fut contraint 
de complaire à ceux dont il avoit beſoin: & 
ce bien, qui reſt pas petit, luy apprit ad- 
verſitè (c). Comme il ſe trouva grand & Roy 
couronne , d'entrèe ne penſa qu'aux ven- 
geances, mais toſt luy en vint le dommage, 
& quand & quand la repemance. Et repara 


(a) C'eſt de quoi on trouve un exemple plus bas, 
Chap. XII du Livre III. 
(b) Precede. ] Ceſt-A- dire ſurpaſſe. 

(e) Quand un Prince a eu du mal & du travail étant 
jeune; il n'en vaut que mieux ſur Vage. C'cſt ce 
que Fon a yd depuis dans les Roi Louis XII, & 
Henry IV. 
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cette folie & cette erreur, en regagnant ceux 
auſquels il faiſoit tort, comme vous enten- 
drez cy-apres. Et s'il n'euſt eu la nourriture 
autre que les Seigneurs que pay veu nourrir 


en ce Royaume, je ne croy pas que jamais 


ſe fuſt reſſours: car ils ne les nourriſſent ſeu- 
lement qua faire les fols en habillemens & 
en paroles. De nulles lettres ils n'ont con- 
noiſſance. Un ſeul ſage homme on ne leur 
met à l'entour. Ils ont des Gouverneurs à qui 
on parle de leurs affaires, à eux rien, & 
ceux - la diſpoſent de leurs affaires; & tels 
Seigneurs y a qui wont que treize livres de 
rente en argent, qui ſe glorifient de dire: 
Parlez d mes gens cuidans par cette parole 
contrefaire les tréès- grands Seigneurs. Auſſi 
ay- je bien veu ſouvent leurs ſerviteurs faire 
leur profit deux, & leur donner a connoiſtre 
qu'ils eſtoient beſtes. Et fi d aventure quel- 
qu'un s'en revient, & veut connoiſtre ce 
qui luy appartient, c'eſt ſi tard qu'il ne luy 
ſert plus de gueres : car il faut noter que 
tous les hommes, qui jamais ont eſtè grands 
& fait grandes choſes, ont commence fort 


jeunes. Et cela giſt a la nourriture, ou vient 


de la grace de Dieu. 


= 
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CHAPITRE XI. 


Comment les Bourguignons eſtans pres de Paris, 
attendans la bataille, cuiderent des chardons 
qu'ils virent , que ce fuſſent lances debout. 


O R ay-je long-temps tenu ce propos; mais 


il eſt tel que n'en ſors pas bien quand je 
veux: & pour revenir à la guerre, vous avez 
ouy comme ceux que le Roy avoit logez en 
cette tranchee , au long de cette riviere de 
Seine, ſe deſlogerent a Pheure que Fon les 
devoit aſſaillir. La treve ne duroit jamais 
gueres qu'un jour ou deux. Aux autres jours 
ſe faiſoit la guerre tant aſpre qu'il eſtoit poſ= 
ſible, & continuoient les eſcarmouches depuis 
le matin juſques au ſoir. Groſſes bandes ne 
failloient point de Paris: toutesfois ſouvent 
nous remettoient noſtre guet, & puis on le 
renforcoit. Je ne vis jamais une ſeule jour- 
nee qu'il n'y euſt eſcarmouche, quelque pe- 
tite que ce fuſt: & croy bien que ſi le Roy 
euſt voulu, qu'elles y euſſent eſte bien plus 
groſſes: mais il eſtoit en grand ſoubcon , & 
de beaucoup, qui eſtoit ſans cauſe. Il m'a 
autrefois dit qu'il trouva une nuit la Baſtille 


Saind-Antoine ouverte, par la porte des 


champs, de nuit. Ce qui luy donna grand' 
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ſuſpicion de Meſſire Charles de Meleun (a) 
pour ce que ſon pere tenoit la place. Je ne 
dis autre choſe dudit Meſſire Charles, que 
ce que jen ay dit, mais meilleur ee 
n'eut point le Roy pour cette annee-la. 

Un jour fut entrepris a- Paris pour nous 
venir combattre, & croy que le Roy n'en 
delibera rien, mais les Capitaines, & de 
nous aſſaillir de trois coſtez. Les uns devers 
Paris, qui devoit eſtre la grand'compagnie. 
Une autre bande devers le Pont-de-Charan- 
ton; & ceux-la n'euſſent gueres ſceu nuire: 
& deux cens Hommes- d' armes, qui devoient 
venir par devers le Bois-de-Vincennes. De 
cette concluſion fut adverty Poſt , environ la 
minuit , par un Page, qui vint crier de autre 
part de la riviere, que aucuns bons amis des 
Seigneurs les advertiſſoient de Pentrepriſe 
( qu' avez * ) & en nomma aucuns, & 
incontinent s'en alla. 

Sur la fine pointe du jour vint Meſbire 
Poncet de Riviere devant ledit Pont-de-Cha- 
renton , & Monſeigneur du Lau (b) d' autre 


(a) Seigneur de Nantouillet , dont il eſt parlé ci- 
devant, & dont il ſera encore parlé. 

(b) Antoine de Chaſteau-neuf Grand- Bouteiller de 
France, Sénéchal de Guyenne, Grand- Chambellan 
du Roi Louis XI & ſon favori. | 
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part , devers le Bois de Vincennes, juſques 
à noſtre artilerie , & tuerent un Canonier. 
L'alarme fut fort grande, cuidant que ce fuſt 
ce dont le Page avoit adverty la nuit. Toft 
fut arme Monſeigueur de Charolois: mais en- 
core pluſtoſt Jean Duc de Calabre , car à 
tous alarmes c'eſtoit le premier homme arme , 
& de toutes pieces, & ſon cheval tousjours 
barde. I] portoit un habillement que ces 
conducteurs portent en Italie, & ſembloit 
bien Prince & chef de guerre: & tiroit tous- 
jours droit aux barrieres de noſtre oſt, pour 
garder les gens de ſaillir; & y avoit d'obeèiſ- 
lance autant que Monſeigneur de Charolois, 
& luy obeiſſoit tout Poſt de meilleur cœur: 
car a la verite il eſtoit digne d'ètre honore. 

En un moment tout Poſt fut en armes, & a 


ſauf quelques deux cens chevaux, qui eſtoĩent 
dehors au guet: (& excepte ce jour) je 
ne connu jamais que Pon euſt eſperance de 
cCocmbattre, mais cette fois chacun s'; atten- 
doit. Et ſur ce bruit arriverent les Ducs de 
Ferry & de Bretagne, que jamais je ne vis 


7 armes que ce jour. Le Duc de Berry eſtoit 
arme de toutes pieces. Ils avoient peu de 
geus, ainſi ils paſſerent par le camp, & ſe 


mirent un peu au dehors pour trouver Meſ- 


pied, au long des chariots par le dedans , 


RJ 
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400 MIMOo IAE 
ſeigneurs de Charolois & de Calabre, & là par- 


boient enſemble. Les Chevaucheurs, qui eſ- 


toĩent renforcez , allerent plus pres de Paris: 
& veirent pluſieurs Chevaleureux qui venoient 
pour ſcavoir ce bruit en Poſt. Noſtre artillerie 
avoit fort tire, quand ceux de Monſeigneur du 
Lau gen eſtoient approchez ſi pres. Le Roy 
avoit bonne artillerie ſur la muraille de Paris, 
qui tira pluſieurs coups juſques a notre oft , 
qui eſt grand'choſe (car il y a deux lieues ) 
mais je croy bien que Pon avoit leve le nez 
bien haut aux baſtons (a). Ce bruit d'artillerie 
faiſoit croire de tous les deux coſtez quel- 
que grande entrepriſe. Le temps eſtoit fort 
obſcur & trouble , & nos Chevaucheurs 
qui s'eſtoiept approchez de Paris, voyoient 
pluſieurs Chevaucheurs, & bien loin outre 
devant eux voyoient grande quantitè de lances 
debout, ce leur ſembloit, & jugeoient que 
Ceſtoient toutes les batailles du Roy, qui 
eſtoient aux champs, & tout le peuple de 


Paris: & cette imagination leur donnoit Pob- 


ſcuritè du temps. 
Ils ſe reculerent droit derriere ces Sei- 


(a) Baſtons.] C'eſt ainſi que l'on appelloit quel- 
quefois les Canons & Coulevrines, & meme les 
Mouſquets: mais le plus ſouvent on les appelloit Baſtons 
d- feu. 
gneurs, 
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gneurs, qui eſtoient hors de noſtre camp, & 
leur ſigniſierent ces nouvelles, & les aſſeu- 


rerent de la bataille. Le Chevaucheurs ſaillis 
de Paris s'approchoient tousjours : pour ce 


qu'ils voyoient reculer les noſtres, qui en- 
cores les faiſoit mieux croire. Lors vint le 


Duc de Calabre la ou eſtoit Peſtendart du 
Comte de Charolois, & la pluſpart des gens 
de bien de ſa maiſon, pour Paccompagner g 
& ſa banniere preſte a deſployer, & le gui- 
don de les armes, qui eſtoit Puſance de cette 
maiſon ; & la nous dit a tous ledit Duc Jean: 
Or ca nous ſommes d ce que nous avons tous 
deſire . voila le Roy & tout ce peuple ſailly de 
la ville, & marchent , comme diſent nos Che- 
vaucheurs + & pour ce, que chacun ait bon 
vouloir & caur. Tout ainſfe qu'ils ſaillent de 
Paris nous les aunerons a Laune de la vilks 
qui eft la grande aulnt (a). Ainſi alla recon- 
fortant la compagnie. Nos Chevaucheurs 
ayoient un petit repris de cœur, voyans que 
les autres Chevaucheurs eſtoient foibles , ſe 
raprocherent de la ville, & trouverent en- 
core ces batailles au lieu ou ils les avoient 


(a) Ce mot a rapport a Faune de Paris, qui eſt 
plus grande que celle de Flandres, Hollaude , Angle- 
terre, & autres pays, la plupart étant de moitié plus 
petite. | 
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402 Mimonrnars 
laifſees : qui leur donna nouveau penſement. 
Ils gen approcherent le plus qu'ils peurent , 
mais eſtant le jour un peu hauſle & eſclaircy, 
ils trouverent que c'eſtoient grands chardons. 
Ils furent juſques auprès des portes, & ne 
furent honteux ceux qui avoient dit ces nou- 


velles: mais le temps les excuſa, avec ce que 
le Page avoit dit la nuit de devant. 


CHAPITEE SIT. 


* comment le Roy & le Comte de Charolois 


parlerent enſemble, pour cuider moyenner 
. la pdix. | 


L A pratique de paix continuoit tousjours , | 
plus eſtroit entre le Roy & le Comte de 
Charolois qu'ailleurs, pour ce que la force 
giſoit en eux; les demandes des Seigneurs 
eſtoient grandes, par eſpecial pour ce que le 
Duc de Berry vouloit la Normandie pour ſon 


partage: ce que le Roy ne vouloit accorder. 
Le Comte de Charolois vouloit avoir les 


villes aſſiſes ſur la riviere de Somme, comme 
Amiens, Abbeville, Sainct-Quentin, Peronne, 
& autres: que le Roy avoit rachetees du Duc 
Philippe, il n'y avoit pas (a) trois mois: leſ- 


(a) Au Chapitre XIV au lieu de trois mois il en 
* met neuf; mais Comines ſe trompe également dans ces 
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cuelles avoit eus ledit Duc, par la paix 


d' Arras, du Roy Charles ſeptieſme. Le Comte 
de Charolois diſoit, que de ſon vivant le Roy 


ne les deyoit racheter, luy ramentevoit eom- 
bien il eſtoit tenu a ſa maiſon: car durant 


qu'il eſtoit fugitif de ſon pere, le Roy Charles, 


il y fut receu & nourri ſix ans, ayant deniers 
de luy pour ſon vivre, & puis fut amenéè 
par eux juſques à Reims & à Paris à ſon Sacre. 


Ainſi avoit pris le Comte de Charolois en 


trẽs- grand deſpit ce rachapt des terres deſ- 


ſuſdites. 
Tant fut demenee cette pratique de paix, 


que le Roy vint un matin par eau, juſques 
vis à vis de noſtre oſt, ayant largement 
de che vaux ſur le bord de la riviere : mais 
en ſon bateau n' eſtoient que quatre ou cinꝗ 


deux endtoits : Ce fut au mois de Septembre 1463 
que Louis XI rembourſa au Duc de Bourgogne, Phi- 
lippe le bon, les quatre cens mille ècus d'or & retira 


les villes de la riviere de Somme; ainſi il y avoit deux 


ans, puiſque la paix de Conflans ſe fit le 5 Octobre 


1465. Cette faute peut ètre pardonnee a Comines, qui, 
au tems du rembourſement „ netoit pas a la Cour de 
Bourgogne, n'y étant arrive qu'au mois de Novem- 
bre 1464. 
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perſonnes, hormis ceux qui le tiroient : & 
y avoit Monſeigneur de Lau, Monſeigneur 
de Montauban , lors Admiral de France, 
Monſeigneur de Nantouillet, & autres. Les 
Comte de Charolois & de Sainct-Paul eſtoient 
ſur le bord de la riviere de leur coſte, atten- 
dans ledit Seigneur. Le Roy demanda a Mon- 
ſeigneur de Charolois ces mots: Mon frere, 


m'aſſeurez- vous? car autrefois ledit Comte 


avoit Epouſe ſa ſœur (a). Ledit Comte luy 
reſpondit (b): Monſeigneur, Oui comme 
frere. Je Powis, ſi feirent aſſez d'autres. Le 
Roy deſcendit à terre, avec les deſſuſdits, 
qui eſtoient venus avec luy. Les Comtes 
deſſuſdits luy firent grand honneur, comme 
raiſon eſtoit: & luy n'en eſtoit point chi- 
che, & commenqca la parole, diſant: Mon 
Frere , je connoy que vous eſtes Gentil- 
homme, & de la maiſon de France. Ledit 
Comte de Charolois luy demanda : Pour- 
quoy , Monſeigneur ? Pour ce ( dit-1l ) que 
quand j envoyay mes Ambaſſadeurs a Iſle , 


n' gueres, devers mon oncle voſtre pere, 


v, & que ce fol Morvillier parla fu 


(a) Madame Catherine de France, fille du Roi 
Charles VII morte en 1446. 

(b) Le vieil Exemplaire dit : Monſieur, ouy. Je 
Fouy , fi firent aſſez d'autres. Le Roi; &c. 
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zien d vous, vous me manda ſtes par ÞAr- 
cheveſque de Narbonne (qui eſt Gentilhomme , 
& il le montra bien, car chacun ſe contenta 
de luy) que je me repentiroye des paroles que 
yous avoit dit ledit Morvillier, avant qu'il 
fuſt le bout de Pan © Et dit le Roy à ces pa- 
roles: Vous m'avez tenu promeſſe - & encores 
beaucoup pluto ſt que le bout de Pan. Et le 
dit en bon viſage & riant, connoiſſant la na- 
ture de celuy a qui il parloit eſtre telle, qu'il 
prendroit plaiſir auſdites paroles: & ſeure- 
ment elles luy plürent. Puis pourſuivit ainſi: 
Avec telles gens je veux avoir d beſogner, 
qui tiennent ce qu'ts promettent. Et deſavoũa 


ledit (a) Morvillier, diſant ne luy avoir point 


donne de charge d'ancunes paroles qu'il avoit 
dites. En effet long temps ſe pourmena le 


(a) Louis XI deſavoue le Chancelier Morvillier , 
& ce, contre Pinſtruction qu'il lui avoit donnce. Je 
ne puis m'empecher a ce ſujet, de rapporter ce que 
dit Brantoſme, qu'il ne faut jamais parler mal des 
Princes meme ennemis, ils ſont tous freres, & ce qu'on 
dit d' injurieux de Fun, attaque indirectement les au- 
tres: Ils g'entendent co mme Larrons en foires, & le mé- 
diſant eſt ordinairement ſacrifié à la réconciliation des 
ennemis. Ceſt la maxime tres veritable de cet agreable 


Ecrivain, qui sS'eſt trouvé dans les tems orageux de 


notre Monarchie, ou Toccaſion doit rendre circonſpect. 


Cc 3 


. v b nas —— . x — 
Te A N. h 5 — — —— — * — * 
. —— — — N 3 * 8 * 5 « l — —— — ͥ¶ P — -  GN  Ses - l 
2 2334 „44444460 1 . — — — I Eg — en —— — — - — 5 ERS a 3 . — 
— — — 4 - p r : — Ld h — 2 2 4 — = — -—2- 
93 ——— — 22 etc none " 5 = "Y E7 FE COS — — —  — —  — — —— — — — word — — — — AD. .” 4 — — 
4 : . < 8 - l «tt e 8 * : — — 8 : , — 
* — . 0 — — — — a. 2 — 22 e * 'F __ — — So 
1 = og J 2 — F — ma, 8 — p ů — — 5 = 
* - * — iii. a * 2 I =— — 4 > A 
NT > I - 3 — — - . — Tan l ASE. — . 4 5 3 
: . 71 — + > pp ny | — — * 2 5 2 FE — As * 
1 6 ; Tei taht ee 4 n — — $0" D — 2 N G — Irs 8 4 hy 7 
— „ 2 i n * ok. ww * I - = CREST >. oo 3 * N . - - 
* 8 1 py 4 u r 8 4 — == A 3 _ — 
— mY PR et TIEN” bee ab EE. .* a. — D — 
N 2 5 — — o . a 
— : — * 


— — 4 — F * p 
3 p Y 2 r -v —— _ 
— SPY * n . : - r y 4 re * patty oY — 
ag 6 . . - * , . [: 6 * 
> ka 3 ,, <a = * __ 
$f 1 MN r : D 4 — rn 2 * n 8 - 
FT... 5 * > 2 : 2 - 


"I" [ik 
. * 


= 


— 


— — 
2 
— 2 
— 


—— 


CE" Ge — — 
5 — 8 — Re 
an l x : 
E —————— ——.— . — 
— — , , * - — 


dudit Comte de Charolois avoit largement gens 
armez, qui les regardoient aſſez de pres. La 
fut demande cette Duche de Normandie (a) & 


les Seigneurs particuliers ſe firent donner des charges, 


diſputoit Louis XI. Le Comte de Saint-Pol fut fait 
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Roy au milieu de ces deux Comtes. Du coſts 


(a) C'eſt ainſi que ee pretendu bien public dege- JF 


nera en bien particulier: non-ſeulement les Chefs vou- FRY 


lurent etre recompenſes de leur revolte , mais encore 


des honneurs , ou des penſions & l'on trouve dans le 
premier volume des MSS. de Grandvelle, qui ſont 
dans I' Abbaye de Saint Vincent de Beſangon, toutes 


les demandes des Chefs: ſavoir, la Normandie pour 


le Duc de Berry ; Mouzen, Sainte - Menehoud & 1 | 
Vaucouleur , pour le Duc de Calabre , fils de Rene 2 

Roi de Sicile, outre quinze cens lances, ce qui faiſoit - 
une eſpece darmee payee pour fix mois; le Comte de 
Charolois recouvra les villes de la riviere de Somme, 
qui devoient paſſer a ſon premier heritier, & apres 
leur mort pouvoient etre rachetees le prix d'onze 
cens mille écus, mais il devoit avoir a perpeétuité 
Boulogne & Boulenois, Perone, Mondidier & Roye, 
& Fon devoit retablir la Pragmatique : le Duc de 
Bourbon demandoit quelques places en Auvergne, 
trois cens lances, une penſion, & cens mille ècus d'or 
comptans : le Duc de Bretagne obtint Eſtampes , Mon- 
Fort, & Nantes, avec les regales de Bretagne que lui 


Connetable; le Comte de Dammartin fut retabli dans 
ſes biens : tous les autres eurent a proportion de leur | 
avidite, Quand cela fut termine, on ne Sembaraſia | 


\ 
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la riviere de Somme, & pluſieurs autres de- 
mandes pour chacun & aucunes ouvertures, 
ja pieca faites pour le bien du Royaume : mais 
c'eſtoit Ia le moins de la queſtion , car le bien 
eſtoit converty en bien particulier. De Nor- 
mandie, le Roy n'y vouloit entendre pour 
nulles choſes: mais accorda audit Comte de 
$ Charolois ſa demande: & offrit audit Comte 
de Saind-Paul Poffice de Connetable, en 
faveur dudit Comte de Charolois: & fut leur 
Adieu trés-gracieux, & ſe remit le Roy en 
dſeon bateau, & retourna a Paris, & les autres 
a2 Conflans. | 
= Ainſi ſe paſſerent ces jours, les uns en tre- 
t ves, les autres en guerre: mais toutes paroles 
Cappointement &eſtoient rompues (j entend 
X ou les deputez d'un coſtéè & d'autre geſtoient 
accouſtumez d aſſembler, qui eſtoit a la Gran- 
ge-aux-merciers ) mais la pratique deſſuſdite 
s' entretenoit entre le Roy & ledit Seigneur 
de Charolois, & alloient envoyans gens de 
Pun a Pautre, nonobſtant qu'il fuſt guerre, 
& y alloit un nomme Guillaume de Biſche 
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que mediocrement du bien public: ainſi en eſt-il dans 
la plipart des Guerres civiles, le peuple qui a la folie 
de s'y prèter, en eſt ordinairement la victime. 
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| (a) & un autre appelle Guillot Divoye, eſtang 
h au Comte de Charolois tous deux ; toutes 
fois avoient autrefois receu bien du Roy z 
car le Duc Philippe les avoit bannis , & le 
Roy les avoit recueillis, à la requeſte dudit 
Seigneur de Charolois. Ces allees ne plai- 
ſoient pas a tous; & commencoient ja ces 
Seigneurs a ſe deffier Pun de l'autre, & à 
ſe laſſer; & n'euſt eſte ce qui ſurvint peu 
de jours apres, ils s'en fuſſent tous allez hon- 
teuſement. Je les ay veu tenir trois conſeils 
en une chambre, ou ils eſtoient tous aſſem- 
blez, & vis un jour qu'il en deſplut bien 
au Comte de Charolois, car il s'eſtoit desja 
fait deux fois en ſa preſence, & il luy ſem- 
bloit bien que la plus grande (b) force de 
cet oſt eſtoit ſienne, & parler en conſeil en 
ſa chambre ſans Py appeler, ne ſe devoit point 
faire. Et en parla au Seigneur de Contay g 
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(a) Il en eft parlé ci-apres Livre V Chapitre XV, 
Ceſt ce qui Feſt encore vi depuis. 

(b) On lit dans les imprimes : plus grand choſe & 
toute, Ceſtoit que de parler en fa preſence & ſans 
Tappeller; mais nous avons ſuivi le MSS. de Saint 


Germain des Prez & autres, qui ſont plus clairs pour 


le ſens. 
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bien fort ſage homme (comme Pay dit ailleurs) 


qui luy dit qu'il le portaſt patiemment; car 
s'il les courroucoit, quils trouveroient mieux 
leur appointement que luy, & que comme 
il eſtoit le plus fort, il falloit qu'il fut le 
plus ſage, & qu'il les gardaſt de fe diviſer, 
& mit peine a les entretenir joinds de tout 


| ſon pouvoir, & qu'il diſſimulaſt toutes ces 
choles ; mais quia la verite Pon s'ebahiſſoĩt 


aſſez, & meſmement chez luy, de quoy fi pe- 
tits perſonnages, comme les deſſus deux nom- 
mez, s'empeſchoient de fi grand*matiere , & 
que c'eſtoit choſe dangereuſe, encores ayant 


affaire a Roy fi liberal comme ceſtuy - cy. 


Ledit de Contay haiſſoit ledit Guillaume de 
Biſche; toutesfois il diſoit ce que pluſieurs 
autres diſoĩient comme luy; & croy que ſa 
ſuſpicion ne Pen faiſoit point parler, mais 
ſeulement la neceſſitè de la matiere. Audit 
Seigneur de Charolois plit ce conſeil, & ſe 
mit à faire plus de feſte & de joye avec ces 
Seigneurs, que auparavant, & avec meilleure 
chere; & eut plus de communication avec 
eux, & leurs gens, qu'il n'avoit accouſtumez 
& a mon adyis qu il en eſtoit grand beſoin, 
& danger qu'ils ne sen fuſſent ſeparez. 

Un ſage homme ſert bien en telle com- 
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pagnie, mais qu'on le yeuille croire, & ne 
ſe pourroit trop acheter. Mais jamais je nay 
connu Prince, qui ait ſceu connoiſtre la dif- 
ference entre les hommes, juſques a ce qu'il 
ſe ſoit trouye en neceſſitè, & en affaire; & 
s'ils le connoiſſoient, fi l'ignoroient-ils; & 
departent leur authorite a ceux qui plus 
leur ſont agreables & pour Paage qui leur 
eſt plus ſortable, & pour eſtre conformes 
à leurs opinions: ou aucunes fois ſont maniez 
par ceux qui ſcayent & conduiſent leur pe- 
tits plaiſirs. Mais ceux qui ont entendement 
gen reviennent toſt, quand ils en ont be- 
ſoin. Tels ay-je veu, le Roy, ledit Comte 
de Charolois, pour le temps de lors, & le 
Roy Edouard d' Angleterre, & autres plu- 
ſieurs: & a telle heure Pay veu ces trois qui 


leur en eſtoit beſoin, & qu'ils avoient faute 


de ceux qu'ils avoient meſpriſez. Et depuis 
que ledit Comte de Charolois eut eſte une 
piece Duc de Bourgogne , & que la fortune 
Peut mis plus haut que ne fut jamais homme 
de ſa maiſon, & ſi grand qu'il ne craignoit 
nul Prince pareil à luy, Dieu le ſouffrit 
cheoir en cette gloire ; & tant luy diminua 
du ſens qu'il meſpriſoit tout autre conſeil 
du monde, ſauf le ſien ſeul; & auſſi toſt 
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apres finit fa vie douloureuſement avec 
grand nombre de gens, & de ſes ſubjets, & 


deſola ſa maiſon, comme vous voyez. 
CHAPITRE XII 


Comment la ville de Rouen fut miſe entre les 
mains du Duc de Bourbon, pour le Duc 


de Berry, par quelques mentees : & com- 


4. 


ment le traitte de Conflans ſut de tous 


ponds conclu. 


Poux ce qu'ici-· deſſus, Jay beaucoup parle 
des dangers qui font en ces traittez , & que 
les Princes y doivent eſtre bien ſages, & bien 
connoiſtre quelles gens les meinent, & par 
eſpecial celuy qui n'a pas le plus apparent 


du jeu; maintenant s'entendra qui m'a meu 


de tenir {i long conte de cette matiere. 
Cependant que ces traittez ſe menojent 
par voyes daſſemblees, & que Pon pou» 
voit communiquer les uns ayec les autres, 


en lieu de traitter paix, fe traitta par au- 


cuns que la Duche de Normandie ſe met- 
troit entre les mains du Duc de Berry, 


ſeul frere du Roy, & que la il prendroit 


partage , & laiſſeroit Berry au Roy: & tel. 
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lement fut conduite cette marchandiſe, que 
Madame la Grand' Seneſchale de Normandie 
(a) & aucuns à ſon adveu, comme ſerviteurs 
& parens, mirent le Duc Jehan de Bourbon 
au chaſtean de Roiien, & par la entra en 
la ville, laquelle toſt ſe conſentit a cette 
mutation, comme trop deſirant d'avoir Prince 
qui demeuraſt au pays de Normandie, & 
le ſemblable firent toutes les villes & places 
de Normandie, ou peu s'en fallut. Et a 
tousjours bien ſemble aux Normands, & fait 
encores, que fi grand Duche comme la leur, 
requiert bien un Duc : & a dire la yerie, 
elle eſt de grande eſtime, & $y leve de 
grands deniers. J'en ay veu lever neuf cens 
cinquante mille frans. Aucuns diſent plus. 
Aprés que cette ville fut tournce, tous 
les habitans firent le ſerment audit Duc dle 
Bourbon, pour ledit Duc de Berry, ſauf 
le Baillif, appelle Ouaſte (b) qui avoit eſte 
nourry du Roy ſon valet de chambre, luy 
eſtant en Flandres, & bien prive de luy , & 
un appelle, Maiſtre Guillaume Piquart, de- 
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(a) Voyez la note ci-deſſus ſur le Chapitre III. L | 
(b) Son nom manque dans les imprimes , & je Lat 'Y 


trouve dans le MS. de Saint Germain des Prez. b 
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puis General de Normandie, & auſſi (a) le 
Grand Seneſchal (b) de Normandie (qui 
eſt aujourd'huy ) ne voulu faire le ſerment; 
mais retourna vers le Roy, contre le vou- 
loir de fa mere, laquelle avoit conduit cette 
reduction, comme dit eſt. 

Quand cette mutation fut venue a la con- 
noiſſance du Roy, il ſe delibera d'avoir 
paix, voyant ne pouvoir donner remede à 
ce qui ja eſtoit advenu. Incontinent donc 
fit ſcavoir a mondit Seigneur de Charolois, 
qui eſtoit à ſon oſt, qu'il vouloit parler à 
luy, & luy nomma Pheure qu'il ſe rendroit 
aux champs, aupres dudit oft, eſtant pres 
Conflans; & ſaillit a Pheure dite, avec 
par aventure cent chevaux , dont la pluſ- 
part eſtoit des Eſcoſſois de ſa garde, (c) 
d'autres gens peu. Ledit Comte de Charo- 


(a) Ou Picar. Seigneur d'Eſtelau; de lui ſont deſ- 
cendus les Seigneurs de Baſſompiere, & de Saint- 


Luc. 
(b) Jacques de Brezé, fils de Pierre, dont il eſt 


parle ci-devant au Chap. III, de ce meme Livre. 


(e) Les Ecoſſois de la garde du Roi, ſont la plus 
ancienne garde de nos Rois; & la compagnie des gardes 
Ecoſſoiſe, conſerve toujours le premier rang. 
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lois ne mena gueres de gens, & il alla ſans 
nulle ceremonie; tontesfois il en ſurvint beau- 
coup, & tant qu'il y en avoit beaucoup plus 
qu'il wen eſtoit ſailly avec le Roy. II les fit 
demeurer un petit loin, & ſe pourmenerent 
eux deux une eſpace de temps, & luy dit 
le Roy comme la paix eſtoit faite, & luy 
conta ce cas, qui eſtoit advenu a Roüen, 
dont ledit Comte ne ſcavoit encores rien, 
diſant le Roy que de ſon conſentement n'euſt 
jamais baille tel partage a ſon frere; mais 

puiſque deux meſmes les Normands en 
ayoient cette nouvelleté, il en eſtoit con- 
tent, & paſſeroit le traitè (a) en toutes telles 
formes qu'il avoit eſte adviſè par pluſieura 
journees precedentes; & peu d'autres choſes 
y avoit 2 accorder. Ledit Seigneur de Cha- 
rolois en fut fort joyeux; car ſon oſt eſtoit 
en tres-grandneceſſite de vivres, & princi- 
palement d' argent; & quand cecy ne fuſt 
advenu, tout autant qu'il y avoit là de Sei- 
gneurs s'en fuſſent tous allez honteuſement. 
Toutesfois audit Comte arriva ce jour, ou 
bien peu de jours apres, un renfort que ſon 


(a) Il y eut proteſtation contre ce traité, tant au 


Parlement qu'a la Chambre des Comptes. 
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voyoit, qu'amenoit Monſeigneur de Saveu- 
ſes (a) od il y avoit fix vingt Hommes- d' armes, 
& bien quinze cens Archers, & ſix vingt mille 
eſcus comptans ſur dix ſommiers, & quantite 
d'arcs & de traits; & cecy pourveut aſſez 


bein Poſt des Bourguignons, eſtant en def- 


fiance que le demeurant ne s'accordaſt ſans 
eux. 


Ces paroles d' appointement plaiſoient tant 
au Roy & audit Comte de Charolois, que 


je luy ay ouy conter depuis, que ſi affec- 


tueuſement parloient d' achever le demeurant, 
qu'ils ne regardoient point ou ils alloient , 
& tirerent droit devers Paris, & tant allerent 
qu'ils entrerent dedans un grand Boulevart 
de terre & de bois, que le Roy avoit fait 
faire aſſez loin hors de la ville, au bout 
d'une tranchee, & entroit dedans la ville 


par icelle. Avec ledit Comte eſtoient quatre 


ou cinꝗ perſonnes ſeulement; & quand ils 
furent dedans, ils ſe trouverent tres-esbahis ; 
toutesfois ledit Comte tenoit la meilleure con- 
tenance qu'il pouvoit. Il eſt a croire que 


(b) Philippe Seigneur de Saveuſes, Conſeiller & 


Chambellan du Duc de Bourgogne, Capitaine general 


d Artois en 1465. 
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pere le Duc Philippe de Bourgogne luy en- 
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nul de ces Seigneurs (a) ne furent errans 
de foy depuis ce tems-la, veu qu'a lun ny 
a Pautre ne prit mal.) Comme les nouvelles 
vinrent à l'oſt que ledit Seigneur de Charo- 
lois eſtoit entre dans ledit bouleyart, il y 
- eut tres-grand murmure : & ſe mirent en- 
ſemble le Comte de Sainct-Paul, le Mareſ- 
chal de Bourgogne, le Seigneur de Contay , 
le Seigneur de Haultbourdin, & pluſieurs 
autres, donnant grande charge audit Sei- 
gneur de Charolois de cette folie, & aux 
autres qui eſtoient de ſa compagnie; & al- 
leguoient Pinconyenient advenu a ſon grand 
pere, (b) a Montereau-Faut-Yonne, preſent 


le Roy Charles ſixieſme. Incontinent firent 
retirer dedans Poſt ce qui eſtoit dehors pour- 


menant aux champs; & uſa le Mareſchal de 
Bourgogne ( appelle Neuf - Chaſtel par ſon 
ſurnom) de cette parole: Si ce jeune Prince, 
fol & enrage Seſt alle perdre, ne perdons 


pas fa maiſon, ny le faidt de ſon pere, ny 


(a) Le vieil exemplaire dit, ne ſont accreus de foy, 
&c. neanmoins il raye toute cette clauſe : i eſt 4 
croire , juſques à comme les nouvelles. 

(b) Ce fut lorſque Jean Duc de Bourgogne fut tue 
dun coup de hache par Tanneguy du Chaſtel, le 10 
Septembre 1419 ſur le Pont de Montereau, ce qui 
occaſiona tant de troubles dans le Royaume. 


le 


ot. + 
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te nofire - & pour ce, que chacun ſe retire 


en ſon logis, & ſe tienne preſt, ſans ſoy 


esbahir de fortune qui advienne car nous 
ſommes ſuſfiſans, nous tenans enſemble, de nous 

etirer juſques es marches de Henault, ou de 
Picardie, ou en Bourgogne. 

Apres ces paroles monta a cheyal avec le 
Comte de Saind-Paul, fe pourmenant hors 
de Foſt, & regardant Sil venoit rien devers 
Paris. Apres y avoir eſte une eſpace de temps, 
(a) virent venir quarante ou cinquante che- 


vaux, & y eſtoit le Comte de Charolois 06. 


autres gens du Roy, qui le ramenoient, tant 


Archers qu'autres. Et comme il les vit ap- 


procher, il fit retourner ceux qui Paccom- 
pagnoient; & adreſſa la parole audit Ma- 
reſchal de Neuf-chaſtel, qu'il craignoit ; car 
il uſoit de tres-aſpres paroles, & eſtoit bon 
& loyal Chevalier pour ſon party, & luy 
oſoit bien dire: Je ne ſuis d vous que par 
emprunt , tant que voſtre pere vivra. Les 
paroles dudit Comte furent telles : Ne me 
zenſex point; car je connoy bien ma grande 
Jolie + mais je men ſuis apperceu ſe tard, 


(a) La bonne foi de Louis XI envers le Comte de 


Charolois ſon ennemi, qui eſtoit en ſon pouvoir, parut 


extraordinaire. On en loua ce Roi, preuve qu'on en 


avoit une mediocre idée. 


Tome X. Dd 


14 
of * 
| 
7 
mm 
4g 
11 
4 : 
i : 
FE 
q 14 
| . 
137 
* A 
. 
4 F 
s 4 
T1 7 
F 
1 
923 
75 
a 11 
it ©; 
1 
1 
1 
L 
* 
14 
+" 
Av 
1 £ 
44 
2 
N v 
( 2 
(i 
£33" 
S d, 
„ 
1 
1. 1 
18 
t 
„ 
1 
: 
Ll 
a 
5 
„ 
* 
1 
1 * 
. 
oo 
* 
* 
1 15 
= 
g +. 
' ; 
= 1 
11 
v2 
, 1 
ii 
* 
4” 
g 2 
1 
1 
} 
. 
1 
4 , 
14 
1 
* 
7 >= 
* 
A 
= 7 
19 
7 
1 
* 
. 
as] 
$4 
131 
11 
c 
1 
1 
0 
4 
i 
N 
N 
þ 4 
* 
10 
Rl 
A nm 
4 
1 
o 
11 
6 N 
3 
$4 
q7 
[ 
1 0 
* 
1 
9 9 757 
WF 
"= 
_ 
8 „ 
} 
o 
1 


— we; 4 
+ a kn 


—_ 2 2 «2 x f 
r 
5 * pA 23D: s = l 
= 2 e N . 
3 92 * " a * 
2 — „ < — 22 4 8 2. © br 1 
** — ” — fo end, Lab mor _ 
— — — — a — 
„„ nee 
rr. b fp 9 n 2 ci a 


4 _ — * 1 r — 
— — — — — —— it 4 - 
— 8 L 2 11 R = 2x 
— 2 Iz "SEE 2 
. IE a — — 2 * — —— — 7 — 
* > — =” O - n co * 
TIS . 2 — > ann - 2 N T5 \ : . 
F - 4 #6 way Sat won * a, i 


— 1 "Oe NE? _ n . 8 K 
So rare — Eo | 8 | 


- 
= — IT 4 HET. 
— 6 
- — 


— — — 
e 
: L — —— nee rhe | 
* S 8 er 
2 


5 £ YN 2 . TO N „ . $i * — 
R 9 — + 1 & >: Fila - 3 gr 52 & — x: LS a — A wy 


a 48 4 1 * {© ng 15 q — 5 2 423 I _ 
. _ 2 Xa * n. bo * r A 
— — — => £ 2 


———— — — 


8 


— d 122 
n 


0 8 = - 
- wins, we RS, . 
— 


A 
— _ — Por — 2 * > 9. CAT” DE TIE. OTC ITE TE —— 2 8 5 e 
— — _— — * — — — — — — 2 SIDES 1: = — — — . — E — 2 r = n CES . TA © = 2 M295 - A — . 2 — - — 2 > r — — SV 3 5 2 
a K 1 — 1 CEL” EEE. ESE. 6a. * < _—_— — — — = 5 . = . — —-— e — — Mens tt . 5 * N . > I OBI — n . — 
3 '4 — — — — — — 7 * — — —— — _— — -< — jo p = 2 * * — * * * nnn * _ a - — — * 1 
rd arte —— 2 <- Z 5 2 r ; = x Be 8 Py VI - — <> n =_ : — — — 2 Men I. ERR, + 5 A 2 2 Yar. 2 — = 
OD 2 Yy * 3 Re 5 bo n E 7 oe I GFA e . Dr rb Sree uri 2 — - = 5 EE Fob eng EG; . n I S r r NE 2 Xt "= 
- — x mm r — * 9 . ͤ .. 8 1 x >. - — 1 - * — 5 I —— — Wc . : = . ns FF — — — - ö — — 3 — — 
ES © TW " N 2 — — -— I . 2 — — r > $ — - — = - — — — — . 2 — — * — 1 7 > - > 2 A X — — =. R n — * 9 _ ä "mM — 
- — —— — IS . . — — 5 . A e 8 A 2 1 og” r r rogers 2 — PP . TTT * 
IIa — 8 — > Kr @ : — * hy — — _ Y Y n wv we * 5 = 00 ate, ">": lh: apr © OS Oe _— LES a0» 34 a A att os. 2 = — — 2 — = * 8 <: ED. h 
CSS Ia — * 2 2 = 8 — x T 2 * ; — — 1 antes ” 4 2 4 — HY Un DOSE) 4 $52 8 —_ 4 = ey 2 E eto 1 4 = — — 4 2 8 
"Bs * R £7 — — Ae > MS — ART 3 & * 2 OWLS : 
— 7 
0 
— 
- 
* 


23 — — 
1 — 
* — — 


= Coe i 
* _ 
222 Fs aX 
= * 
— 


— 


418 Miuorrrs 
que je ſtoye pres du Boulevart. (a) Puis lu 
dit le Mareſchal qu'il avoit fait cela en ſon 
abſence. Ledit Seigneur baiſſa la teſte, ſans 
rien dire ny reſpondre; & s'en revint dedans 
fon oft, où tous eſtoient joyeux de le re- 
voir, & loiioit chacun la foy du Roy; toutes- 
fois ne rètourna oncques ledit Comte en ſa 
puiſſance. 


C HAP IT RE XIV. 
Du trait de paix conclu & Conflans entre le 
Roy & le Comte de Charolois & ſes 
Alliez. 


F INALEMENT toutes choſes furent accor- 


dees : & le lendemain fit le Comte de Cha- 


rolois une grande monſtre, pour ſcavoir quel- 
les gens il avoit, & ce qu'il pouvoit avoir 
perdu; & ſans dire gare, y revint le Roy, 
avec trente ou quarante chevaux, & alla voir 
toutes les compagnies Pune aprés l'autre, 
ſauf celle de ce (b) Mareſchal de Bourgogne, 
(a) Au vieil exemplaire: puis luy dit ledit Mareſ- 
chal en ſa preſence, qu'il Vavoit fait en ſon abſence. 


(b) On croit que 1 Auteur s eſt mepris ſur le tems, 


la ville d'Eſpinal n'ayant paſſe au pouvoir du Due 


de Calabre, que quelque tems apres le traité de Con- 
fans, ſuivant les lettres du 6 Aout 1466. 
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lequel ne Paymoit pas, a cauſe que des pieca 
en Lorraine ledit Seigneur luy avoit donné 
Eſpinal, & depuis ofte , pour la donner au 
Duc Jehan de Calabre (a), dont grand dom- 
mage en avoit eu ledit Mareſchal. Peu à 


(a) Louis XI donne la ville d' Eſpinal en Lorraine, au 
Duc de Calabre. Cette note ſe trouve expliquee par ce 
qui ſuit, qui eſt de M. Godefr.y. Les Baillif, quatre Gou- 
verneurs, Prevöt, Echevins, Grand-Doyen, & les Bour- 
geois, Habitans & Communaute des Ville, Chaſtel , 
Chitellenie , Rualmeſnil, & Forbourgs 4{Eſpinal , 
ayant fait obciſſance au Roi Charles VII deſdites ville, 
Chaſtel & Seigneurie d'Eſpinal, & leurs appartenances, 
ſoubs cet accord & promeſſes que jamais pour quel 
conques cauſes, titres ou raiſons qui fuſſent, il ne les 
mettroit hors de ſes mains, ni de ſes ſucceſſeurs Rois 
de France; & de ce leur en ayant o@roye ſes lettres, 
leſquelles depuis furent confirmées & tatifices par le 
Roi Louis XI a ſon advenement à la Couronne. No- 
nobſtant ces promeſſes, & depuis icelle confirmation 
ledit Roi Louis donna cette ville 4 Thiebaut de Neuf- 
Chatel Mareſchal de Bourgogne, de quoi lettres furent 
exptdices. Mais leſlits habitans appellerent de ce don 
en Parlement 4 Paris, & enſuite pour pluſieurs ven- 
geances & violences à ce ſubjet contre eux par ledit 
Mareſchal , du conſentement dudit Roi Louis XI ils 
ſe mirent ſoubs la protection & obéiſſance, & ſe don- 
nerent à Jean Duc de Calabre & de Lorraine, le 2 L. 
Juillet 1466 ce qui fut confirme par Lettres du Roi 
Louis XI rapportces aux Preuves. 
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peu reconcilioit le Roy avec luy les bons 
& notables Chevaliers, qui avoient ſervy le 


Roy ſon pere, leſquels il avoit delapointez 


a ſon adyenement a la couronne, & qui 


pour cette caule Seſtoient trouvez en cette 
aſſemblce ; & connoiſſoit ledit Seigneur 
fon erreur. Il fut dit que le lendemain le 
Roy ſe trouveroit au chaſteau de Vincennes, 
& tous les Seigneurs qui avoient a luy faire 
hommage ; & pour ſeureté de tous, baille- 
roit le Roy ledit chaſteau de Vincennes au 
Comte de Charolois. 

Le lendemain s'y trouva le Roy & tons 
les Princes, ſans en faillir un; & eſtoit le 


portail & la porte bien garnie des gens dudit 


Comte de Charolois en armes. La fut le 
lieu ou ſe fit le traitè de paix. Monſeigneur 
Charles fit hommage au Roy de la Duchè de 
Normandie; & le Comte de Charolois des 
terres de Picardie, dont il a eſte parle; & 
autres qui en avoient a faire. Et le Comte 
de Saind-Paul fit le ſerment de ſon office 
de Conneſtable. Il n'y eut jamais de ſi bonnes 


nopces qu'il n'y en euſt de mal diſnez. Les 
uns firent ce quils voulurent; & les autres 


n'eurent rien. Des moyens & bons perſon- 


nages en tira le Roy; toutesfois la plus 'Y 


grand' part demeurerent avec le Duc nou- i 
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PDE PHILIPPE DE CouIN ES. 427 
veau de Normandie, & le Duc de Bretagne; 


& qui allerent à Rouen prendre leurpoſſeſſion. 


Au partir du chaſteau du Bois-de-Vincen- 
nes, prirent tous conge Pun de l'autre, & 
furent faites toutes lettres, pardons & tou- 
tes autres choſes neceſſaires, ſervans au fai& 
de la paix. Tout en un jour partirent le Due 
de Normandie, & le Duc de Bretagne pour 
eux retirer, premierement audit pays de Nor- 
mandie, & le Duc de Bretagne, puis apres 
en ſon pays; & le Comte de Charolois pour 
ſe retirer en Flandres; & comme ledit Comte 
fut en train, le Roy vint à luy, le conduiſit 
juſques à Villiers-le-bel, qui eſt un village 
à quatre lieuès pres de Paris, montrant par 
effet avoir un grand deſir de Pamitie dudit 
Comte; & tous deux y logerent ce ſoir. Le 
Roy avoit peu de gens; mais il avoit fait 
venir deux cens Hommes- d' armes pour le 
reconduire : dont fut adverty le Comte de 
Charolois en ſe couchant, qui en entra en 


une trés- grande ſuſpicion: & fit armer lar- 


gement de gens. Ainſi pouvez voir qu'il eſt 
preſque impoſſible que deux grands Seigneurs 
ſe puiſſent accorder, (a) par les rapports 


(a) Deux grands & puiſſans Princes qui ſe vou- 


droient entr'aimer, ne ſe devroient jamais voir, leurs 


entreyues etant dangereuſes. Ainſi en arri va-t-il en- 
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422 MiEMoTtRES. 

& ſuſpicion qu'ils ont a chacune heure; & 
deux grands Princes qui ſe voudroient en- 
tr'aimer, ne ſe devroient jamais voir, mais 
envoyer bonnes gens & ſages les uns vers 


les autres, & ceux-la les entretiendroient 


en amitiè ou amenderoient les fautes. 

Le lendemain au matin, les deux Seigneurs 
deſſuſdits prirent conge Pun de l'autre, (a) 
avec quelques bonnes & ſages paroles: & 
retourna le Roy à Paris en la compagnie 
de ceux qui Peſtoient alle querir; & cela 
oſta la ſuſpicion qu'on pouvoit avoir eus 
de luy, & de leur venue. Et ledit Comte 
de Charolois prit le chemin de Compiegne 


& de Noyon : & par tout luy fut ouvert par 


le commandement du Roy. De 1a il tira vers 


Amiens, ou il receut leur hommage, & de 


ceux de la riviere de Somme, & des terres 
de Picardie, qui luy eſtoient (b) reſtituces 


core au Roi Louis XI dans ſon entrevue avec Henri 
IV Roi de Caſtille: ils fe virent avec confiance, & 
ne s eſtimerent point. Ainſi en arriva-t'il entre Henri IV 
Roi de France, & Charles Emanuel Duc de Savoye : 
leur entreyue ne fit que les rendre un peu plus ennemis 
quils n'étoient auparavant. 

(a) Ils ſe quitte rent le Dimanche 3 Novembre apres 
diner, & le Comte alla ce jour ſouper a Senlis. 

(b) Ou meme ſelon quelques MSS: v qui ayoient ete 
v baillces a ſon pere par le traité d' Arras, 
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par cette paix; leſquelles le Roy avoit pays 
quatre cens mille eſcus d'or, n'avoit pas 


neuf mois, (a) comme yay dit ailleurs cy- 


deſſus. Et incontinent paſſa outre: & tira au 


pays de Liege, pource qu'ils avoient desja 


fait la guerre par Feſpace de cinq ou fix mois 
a ſon pere ( luy eſtant dehors ) es pays de 
Namur & de Brabant; & avoient desja leſdits 


Liegeois fait une deſtrouſſe entr'eux. Toutes- 
fois a cauſe de Phyver (b) il ne peut pas 


faire grand'choſe. Nonobſtant y eut grande 


quantite de villages bruſlez, & de petites 


deſtrouſſes furent faites ſur les Liegeois, & 
firent une paix, & s'obligerent leſdits Lie- 


geois de la tenir, ſur peine d'une grande 
ſomme de deniers; & s'en retourna ledit 
Comte en Brabant. (c) 


CHAPITRE XV. 


Comment par les diviſions des Ducs de Bre- 
tagne & de Normandie, le Roy reprit en 
ſes mains ce qu'il avoit baille a ſon frere. 


E N retournant aux Ducs de Normandie & 


(a) Cette faute de Philippe de Comines eſt rectifice 
ci-deſſus note 1 du Chapitre XII. 


(b) Ou meme ils n'y peuvent pas faire grand choſe, 


ce qui doit sentendre du Duc de Bourgogne. 


(c) II arriva a Bruxelles vers le Duc de Bourgogne 


Dd 4 


. "oy Hine Be kn — A 
bare 3 << 


| 


| l 
15 & gz 
% 2 14 
. TT 
1 | 
l 4 
| % 
* b 75 * 
3s "44 
F 13 
* fs: 
5 65 5 
D 
4.9 
4 2 
OY 
19 9 . 
i - » 1 
* 9 
* 15 
* ny 
j ; 
t 
I 4 


n 


— 


— RIS 
> ek. 


2 


EY 

— 

2 
— —— 


n 
: 4 
* * 
4 i 
+. x 
i 14 
[4 
n 
; N * 
. 1 
** | 
5 # 
4 " 4 
43 Ke 
11 
t 8 
1 . 
2 
4) | $$ 
| 36 I 
We G 
I | 4 
& 14407 , 
| 143 40 
11 
1 „ 
, Us 
+ 44 
ws 
-$-: 4 v 
\ + \ 
N Cc wy * 
7 — 9 
. q p * 
. EGS 
1 
5 iin 
1 I 1 
y + | 
. ÞþG.Y 
. . 
14 
1 * 
9 
: \ 
4 14 
4: hear 1 
1 b * 48 
ed v p 5 
FFB. i 
by! rH 
7 & | 
[2 of 
3 4 12 
3 4% 
'L - bs 3 
; Mi 
_ 3. 
Tells | | 
* 6 
h 
14 1.18 
15 U a 
46 ks} If 
br | 64 
T KH 
; | f 
17 PRC 
: 
[4 . - 5 
1 a 
TT. i x [7 | 
3-2 14 
I 
a g i 
* . 

'T $ EEE 
"+ ff K 
1 
. 7 
FF . 

5 is , 
* SH 
= wu 

ii 
\ 
"TX i ** 
4” o 
3: by; 
+ i} = 
44. * 
1 F 1 or 
, E 
\ 1 
= 
1 3 FA 
31% bi N 
$7 y £88 
7 
4 
4 „ * 
14 of 
4% 143 30 
57 1 
+7 a 
4 F511 
q 4 3 
145 1468 
115 | 
19 LIES. 
* | 3 
. EE 1 4 
1 i 
9 * {1 
. 4 = 
| Wi £Y 64 
1 
1 n 
| 4 4 71 
+ 19 
> ö 1 
\ = 
* 
j o 
bb 
Pi» 5 
" 
2 4 
ws 
; "= 
. "28 
* 
. " 
. * 
4 
6 
þ 8 
5 bs 
: uy 
a. 
4 4 
15 8g 
14 7 
on 9 * 
1 
9 $3.9 
& >. j| $8,758. 
© { = 
$7 *% 9 
2 
ON { : 
1 . 
= 
8] 0 ” 
1 
7 \ 
* * 
: * 


—  -  _— 


. „ 


—— 


424 ME MOI RN E S 
de Bretagne, qui eſtoient alles prendre poſe 
ſeſſion de la Duche de Normandie, des que 
leur entree fut faite a Rowen, ils commen= 
cerent a ſe diviſer, quand ce fut a departir 
le butin; car eſtoient avec enx ces Cheva- 
hers que fay devant nommez (a) leſquels 
avoient accouſtumez d'avoir de grands hon- 
neurs, & de grands eſtats du Roy Charlies; 
& leur ſembloit Bien 8 'ils eſtoient a la i 
de leur eatreprile , & qu'au Roy ne fe j2; 
voit her; & voulut chacun en avoir du 1 
leur endroit. 155 
D'autre part le Duc de Bretagne en vou- 
loit difpoſer en partie; car c'eſtoit luy qui 


avoit porte la plus grande miſe, & les plus 


grands frais en toutes choſes. Tellement ſe 
porta leur diſcord, qu'il fallut que le Duc 
de Bretagne, pour crainte de ſa perlonne, 
ſe retirat au Mont de Sainte-Katherine, prés 


Rowen; & fut leur queſtion juſques - 1a , 
que les gens dudit Duc de Normandie avec 
ceux de la ville de Rowen, furent preſls a 


aſſaillir ledit Duc de Bretagne juiques au 


lieu deſſusdit. Parquoi fut contraint de ſe 


ſon pere, le Vendredi au ſoir 3 1 Janvier (1496, ſtyle 
nouveau) & y reſta juſqu'au 12 Février, qu'il en 
partit pour aller a Gand, & enſuite a Bruges. 

(a) Voyez la meme choſe au Chapitre VI. 
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retirer le droit chemin vers Bretagne. Et 
ſur cette diviſion marcha le Roy pres du 
pays, & pouvez penſer qu'il entendoit bien, 
& qu'il aidoit a la conduire, car il eſtoit 
maiſtre en cette ſcience. Une partie de ceux 
qui tenoient les bonnes places, commence- 
rent à les luy bailler, & en faire leur bon 
appointement avec luy. Je ne ſœay de ces 
choſes que ce qu'il m'en a dit & conte ; car 
je weſtoye pas ſur les lieux. Il prit un par- 
lement avec le Duc de Bretagne, gui te- 
noit une partie des places de la baſſe Nor- 
mandie , eſperant de luy faire abandonner 
{on frere de tous poinds. Ils furent quelque 
peu de jours enſemble à Caen ; & firent un 
traité, (a) par lequel ladite ville de Caen & 


autres, demeurerent és mains de Monſeigneur 


de Leſcut, avec quelque nombre de gens 
payez; mais ce traite eſtoit fi trouble, que je 
croy que Pun ne Pautre ne Pentendit jamais 
bien, Ainſi sen alla le Duc de Bretagne en 
ſon pays; & le Roy gen retourna tirant le 
chemin vers ſon frere. 

Voyant ledit Duc de Normandie qu'il ne 
pouvoit reſiſter, & que le Roy avoit pris 


(a) Ce traité eſt imprime dans la nouvelle hiſtoire 


de Bretagne, par le Pere Dom Alexis Lobineau, 


Tome II col. 1283, 
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. 


2 S 


W n — — 3 — — gmt — 0 L £ A $4 1 we nad + * 2 
* f 8 n 2 e < _ 4 24 hs - Woe i TEE IGN'S - r — wa A * tb BA 
. H » 0 r FS.” wm 4 r ä — n 7 2x 3 I MA" 6. 3 0 4 


6 ooIIs ws 


. ² Pa CORR 
* A... a 


. K (0222 tne Ee 
22 . ̃ — — AND VILLE DEE 
———— 8 — x > 


426 Mftuxo IRE S 
le Pont-de-Larche , & autres places ſur luy, 
ſe delibera prendre la futte , & de tirer en 
Flandres. Le Comte de Charolois eſtoit en- 
cores a Sainct-Tron (a) petite ville au pays 
ce Liege; lequel eſtoit empeſche, & fut ſon 
armee toute rompue & detlaite , & en temps 
d'hyver, empeſchee contre les Liegeois; & 
luy donloit bien de voir cette diviſion; car 
la choſe du monde qu'il defiroit le plus, 
c'eſtoit de voir un Duc de Normandie; car 
par ce moyen il luy ſembloit le Roy eſtre 
affoibly de la tierce partie. Il faiſoit amaſſer 
gens ſur la Picardie pour mettre dedans 
Dieppe; mais avant qu'ils fuſſent preſts, 
celuy qui tenoit ladite ville de Dieppe, en 
fit ſon appointement avec le Roy. Ainſi re- 
tourna au Roy toute ladite Duche de Nor- 
mandie , ſauf les places qui demeurerent a 


Monſeigneur de Leſcut, par * 
fait a Caen. 


(a) Le Comte a été à Saint-Tron Jepuls bo 27 
Decembre 1465, juſqu au 12 Janvier ſuivant, & de- 
puis le 25, juſqu au 31 dudit mois de Janvier. 


DE PHILIPPE DE COMINES. 427 
CHAPITRE XVL 


Comment le nouveau Duc de Normandie fe 
retira en Bretagne, fort pauvre & deſole 
de ce qu il eſtoit fru ſtrè de ſon intention. 
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. Duc de Normandie (comme Jay 
dit ) s'eſtoit delibere un coup de fuir en 
Flandres, mais ſur Pheure ſe reconcilierent 
le Duc de Bretagne & luy, connoiſſans tous 
deux leurs erreurs, (a) & que par diviſion 
ſe perdent les bonnes choſes du monde: 
& ſi eſt preſque impoſſible que beaucoup de 
grands Seigneurs enſemble & de meſme eſ- 
tat, ſe puiſſent longuement entretenir, fi- 
non qu'il y ait chef par deſſus tous, & Sy 
ſeroit beſoin que celuy - là fuſt ſage & bien 
eſtime pour avoir Pobeiſſance de tous. Pay 
veu beaucoup d' exemples de cette matiere 
a Pœil: & ne parle pas par ouyr dire: & 
ſommes bien ſujets a nous diviſer ainſi a 
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(a) Il eft ſouvent parle de la retraite de Charles 
Duc de Normandie en Bretagne, & de la negociation 
de Louis XI avec lui, a quoi ſe rapporte une lettre 
de ce Roi, donnant pouvoir a Jean Duc de Calabie 
(dont eſt ſouvent fait mention dans les ſuſdits Me- 

moires) de ſe ſaiſir de la perſonne de ſondit frere, 
Fan 1466 le 8 Aout. : 
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noſtre dommage, ſans avoir grand regard à 
la conſequence qui en advient : & preſque 
ainſi en ay veu advenir par tout le monde, 
(a) ou Pay ouy dire. Et me ſemble qu'un 
ſage Prince, qui aura pouvoir de dix milles 
hommes, & facon de les entretenir, eſt 

plus à craindre & eſtimer que ne ſeroient 
dix, qui en auroient chacun ſix milles tous 
alliez & confederez enſemble : pour autant 
que des choſes qui ſont a demeſler & ac- 
corder entre eux, la moitie du temps ſe 
perd ayant qu'il y ait rien conclu, ny ac- 
corde, 

Ainſi ſe retira le Duc de Normandie en 
Bretagne, pauvre & deffait, & abandonné 
de tous ces Chevaliers, qui avoient eſte au 
Roy Charles ſon pere : & avoient fait leur 
appointement avec le Roy, & mieux appoin- 
tez de luy que jamais n'avoient eſte du Roy 
ſon pere. Ces deux Ducs deſſuſdits eſtoient 
ſages après le coup (comme Pon dit des 
Bretons ) & ſe tenoient en Bretagne, & 
ledit Seigneur de Leſcut, principal de tous 
leurs ſerviteurs. Et y avoit maintes Ambaſ- 
ſades allans & venans au Roy de par eux, 


(a) Le vieil exemplaire raye ces quis mots: Ou 
Fay ouy dire. 
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& de par luy 3 eux deux, & de par eux 
au Comte de Charolois, & de luy a eux : 
du Roy audit Duc de Bourgogne, & de luy 
au Roy : les uns pour ſcayoir des nouvel- 
les, les autres pour ſouſtraire gens, & pour 
toutes mauvaiſes marchandiſes, ſous ombre 
de bonne foy. | | | 
Aucuns y allerent par bonne intention, 
pour cuider pacifier les choſes : mais c*eſtoir 
grand'folie a ceux qui s'eſtimoient ſi bons 
- & #1 ſages, que de penſer que leur preſence 
5 Pit pacifier i grands Princes, & fi ſubtils 
5 comme eſtoient ceux- cy, & tant entendus 
a leurs fins: & veu ſpecialement que de 
Pan des coſtez, ny de l'autre ne $offroit 
nulle raiſon. Mais il y a de bonnes gens, qui 
ont cette gloire, qu'il leur ſemble qwils 
conduiroient des choſes 1a ol ils n'enten- 
dent rien: car quelquefois leurs maiſtres ne 
leur deſcouvrent point leurs ſecrettes pen- 
ices. La compagnie de tels que je dis, eſt 
que le plus ſouvent ne vont que pour parer 
la feſte; & ſouvent à leurs deſpens: & va 
tousjours quelque humblet, qui a quelque 
marché à part. Ainſi au moins Pay-je veu 
par toutes ces ſaiſons dont je parle, & de 
tous les coſtez. Et auſſi bien, comme Pay 
dit, les Princes doivent eſtre ſages a regare 
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der à quelles gens ils baillent leurs beſon- 


gnes entre mains; auſſi devroient bien pen- 
fer ceux qui vont dehors pour eux, s'en- 
tremettre de telles matieres: & qui s'en 
pourroient excuſer, & ne gen empeſcher 
point, ſinon qu'on vit qu'eux meſmes y en- 
tendiſſent bien, (a) & euſſent affection à la 
matiere, ce ſeroit eſtre bien ſage. Et pay 
connu beaucoup de gens de bien s'y trou- 
ver bien empeſchez & troublez. Pay veu 
Princes de deux natures : les uns fi ſubtils 
& ſi très- ſuſpicionneux, que Pon ne ſcavoit 
comment vivre avec eux, & leur ſembloit 
tousjours qu'on les trompoit : les autres ſe 
fioient en leurs ſerviteurs aſſez : mais ils eſ- 
toient ſi lourds, & fi peu entendans a leurs 
beſongnes , quiils ne ſcavoient connoiſtre 


qui leur faiſoit bien ou mal. Et ceux - la 


font incontinent muez d'amour en haine, & 
de haine en amour. Et combien que de 


toutes les deux ſortes Sen trouve bien peu 


de bons, ny là ou il y ait grande fermete, 
ny grande ſenrete , toutesfois jaimerois 
tousjours mieux vivre ſous les ſages que 


(a) Belle legon pour les Miniſtres, qui doivent 
ſentir le mal qu'il y a de traiter avec des Princes, qui ie 
laiflent gouverner par de mauvais ſerviteurs; mais 
reſpectons les Souverains qui travaillent par cux-mdmes- 


"42x 
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fous les fols : pour ce qu'il y a plus de 
facon & maniere de s'en pouvoir eſchapper, 
& c' acquèrir leur grace : car avec les igno- 
rans ne ſcait - on trouver nul expedient , 
pour ce quavec eux ne fait-Pon rien, mais 
avec leurs ſerviteurs faut avoir affaire, (a) 
deſquels pluſieurs leur eſchappent ſouvent. 


Toutesfois il faut que chacun les ſerve & 


obeyſſe, aux contrèes là où ils ſe trouvent: 
car on y eſt tenu, auſſi contraint. Mais 
tout bien regarde , noſtre ſeule eſperance 
doit eſtre en Dieu : car en celuy-la giſt 
toute noſtre fermetè, & toute bonte, qui 
en nulle choſe de ce monde ne fe pourroit 
trouver; mais chacun de nous la connoilt 
tard, & apres ce que nous en avons eu be- 


ſoin : toutesfois vaut encore mieux tard que 
jamais. 


(a) Peut-ètre ſeroit-il bon de mettre ainſi: Leſquels 
ſerviteurs plaſieurs Princes eſchungent ſouvent , ou leſquels 
ſont pluſieurs. Mais ces mots, deſquels plufieurs leurs 


eſchappent ſouvent , manquent au manuſcrit de Saint- 
Germain. | 


Fin du I. Livre des Memoires de Philippe 


de Comines. 
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DU PREMIER II EE 
DES MEMOIRE S 
| D E 


PHILIPPE DE COMINES, 


PREMIERE PREUVE. 


. de la vie de Meſſire A NGELO 
Carro, Archev&que de Vienne (a), d 


qui Meſſere Philippe de Comines adreſſe 
ſes Memoires;z 


M. SSIRE Phillies de 8 „Che- 
valier, Seigneur d' Argenton, Auteur du pre- 


ſent Livre, qui contient les Memoires des 
vies des Roys Louys XI & Charles VIII, 


(a) Pour ſgavoir ſommairement quel étoit cet As- 
cheveque de Vienne, a qui le Seigneur d' Argenton 
adreſſe ſes Memoires , voici ce qu'on en a pris mot 
a mot, & en meme ſtyle qu'il a été trouve entre les 


papiers d'un ancien ſtudieur & curieux Ferſonnage des. 


1Hiſtoire. 


que 


2 


0 22 
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que Dieu abſolve, dit par ſon Proeme (a), 
iceux avoir recolligez & compilez à la re- 
queſte d'un Archeveſque de Vienne, duquel 
11 fait ſouvent mention en pluſieurs endroits 
de ſeſdits Méemoires, ſans toutefois declarer, 
ny autrement exprimer le nom dudit Arche- 
veſque, ne quel perſonnage ceſtoit : & pour 
ce que cela ne peut eftre advenu, qu'il wait 
eſté homme grand & venerable, digne def 
tte mis en plus grand lumiere, il ſera ici 
recite ce qui a eſte recueilly & entendu de 
lay, par le rapport de trois perſonnages de 
grande foy , prudence 6: authorue, Pun deſ- 
quels (qui eſt decede ) eſtoit Meſſire Jehan- 
Francois de Cardonne, Chevalier, Seigneur 
de la Foleyne & du Pleſſis-de- Ver en Bre- 
tagne, Conſeiller & Maiſtre d'hoſtel des Roys 
Charles VIII, Louys XII & Francois I de 
ce nom, auſſi ſouvent (b) alleguè par ledit 
Seigneur d'Argenton, en la Chronique qu'il 
a faite dudit Roy Charles: le deuxieſme eſt 
Meſſire Jehan Briconnet , Chevalier, Sei- 
n du Pleſſis-Rideau, Conſeiller & ſes 


(a) [Proeme] vieux terme qui ſignifie Prologue, 
ou Preface; ces derniers ſont aujourd huy en uſage, 

(b) Il pourroit y avoir de Pabus en ce lieu; { non 
que Comines elit écrit de Charles VIII autre choſe que 
ce qu'on en a. 


Tome X. E e 
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cond Preſident des Comptes a Paris (qui 
eſt (a) encores vivant) ; & le tiers eſtoit un 
Gentilhomme de Naples, partiſan de la Mai- 
ſon d' Anjou, appelle Meſſire Renaldo d' Al- 
biano, auſſi Chevalier, qui a longuement 
demeure en ce Royaume, & y eft mort du 
regne du Roy Francois : leſquels ont connu, 
veu & frequente ledit Seigneur Archeveſ- 
que, qui de ſon propre nom & ſurnom, s' ap- 
pelloit Meſſire Angelo Catto, & eſtoit natif 
de Tarente au Royaume de Naples, & avoit 
ſuivy la part de la Maiſon d' Anjou, meſme 
les Ducs Jehan & Nicolas de Calabre, & 
enfans heritiers de ladite Maiſon, qui avoient 
grand droict audit Royaume , & deſquels 
mention eſt auſſi faite en pluſieurs endroits 
deſdits Memoires, & eſtoit ledit Archeveſ- 
que perſonnage de bonne vie, grande litté- 
rature, modeſtie, & très- ſcavant es Mathe- 
matiques. Et pource que leſdits Ducs Jehan 
& Nicolas pretendirent ſubſecutivement au 
mariage de la fille unique du Duc Charles 
de Bourgogne (qui eſtoit lors le plus grand 


(a) Les deux mots ſuivans ſont rayez en une copie, 


& il y a au-deflus , decede puis peu de temps, d'une 


autre main; mais il pouvoit encore vivre quand cect 
fut écrit. | 


pv I LIVA. 4.35 
maäriage de la Chreſtiente ), ils tindrent le- 
dit Meſſire Angelo Catto pres de la perſons 
ne dudit Duc, pour conduire de leur part 
ledit mariage; lequel ne fut accomply ne 
pour Pun ne pour l'autre; car ils veſquirent 
peu, & decederent toſt Pun apres autre: 
& apres leur deceds ledit Duc connoiſſant le 
grand ſens & vertu dudit Meſſire Angelo, le 
retint en ſon ſervice, & luy donna penſion. 
Et eſtoit pareillement au ſervice dudit Duc 
ledit Seigneur (a) d'Argenton , avec lequel 
il contracta grande amitie & familiarite z & 
pendant qu'il fut avec ledit Duc, il lui 
predit pluſieurs des fortunes bonnes & mays 
vaiſes qui lui advindrent, meſme des batail- 
les de Granſon & Morat; & apres ladite ba- 
taille de Morat, connoiſſant Pobſtination du- 
dit Duc, (& peut-eſtre) les malheurs qui 
eſtoient à advenir à lui & a ſa Maiſon, prit 
congè de lui honneſtement, comme il pou- 
voit bien faire, ſans pour ce eſtre reproche 
ou calomnié; car il eſtoit eſtranger & non 
ſujet dudit Duc: & fut toſt retire par ledit 
Roy Louys XI, duquel il eſt it devenu nou- 
vellement ſujet, au moyen que le Roy Rene, 
Duc d'Aujou, & Roy de Naples & de Se- 

* 

(a) II le quitta en 1472. 
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cille, avoit inſtitue ledit Roy Louys XI 
ſon neyveu, ſon heritier eſdits Royaumes & 
tous ſes biens. Et eſtant au ſervice dudit 
Roy Louys ( qui le fit toſt Archeyeſque de 
Vienne), ſurvint la tierce bataille donnee 
à Nancy, en laquelle fut tue ledit Duc, la 
vigile des Roys, Pan mil quatre cens ſoixante 


& ſeize, & à Pheure que ſe donnoit ladite 
bataille, & a Pinſtant meſme que ledit Duc 


fut tus, ledit Roy (a) Louys oyoit la Meſſe 
en PEglhſe Monſieur Sainct Martin a Tours, 


diſtant dudit lieu de Nancy de dix grandes 


Journees pour le moins, & a ladite Meſle le 


ſervoit d' Aumoſnier ledit Archeveſque de 
Vienne: lequel en baillant la paix audit Sei- 
gneur, luy dit ces paroles. Sire, Dieu vous 
donne la paix & le repos, vous les ae fi 
vous voulez, quia conſummatum eſt : Votre 


 ennemy le Duc de Bourgogne eft mort, & 


vient deſire tuè, & ſon armee deſconfite. La- 
quelle heure cottèe, fut trouvee eſtre celle 


en laquelle veritablement avoit eſte tuè ledit 


(a) Jl ſe trouve bien au Chap. 4 du VII Livre de 
Comines, que cet Archeveque étoit Aſtrologue; mais 
il y a lieu de s' étonner qu'il ne parle pas d'une choſe 
auſſi conſiderable que celle-cy , au ſujet de la mort 
du Duc de Bourgogne, mais la tradition sen ctoit 


 conſeryce, | 
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Duc. Et oyant ledit Seigneur leſdites paro- 


tes, s'esbahyt grandement, & demanda audit 
Archeveſque s'il eſtoit vray ce qu'il diſoit, 
& comme il le ſcavoit ? A quoy ledit Ar- 
cheveſque reſpondit, qu'il le ſcavoit comme 
ſes autres choſes, que Noſtre-Seigneur avoit 


permis qu'il predit a luy & au feu Duc de 


Bourgogne : & ſans plus de paroles, ledit 
Seigneur fit vœuu a Dieu & a Mr. S. Mar- 
tin, que fi les nouvelles qu'il diſoit eſtoient 
vrayes (comme de faict elles ſe trouverent 
bien-toft apres ) qu'il feroit faire le treillis 
de la chaſſe de Monfieur Sain& Martin (qui 
eſtoit de fer) tout d' argent. Lequel vœu le- 
dit Seigneur accomplit depuis, & fit faire 
jedit treillis valant cent mille francs, ou a 
peu près. Semblablement ledit Archeveſque, 
eſtant au ſervice dudit Roy Louys, rencon- 
tra un jour bien matin Meſſire Guillaume 
Brigonnet, pere dudit Prefident, cy- devant 


nommè ( qui depuis fut Cardinal, comme 


fera dit cy-après), homme (a) grand & hon- 
norable, & de grande prudence & vertu, 
& pour lors eſtoit General de Languedoc, 


(a) Si Comines en parle un peu autrement, il faut 
croire auſſi que celui qui ecrivoit ceci , toit affec- 
tionne aux Brigonnets; car apres vertu, on avoit. 
mis: v quelque choſe qu lait voulu dire ledit Seigneur 
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lequel General eſtoit mande par ledit Roy 
Louys XI pour aller devers luy au Pleſfis à 
Tours : & ayant ledit Archeveſque eſte quel- 
que temps ſans parler, & regards le Ciel, 
& puis apres ledit General, luy dit enfin ces 
paroles : Monſieur le General, je vous ay 


pluſieurs fois dit que le paſſage & frequenta- 
tion des eaux vous ſont dangereux, & vous 
en adviendroit quelque jour un grand peril, 
& peut-eftre la mort : Je viens du Pleſſis 
Ou VO:Q allez Les ceaux ſont grandes au 
Pont-ſainfe- Anne, le pont eſt rompu, & y 
a un mauvais baſteau : Si yous m'en cray ex, 
vous n irex point, Toutefois ledit General 
n'en fit rien, & ne le creut; dont verita- 
blement il fut au plus grand danger du monde 
dbeſtre noye; car il cheut en l'eau, & fans 
un ſaule qu'il empoigna, c' eſtoit fait de luy : 
il fut ramenè en ſon logis, ou il fut longue- 
ment malade, tant de la frayeur, que de la 
grande quantite d' eau qui luy eſtoit entree 
par la bouche, & par le nez & oreilles: & 
depuis ledit Archeveſque viſita pluſieurs fois 
ledit General (qui eſtoit ſon amy) durant 
ſadite maladie; lequel General pour lors 
eſtoit marie, & avoit ſa femme vivante ( qui 
dArgenton ; v mais ces mots ont Ete rayès par une autre 
main. 


5 1 
£ 
I 
tho® 
5 
I 
Son's i 
* *% 
Fly 
IE 
2 As 
78 
2 
% 3 
8 
*96 
N 
, 
Ws 
ve 
We 
5 
< 
1 5 
2 } 
4.04 
285 
PH 
Ve 


T 


9 5 3 W A * 
* r r 
8 . N 


D E Urnen 439 
eſtoit jeune) & avoit quelques enfans ja 
nez, entre leſquels eſtoit ledit Preſident , & 
luy predit derechef qu'il ſeroit quelque jour 
un grand perſonnage en PEgliſe, & bien 
pres d'eſtre Pape: choſe a quoy ledit Ge- 
neral n'avoit oncques penſe, & n'y avoit 
aucune apparence : & oyant cela ſadite 
femme ( qui s'appelloit Raoullette de Beau- 

ne, femme de grande chaſtete, d'honneur 
& vertu, ) ren fut trop contente; car c'eſ- 
toit a dire qu'elle s' en iroit la premiere ( choſe #$ 
que les femmes n'aiment pas volontiers): 
or veſquit neanmoins ladite femme long- | . 
temps depuis, & fit pluſieurs enfans, & I 
pour cette cauſe, elle & pluſieurs autres 1 
diſoient ſouvent que ledit Archeveſque ne 14 
diſoit pas tousjours verite. Toutesfois enfin 
elle deſlogea la premiere, & la ſurveſquit 
ledit General ſon mary, lequel ſe tint lon- 4 
guement en viduité, ſans parler de ſe faire 1 
homme d'Egliſe, & après la mort dudit Roy | 
Louys XI demeura au ſervice de Charles = 
VIII fon fils, ( auquel il avoit eſte ſpecia- 
lement recommande par ledit Roy Louys, 
ſon pere); il fut de ſon Conſeil privè, & 
bien près de ſa perſonne, & aida & favo- 
riſa grandement Pentrepriſe que fit ledit 
Roy Charles, pour la conqueſte de Naples, 
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tant pour le bon droict qu'il connoiſſoit que 
ledit Seignèur y avoit, que pour ſatisfaire 
aux requeſtes & pourſuites du (a) Pape 
Alexandre VI, & du Duc de Milan, ap- 


pelle le Seigneur Ludovic. qui ſollicitoient 


fort ladite entrepriſe, plus toutesfois pour 
la haine mortelle & capitale qu'ils portotent 


aux Roys de Naples, Alphonſe & Ferrand, 


que pour le bien & augmentation de PEſtat, 


dudit Roy Charles, choſe. qu'ils ne declare- 
rent pas du commencement de ladite entre- 
priſe audit Seigneur , ny a ſes ſerviteurs: & 
Jeur ſembloit bien que quand ils ſe ſeroient 
aidez dudit Seigneur a deffaire leſdiis Roys 
de Naples, qu'ils le chaſſeroient bien aiſé- 
ment de Fltalie , comme ils donnerent aſlez 
a connoiſtre par la ligue qu'ils firent contre 
luy avec les Venitiens, & la bataille qu'ils 
luy donnerent a Fornoue, ſi-toſt qu'il eũt 
fait ſadite conqueſte : & audit voyage de 
Naples fut avec ledit Roy Charles, ledit 


Meſſire Guillaume Briconnet, qui y fit de 


grands ſervices, & fut fait a Rome homme 


(a) Le Pape y tint bien la main au commence- 
ment pour donner crainte aux Aragonnois , qui ctoient 


Rois de Naples; mais il ne perſiſta gueres en ce propos, 


devenant ennemi de Charles VIII & omen de ſes 
proſperitez. 
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d'Egliſe, Eveſque de Sainct-Malo, & Abbe 
de Sainct Germain-des-Prez, pres Paris, & 
depuis fut fait Cardinal par ledit Pape Ale- 
xandre, & par après fut Archeveſque de 
Rheims & de Narbonne, & eut quelques 
voix a Peledion du Papat après la mort du- 
dit Alexandre, ſuivant ce que luy avoit pré- 
dit ledit Archeveſque; & depuis eſtant Car- 


dinal, durant le regne dudit Charles, & ce- 


luy du Roy Louys XII ſon ſucceſſeur, a 


tenu grand lieu & grands eſtats en ce Royau- 
me, juſques à eſtre Lieutenant dudit Sei- 


gneur au Gouvernement de Languedoc. Le- 
dit Meſſire Angelo Catto, Archeveſque deſ- 
ſuſdit, depuis toutes ces choſes & pluſieuts 
autres, qui ont par luy eſte predites long- 
temps auparavant qu'elles fuſſent adyenuts, 
eſt dècedè, ayant veſcu faintement & aul- 
terement, & giſt en ſon Egliſe de Vienne. 
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| I I, 


Proces. Verbal (a) des Ambaſſadeurs de 
Louys XI, Roy de France; a ſavoir, 
Me ſſares le Comte d Eu & le Chancelier de 
France, les Areſievegue de Narbonne & M. 

de Ramboures, des choſes dites par ledit 
Chancelier, pardevant M. le Duc & M. de 
Charolois , & autres Cheualiers, Conſeil 
lers & Seigneurs en grand nombre, le Mardy 
ſi xieme de Novembre, Lan 1464. 


P. E M I E R, ledit Chancelier preſenta Let- 
tres de crèance à mondit Sieur le Duc, 
leſquelles le Duc fit lire a M. de Tournay, 
& apres le Chancelier propoſa en la maniere 
qui s'enſuit: 


Monſieur, nous ſommes envoyez de par le 


Roy pour a vous remonſtrer & requerir les 


choſes que je reciteray , & combien qu'il y 


(a) Ce Proces Verbal n'eſt pas tout-a-fait exaCt; 
puiſqu'on y a omis des circonſtances eſſentielles, rap- 
portées par Philippe de Comines en fes Memoires 
Livre I Chap. I, & ce qui manque 4 ce Proces Verbal 
fut preciſement ce qui irrita le plus le Comte de 
Charolois, en quoi meme le Chancelier fut juſtement 
deſavoue par le Roi Louis XI. 


pv: ien. 443 
g bien pluſieurs notables & plus dignes , & 
qui mieux euſſent propoſe, toutesfois, puil+ 
qu'il a plu au Roy, ſous votre benigne ſup- 
portation, le diray le mieux que je pourray, 
& comme mes memoires & inſtructions por- 
tent. | 
Monſieur , il eſt vray que le Roy a eſts 
adverty, & bien ſcu que le Duc de Breta- 
gne , qui eſt Vaſſal & Subjet du Roy, & 
qui luy a fait foy & hommage , avoit en- 
vove ſon Chancelier au Roy Edouard en 
Angleterre , pour avec iceluy faire traité, 
qui ſont anciens ennemis du Royaume , & 
pour y faire alliance contre la haulteur du 
Roy, contre ſa foy & ſerment , & contre 
le bien public d' iceluy Royaume, en quoy il 
a commis crime de Sa Majeſte , confiſcation 
de corps, de biens pour luy, ſes femme & 
enfans & lignage juſqu' au tiers degré, crime 
ſur tous autres crimes. 

Et pour cette cauſe, le Roy envoya le 
Baſtard de Rubempre avec autres, pour au 
retour dudit Chancelier hors d'Angleterre, 
le prendre ſur la mer , & le amener priſon- 
nier au Roy; leſquels Baſlard & autres, 
ſont arrivez en vos pays de Hollande & de 
Zellande, & de part M. de Charolois votre 
fils, ladite nayire a elle arreſtce, & ledit 
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444 PRI UVY A5 
Baſtard pris luy troiſieme ; & ce fait, M. de 
Charolois a envoye Olivier de la Marche , 
natif de Bourgogne envers vous mondit ſieur, 
qui en paſſant parmy la Ville de Bruges, a 
dit partout avant la Ville, que le Roy avoit 
voulu faire prendre M. de Charolois pri- 
ſonnier, & qui plus eſt, un Jacobin Va 
preſche a Bruges publiquement devant tout 
le monde, dont ja font les nouvelles par tous 
les Royaumes Chreſtiens, en grand vitupere 
de la hauteur du Roy, lequel pour cette 
cauſe a intention d' envoyer ſes Ambaſſa- 


deurs, comme il fait a preſent, envers le Roy 


d' Eſpagne, de Portugal & de tous autres 


Chreſtiens, pour ſoy excuſer. 


Car oncques n'en eut youloir , ne pen- 
ſee de faire, ne veut aucun mal envers 
M. de Charolois votre fils, & pour tant re- 


quiert le Roy, que reparation lui ſoit faite 


de cette injure & fame publique, volant par 
tous les Royaumes, & peut (a) le Roy penſer la 
cauſe de cette matiere ſe ce ne ſoit, parce 
que il a ofte a M. de Charolois fa penſion 
de Normandie. 


Et qu'il ſpit vray & apparent, vous Mon- 
ſieur, eſtes parti de votre Ville de Heſdin 


(a) Et peut je crois qu'il faut lire ; & ne peut. 


du 1 LILVAX. 445, 
haſtivement apres ces nouvelles deſſuſdites 
venues, & ceux de voſtre Ville de Heſdin 
ont plutoſt ferme leurs portes quils n'ont 
accoutume , plus tard les ont ouvertes qu'ils 
wont fait par cy-deyant, & vous venant ſur 
ce chemin envers votre Ville de Lille, ſe 


ſont venus aucuns demander $4l vous falloit 


rien ou quelque choſe , comme ſi vous fuſſiez 
mal content parti de Heſdin, dont le Roy 
ſe donne grand merveille de cette fame & 
renommèe courant contre ſon honneur, & 
pourtant, il requiert comme il m'a com- 
mande de vous le dire & requierre. 

Premier, que ledit Olivier de la Marche 
luy ſoit rendu, pour eſtre de par le Roy punt 
comme de raiſon, & de droit faire ce doit, 
& ſemblablement ledit Jacobin qui a preſche 
publiquement telle fame & renommee du 
Roy, contre ſa hauteur & honneur , & en 
outre, que ledit Baſtard de Rubempre & 
ſes Conſors, ſoient mis a plaine delivrance , 
enſemble la navire & le fourniſſement d'icelle 
ſans cout, frais ou depens comme ſes Legats 
pris & arretes en vos pays qui eſtes Vaſſal & 
Sujet du Roy, c'eſt noſtre Charge. 


Reſponſes baillees ſur le pied. 


Premier, M. de Charolois apres qu'il avoit 
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demande licence & obtenu de M. le Duc ds 
pouvoir parler & ſoy excuſer , pour ce que 
le Chancelier le chargea , * en la ma- 
niere qui s'enſuit. 
Pour ce que par la propoſition faite Pon me 
yeult charger; je dis que apres la Cauſe ou 
Arreſt dont le Roy ſe plaint; Pai envoye 
Olivier de la Marche envers mondit ſieur mon 
Pere, ſans ſcayoir de telle fame & renom- 
mce que vous avez propoſe , & ſans auſſi 
ſcavoir de ce que le Jacobin deuſt avoir 
preſche telle choſe, & m'en doit M. le Roy 
bien tenir pour excuſé, car ſe telle fame ou 
renommee vole comme vous dites, je n'y ai 
coulpe ne de commandement , ne de ſceu , 
ne de adveu, neanmoins M. le Roy m'a monſ- 
trè pluſteurs dutetes ſans Pavoir deſſervi, ne 
en fait, ne en aucune maniere , &c. 


Apres fur le pied „ reſpondit M. le Duc comme 
S'enſuits 


Pour vous adyertir & reſpondre ſur aucuns 
points par vous propoſes , & ſonner ſur ce 
que vous dites de Olivier de la Marche & du 
Jacobin, & de la fame & renommèe publice;z 
eſt vray que Olivier de la Marche efteit en- 
voye envers moy a Heſdin pour pluſieurs 
cauſes, mais de ce qu'il deuſt avoir public les 


vous dites, je wen ſcai rien, & ne cuide 
point; & au regard du Jacobin, Pen ai oui 
parler, qu'il deuſt avoir preſche aucunes pa- 
roles de cette matiere, dont Jai eſte deſplai- 
fant, & ne fut pas de mon ſcu ne adveu. 

Et au regard de mon partement de Heſdin 


haſtivement, je me partis de beau ſoleil, & 


wallai que juſques a Saint Paul, combien 
que je euſſe bien alle juſques a Houdain; 
ce ne fut pas ſigne de haſte, mais je me partis 


pour mes autres affaires de mes autres pays 


& ſubjets, & avois envoye a la Requeſte du 


Roy au Comte de Warwic , pour ſcavoir ſa 


yenue a la journee dont avois nouvelle qu'il 
ne yiendroit point, & alors je me partis , 
car y avois longuement eſte, & avois eu 
grande deſpenſe. | 

Et au regard des portes de Heſdin, je n'en 


ſcat rien de les plus tempre (a) fermer, & 


ne le cuide point, car mon Bailli, qui eſt icy 
preſent, me demanda à mon departement, 
ſe le Roy venoit en mon abſcence à Heſdin, 
comment il le recevroit; & je luy reſpondis, 
que s'il venoit comme devant, qu'il le rece- 


(a) Tempre c'eſt-à dire de bonne heure , terme 
encore uſitè en Flandres. 
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nouvelles en la Ville de Bruge, telles que 
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vroit comme autrefois , dont je m'en raps 
porte a luy, il eſt droit la preſent. 


Fe alors le Bailli de Heſdin reſpondit gu ul 
eſtoit ain ſi. 


F Et au regard de rendre les priſonniers à 
Mr. le Roy pour ce que je ſuis ſon ſubjet ou 
Vaſlal : il eſt mon ſouverain Seigneur, & 
luy ai fait comme je dois faire, & ne lui ai 
point fait faute, ne à homme qui vive, mais 
peut-eſtre que je ai fait faute a femmes. Ce 
que je euſſe volontiers amende , ſe je euſſe 
pu ; & de les rendre, il faut ſcavoir qu'ils 
ont eſte pris en mes pays & Seigneuries qui 
ne ſont pas ſubjets au Roy, & leſquels je ne 
tiens point de luy. 


Et apres, M. de Charolois dit - 


Nous connoiſſons bien que le Baſtard de 
Rubempre euſt un mal (a) gouvernement. 
Et ſe vous dites qu'il eſtoit Legat du Roy; 
Y eſt vray qu'il ſont venus en Zellande , 
& illec ont laifſe leur navire, & ſont ve- 
nus par Zellande , & par Hollande juſques 


(a) II faut lire Garnement , ainſi qu'on le voit dans 


Monſtrelet, ſur Pan 1464, fol. 104 ve:ſo, ou il eſt 


dit que ce Baſtard eftoit mauyais Garnement, & qui 
rien ne valloit, homicide & mauvais gargon. 
| a Gorkum ; ; 


v L LIV X 


a Gorkum ; ce n'eſtoit point le chemin pour 
attendre ou pour prendre le Chancelier de 
Bretagne venant d' Angleterre, comme vous 
dites & que vous dites qu'ils eſtoient Legats & 


Envoyes de par le Roy, ſe ils fuſſent eſte en- 


yoyes de par M. le Roy; ils ſe deuſſent avoir 
preſente pardeyant moy, quand ils vindrent à 
Gorkum, ce qu'ils ne firent point, & que plus 
eſt, un d'iceux a confeſſè qu'il ayoit eſte à 
Montfort au Baſtiau; ce n'eſtoit pas le che- 
min d'Angleterre, ne de Bretagne. 


Apres , le Chancelier requit premiers les 


Priſonniers, & M. le Duc reſpondit. 


Ils ont eſte pris en mes pays non ſubſets 
au Roy, & pour tant, ne ſuis pas tenu de 
les rendre. | 


Et alors le Chancelier repliquoit. 


Se les gens de guerre du Roy ſur la mer 
ne pouvoient venir en vos pays non ſubjets 
au Roy, ce ſeroit trop pres pris. 


Mon ſceur le Duc. 


Vous parlez de gens de guerre du Roy; 


& le Roy wa point de guerre; car il a fait 
reyes avec les Anglois , un an durant. 
Tome K. Ff 
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470 PRE UVE S 
Le Chancelier di ſoit. 


Monſieur, comme nous entendons que 
vous ne voulez point rendre au Roy les pri- 
ſonniers, vous prendrez advis ſur la matiere, 
& nous baillez meilleure reponſe, s'il vous 
plaiſt. 

Monſie eur le Duc reſpondiz. 


Vous ne faites que venir , vous vinſtes 
hier ſoir , cet huy mes vous ne irez nulle 
part, il eſt trop tard. 


Er ſe partirent les Ambaſſadeurs 5 8 n 


a leurs logis . 


Trois jours après, C'eſt a ſcayoir le Ven- 
dredy , nenyieme de Novembre, les Ambaſ- 
ſadeurs ont eu reſponſe de M. * Duc, comme 
S'enſuit. 

Monſieur le Duc & M. de Charolois ont 
chacun reſume la matiere comme deſſus, 
& en la ſin les Ambaſſadeurs ont requis, & 
meſmement le Chancelier, avoir reſponſe 
finale ſe Monſieur voudroit rendre les pri- 
ſonniers au Roy ou non, & ledit Jacobin & 
Olivier de la Marche. | 


Mon ſieur reſpondit. 


Que il envoyera ſes Ambaſſadeurs vers 


E en = bs IE I Tart Sek gs Py] x 2 22 
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Mr. le Roy, leſquels parleront au Roy, & 
luy bailleront telle reſponſe, qu'il a eſpoir 
qu'il en ſera bien content. 


Le Chancelier reſpondit * 


Monſieur , vous verrez que le Roy a en- 


voye icy pardevers vous moult grande & nos 


table Ambaſſade; a ſavoir, M. le Comte de 
Eu icy preſent , qui eſt Comte & Prince de 
ſon ſang; M. PArcheveſque de Narbonne, 


moy comme ſon Chancelier de France indi- 


gne, & de Ramboures, veuillez nous bailler 


yotre reſponſe finale, comme vous feriez au 
Roy, car nous repreſentons ſa perſonne , & 
le yous requerons. 


Monſieur le Duc reſpondit. 


Comme deſſus, qu'il envoyera briefment 
Ambaſſade envers le Roy. 


Et lors prirent conge les Ambaſſadeurs 4 


M. le Duc, & ſont ralles & — de Lille, 


la nuit de Saint Martin. 


* 
A 


( Voyez le Vol. 1922 de la Bibliotheque Colbertine, 
aujourd huy dans celle du Roy.) 
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TTL 
Remarque ſur le Baſtard de Rubempre. 


. E Baſtard de Rubempré arriva à Her- 
mue (a), deſcendit luy troifieme , alla a Gor- 
kum , fit dans un cabaret pluſieurs queſtions, 
alla au Chaſteau, le viſita ; tout cela le ren- 


dit ſuſpect. Il fut arreſte s'etant mis en azile 


dans une Egliſe, varia dans ſon interrogatoi- 
re, dit qu'il alloit veoir la Dame de Mont- 
fort, couſine de ſon frere. Le ſieur de Ru- 
bempré, Gouverneur du Crotoy, nota que 
la Dame de Montfort eſtoit fille d' Antoine de 
Crouy ; ſes variations firent qu'on le crit 
coupable , & ſur cela, les bruits furent 
eſtranges qu'il vouloit enlever le Comte de 
Charolois, & le prendre mort ou vif; le 
Comte fit Feffraye , envoya Olivier de la 
Marche a Heſdin vers le Duc, qui manda 


de donner la queſtion au Baſtard , & qu'on 


le puniſſe ſelon la rigueur des Loix incidentes; 
en ce temps, mourut le ſieur de Touteville, 
Capitaine du Mont- Saint - Michel, le plus 
riche homme du Royaume en argent comp- 
tant; il avoit eſtè fait, au commencement de 


ce Regne, GranG enen de Normandie a 


(a) Armuyden en Zelande, 
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la place de Breze, a qui le Roi rendit alors 
cet Eſtat au refus & a la priere de Crouy qui 
repreſenta au Roy, que Breze avoit eſte le 
premier qui euſt pris le nom de Grand Sene- 
chal. 

Montauban (a) ecrivit a Crouy d'etouffer 
toute cette affaire, & de faire renvoyer le 
Baſtard , mais Crouy qu'on compliquoit dans 
cette affaire, ne voulut pas recevoir les Lettres 
de Montauban, & dit au Meſſager: Mon 
ami reporte tes Lettres à ton Maiſtre, & luy 
dis que je ne m'en meſlerai ja; qui Pa braſſe 
{t le boive, bien leur en convient. 
EKubemprè frere du Baſtard avoit eſte eleve 
en la maiſon du Duc, eſtoit ſon Chambellan 
& Sujet, tant que le Duc poſſeda les Villes 
de Somme; c/eſtoit luy qui avoit inſtruit & 
engage le Baſtard, & le Roy avoit raiſon de 
dire qu'il ne connoiſſoit point le Baſtard. 

On conſeilloit au Duc de ſe retirer plus 
avant, il wen youloit rien faire, & atten- 
doit toujours la journée des Anglois , quoi- 
qu'il n'y euſt pas d' apparence que jamais 
les deux Roys puſſent S'accorder; car Pun 
vouloit avoir Pays & Provinces pour ſa part 
droituriere, & Pautre ne vouloit, ni n'euſt 
ole rendre un pied pour la crice du monde 


(a) It ctoit Admiral. 
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meſme eſtoit blaſme encore & note des leaux 
Francois, qui les avoient aide à conquerir de 
ce qu'il chaudoit tant les Anglois d'avoir 
paix a eux, & qui leur querroit ſi fort Pa- 
mour , & luy dit le Grand-Senechal de Nor- 
mandie , Meſſire Pierre de Brezé: Sire, ce 
diſt-il, voulez- vous eſtre bien aime des Fran- 
cois vos Subjets ou Vaſlaux , ne querez nulle 
amitiè aux Anglois, car d' autant que vous y 
querez amour, vous ſerez hay des Francois; 
faites-vous amy des Princes de votre Royau- 
me, vos parens & Subjets, & tout le monde 
ne vous pourra nuire, ne Anglois ne autre; 
Ia giſt votre ſalut, & la giſt Pamour & P'amitié 
que vous devez querir. 

Le Chevaucheur Henriet raporta que les 
Anglois ne viendroient point, 1. à cauſe 
qu'on avoit arreſte Philippe de Savoye , qui 
eſtoit venu ſur une parole qu'on lay avoit 
donnce, 25. A cauſe de l'entrepriſe du Roy 
contre le Comte de Charolois , 3%. A cauſe 
du Mariage de Savoye rompu & qu'on alloit 
faire de celuy de la fille de Riviere. 

Le Duc auroit voulu que, pour les terres 
enclayces, on euſt fait quelqu' accord pour 
ſa vie, & celle du Comte de Charolois ſon 
fils; le Roy y conſentoit pour la vie du Duc, 
mais non pour celle du fils. 


D I. Ervin 455 
Le Roy envoya Georges-Havart, prier le 
Duc de le vouloir attendre a Heſdin, le Duc 
ne promit, ni ne refuſa. Cecy ſe fit un Sa- 
medy, le Roy vouloit venir un Lundy, cha- 
cun hors les Crouy, preſſoit le Duc de par- 
tir, & ſur le minuit, le Duc dit à Philippe- 
Martin ſon valet, d'avertir ſes Officiers d' eſtre 
preſts a partir de grand matin : Havart eſtoit 
deja parti quand on repandit cette nouvelle 
qui eſtonna bien du monde. 


(Voyez les Recueils de M. 1 Abbe Le Grand.) 


V. 


Traits d' alliance entre Jean Duc de Calabre 
& de Lorraine, & Charles Comte de Cha- 
rolois, y compris le Duc de Bretagne. 


A Nancy, le 10 Decembre 1464. 


J E HAN fils du Roy de Jeruſalem & de Si- 
cile, &c. Duc de Calabre & de Lorraine, 
a tous ceux qui ces preſentes verront ſalut: 
ſcavoir faiſons que, en enſuivant ce qui eſt 
de raiſon , ſingulierement pour la bonne, en- 
tiere & cordiale amour que avons à la per- 

ſonne de noſtre très- cher & très-amè Couſin 
Charles de Bourgogne, Comte de Charolois, 
Seigneur de Chaſteau - Belin & de Bethune, 
Ff 4 


456 Pn 
ſeul fils & vray heritier de haut & puiſfant 


Prince noſtre tres - cher & tres - ame On- 


cle le Duc de Bourgogne , de Brabant & 
de Limbourg, Comte de Flandres , &c. 
Nous, ces choſes confiderees & pour au- 
tres cauſes & conſiderations raiſonnables a 
ce nous mouvans, avons fait & par ces 
preſentes faiſons alliance, confederation & 
paction avec noſtredit couſin le Comte de 
Charolois, en la forme & maniere qui s'en- 
ſuit, c'eſt à ſcavoir: que nous luy ſommes 
& lerons vray amy, allie & bien veillant, 
tiendrons ſon party, le conforterons conſeille- 
rons, aiderons & ſecourerons de toute noſtre 
puiſſance, à garder, ſauver & deffendre fa 
perſonne & celle de ſes enfans preſens & ave- 
nir, leur honneur, eſtat, pays, terres, Sei- 
gneuries & ſubjets , tant les pays, terres & 
Seigneuries que noſtredit Couſin le Comte 
de Charolois a de preſent, comme ceux que 
tient noſtredit Oncle ſon Pere, leſquels après 
ſon deces luy doivent competer & appartenir , 
tout ainſy que nous ferions les noſtres propres 
ſans difference aucune par mettre & employer 
pour & en faveur d'iceux, & en leur ayde 
nos pays & toute noſtre puiſſance en guerre 
contre & envers tous ceux qui les per- 

ſonnes de noſtredit Couſin le Comte de Cha- 
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rolois ou de ſeſdits enfans, pays, terres, 
Seigneuries & ſubjets preſens & avenir, voul- 
droient grever ou amaindrir, invader, guer- 
roier ou uſurper en quelconque maniere, ne 
ſoubs quelque couleur ou querelle que ce ſoit 
ou puiſt feſtre, ſans nuls excepter ne reſer- 
ver fors ſeulement la perſonne de mon tres- 
redoubte Seigneur & Pere; & en outre, 
tout ce que pourrions ſcavoir eſtre fait, dit, 
pourchaſſe ou procure allencontre ne ou pre- 
judice d'iceluy noſtre Couſin ou de ſeſdits 
enfans, pays, terres, Seigneuries & ſubjets 
preſens & avenir luy ſignifierons, Pen adver- 


tirons, & de tout notre pouvoir Pen garde- 


Tons; & telle alliance & confederation en- 
tendons & promettons avoir avec noſtre tres- 
cher & tres-ame Coulin Francois Duc de 
Bretagne, &c. ſes pays, Seigneuries & ſub- 
jets auſſy preſens & advenir z, & auſſy y com- 
prenons tous nos alliez entant que compris y 
voudront eſtre, & en celles que cy apres 
ferons noſtre pouvoir, y comprendons noſtre- 
dit Couſin le Comte de Charolois, ſeſdits 
pays, Seigneuries & ſubjets, avec ſes amis 
& alliez, preſens & avenir & leurs pays & 
ſubjets, comme nous & les noſtres, ſe com- 
pris y veulent eſtre & Paccepter , promettans 
par ceſdites preſentes par la foy & ſerment 
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de noſtre corps en parole de Prince, & far 
noſtre honneur , ces prelentes alliances & 
confederations tenir & garder fermement , 
ſans jamais aler allencontre en aucune ma- 
niere, moyennant & parmy ce que iceluy 
noſtre Couſin le Comte de Charolois nous a 
fait & baille pareille ſeurete & promeſſe. En 
teſmoins de ce, nous avons fait mettre noſtre 
ſeel a ces preſentes, & icelles avons ſignèes 
de noſtre propre main. Donnè en noſtre Ville 
de Nancy le dixieme jour de Decembre, Pan 
de grace mil quatre cens ſoixante & quatre. 


V. 


Lettre du Roy de Sicile à ſon Fils, le Duc 
de Calabre. 


Mox fils, Monſeigneur le Roy m'a pre- 
fentement eſcrit par Gaſpar Coſſe, & aufſi 
envoye le double d'une Lettre que luy avez 
eſcrite, lequel par ſes Lettres me fait ſcavoir 
qu'il envoye devers vous le ſieur de Preci- 
gny , & que de ma part je vouliſſe auſſy en- 
voyer devers vous aucun des miens qui me 
fut feable. Mon fils, vous ſcavez ce que je 
vous ai fait ſcavoir par PEveſque de Verdun, 
de la volonte du Roi & de la mienne, auſſi 
tousjours m' avez etè obèiſſant juſqu'apreſent 
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encore. Si vous eſtes ſage , ne commencerez- 
vous pas a cette heure a faire autrement, & 
je le vous conſeille pour votre bien & hon- 
neur, & ſur ce, veuillez croire & auſſi faire 
& accomplir ce que vous dira de par mon- 
dit Seigneur le Roy & moy ledit Gaſpar que 
j'envoye devers vous pour cette cauſe, autre- 
ment je ne pourrois eſtre content de vous. 
Notre Seigneur ſoit garde de vous, eſcrit à 
Lannoy le dixieme jour d' Aout, ainſi fegne, 
votre Pere RENE. Le Roy de Sicile envoya 
cette Lettre au Roy Louis XI, & luy Ecrivit 
de Pouvrir & de voir ſi elle etoit telle qu'il la 
ſouhattort. | 


( Voyez les Recueils de M. VAbbe Le Grand.) 
V I. 


Traite d'alliance & confederarion entre le Roy 
Louis XI, George Roy de Boheme & la Sei- 
gneurie de Veniſe, pour reſiſter au Turc. 


(Voyez le Volume 760 des MSS. de M. Dupuy, 
aujourd hui chez M. Joli de Fleuri, Procureur 
General au Parlement.) 
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0 
Declaration du Roy Louys XI par laquelle, 


après avoir narre les menees & pratiques 
de pluſieurs Seigneurs unis & liguez ſous 
pyretexte du Bien Public , qui S*eflotens 
joints avec ſon Frere, il leur donne un 
mois pour venir vers lui, & ſe reduire a 
leur devoir; ce faiſant leur pardonne le + 
crime de leze-Majeſte, qu'ils ont encourus 
par leur rebellion. 16 Mars 1464 8 
2465 ſtyle nouveau). 


Voyez les Recueils de M. Abbe Le Grand. 
VIII. 


Lettre de Mon ſieur le Duc de Berry an 
Duc de Bourgogne. 


cus & tres-ame Oncle, je me re- 
commande a yous tant comme je puis. Vous 
plaiſe ſcavoir que depuis aucun temps en ca 
Jaye eu ſouvent les clameurs de pluſieurs 
Seigneurs du Sang , mes parens & aucuns 
nobles hommes de ce Royaume , en tous 
eſtats du dèſordonnè & patent Gouvernement, 
qui eſt par les gens & eſtat autour de Mon- 
fieur , pleins de toutes mauvaiſeté & iniquite, 


leſquels pour le profit & affeQion ſinguliere 


Db LL WET RT ' 46x 
& deſordonnèe, ont mis Monſieur en ſoup- 
con & haine deyers vous & moy, & tous 
les Seigneurs du Royaume, meſmement vers 
les Roys de Caſtille & d'Eſcoſſe, alliez de 
fi long- temps a la Couronne que chacun ſcait, 
au regard comment Pauctorite de PEgliſe 
eſt gardee , Juſtice faite & adminiſtree, les 
Nobles maintenus en leurs droits de nobleſle, 
le pauvre peuple ſupporte & garde de oppreſ- 
ſion; ne vous en eſcris plus autant, car je 
ſcay que aſſez en eſtes informe , & moy deſ- 
plaiſant des choſes deſſuſdues , ainſi que doit 


eſtre , comme celuy à qui le fait touche de 


fi pres que chacun ſcait; & deſirant y pour- 
veoir par le conſeil de vous, deſdits Sei- 
gneurs & parens, & autres notables hom- 
mes, qui tous m'ont promis ayder & ſervir, 
ſans y eſpargner corps ne biens, au bien du 
Royaume & de la choſe publique d'iceluy, 


auſſi pour ſauver ma perſonne , que je ſen- 


tois en danger; car inceſſamment & couver- 
tement, mondit Sieur & ceux d' alentour luy, 
parloient de moy paroles telles, que par rai- 
ſon me devoient donner cauſe de douter; 
je me ſuis departy d' avec mondit Sieur, & 
devenu devers beau Couſin de Bretagne, 
lequel m'a fait ſi bon & louable recueil, que 
allez ne m'en ſaurois louer, & eſt deliberé 
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de me ſervir de corps, biens & de toute fa 
puiſſance au bien dudit Royaume & de la 
choſe publique; & pour ce, tres - cher & 
tres-ame Oncle, que mon deſir eſt de m' em- 
ployer avec vous & leſdits Sieurs mes pa- 
rens, par le conſeil deſquels je veuille uſer 
& non autrement a la reponſe & bonne 
addreſſe dudit Royaume deſole, & que je 
ſcay que eſtes des plus grands du Royaume 
à qui le bien & le mal touche bien avant, 
& Doyen des Pairs de France, Prince re- 
nomme d'honneur & de bonne juſtice, ainſi 
qu'il appert par vos grands faits, conduite & 
entretenement de vos grandes Seigneuries; & 
ſachant que la deſordonnance dudit Royaume 
vous a deſplù & deſplaiſt, comme raiſon eſt, 
defirois de tout mon cœur avec vous & les 
autres Seigneurs mes parens, pouvoir aſſem- 
bler, afin de pourveoir par conſeil de vous 
& deux a tous les faits, qui par deflaut 
&Forcre, de Juſtice & Police, ſont aujourd'huy 
en tous les eſlats dudit Royaume , & au ſou- 
lagement du pauvre peuple, que tant a por- 
ter que plus ne peut, & mettre tel ordre 
en tous endroits, qu'il puiſſe eſtre a Dieu 
plaiſant, a Phonneur & felicite dudit Royau- 
me, & en la retribution d'honneur & de 
memoire perpetuelle de tous ceux qui s'y 
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ſeront employez; fi vous prie, tres-cher & 
tres-ame Oncle, que fi cette matiere, qui 
eſt ſi grande & pour la bonne fin, vous 


plaiſe monſtrer & aſſiſter, à vous employer, 


& auſſi faire employer mon beau - frere de 

Charolois, voſtre fils, en mon ayde, comme 
9 

je m'y ſuis tousjours confiè que le feriez, 


& afin que vous & moy nous puiſſions aſſem- 


bler, qui eſt la choſe que plus deſire, pource 
que mon intention eſt de brief incontinent 
entrer en pays & tenir les champs avec leſ- 
dits autres Princes & Seigneurs, qui m'ont 


promis moy accompagner & ayder; je vous 
prie qu'il vous plaiſe vous mettre ſus encore 


de voſtre part en pavs vers France, & en 
cas que faire ne le pourriez, y vouliſſiez 
faire venir mondit beau-frere de Charolois, 
à toute bonne puiſſance de gens, & avec 
ce envoyer & faire venir aucuns de voſtre 


Conſeil feable, pour eſtre & aſſiſter pour 


vous, à ce que les autres Seigneurs du Sang 
adviſeront eſtre a faire pour le bien du Royau- 
me, & par leſquels pourrez tous jours eſtre 
informe de ma bonne & juſte intention, la- 
quelle par vous & leſdits autres Seigneurs du 
Sang ſe veuille conduire, & non autremennt; 
& ce que par mondit beau - frere en voſtre 
abſence , fi a fait & dit pour le bien de 
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- 464 'PxEVUvVES 
la choſe publique & du Royaume, & ſou- 


lagement du pauvre peuple, je le ſouſlien- 
dray & maintiendray tant que je vivray, & 


dee ce pouvez eſtre bien certain, très-cher & 


tres-ame Oncle; tousjours vous me ferez 
ſcavoir ſe il eſt choſe que pour vous puiſſe 
& je le feray de bon cœur, priant Dieu qu'il 
vous doint bonne vie. Eſcrit à Nantes en 


Bretagne le ſeizieſme jour de Mars. La ſuſ- 


cription. A mon oncle le Duc de Bourgogne. 


La ſouſcription. Voſtre Nepyeu CHARLES. 


Voyez les Recueils de M. VAbbe Le Grand. 


IX. 


Manifeſte de Monſieur le Duc de Berry fur 
la priſe des armes pour le Bien Public, 


Voyez les memes Recueils. 
X. 


Traite d Alliance, entre Francois Duc de 
Bretagne, d'une part, & Charles, Comte 
de Charolois, d'autre part; a Nantes le 

22 Mars 1464 (ou 1465 nouveau ſtile). 


Voyez VEdition de Godefroy. 


XI. 


pUu I. VIVE. 467 
| X 1, | 
Ce ſont les points (a) que le Seigneur de Cha- 
rolois met & impoſe au Seigneur de Croy. 
| 1479, | | : 


E T premierement , dit ledit Seigneur de 
Charolois, que ledit Seigneur de Croy (b) 
s' eſt efforce & efforce tous les jours de mettre 
ledit Seigneur de Charolois en malveillance 
de mondit Seigneur de Bourgogne ſon pere, 
& de le faire deſtruire, ſe ſon pouvoir eſtoit 
de ce faire. 
Item. Dit ledit Seigneur de Charolois * 


(a) Copié ſur les Manuſcrits de M. Baluze, numero 
165. C'eſt proprement un abrege de la Lettre que le 
Comte de Charolois publia contre les, Seigneurs de la 
Maiſon de Croy; ou comme Von prononce aujourd huy, 
de Crouy. La Lettre entiere eſt imptimee au Tome 
III de Monſtrelet, fol. 107 verſo, edition de Paris 
1572. Elle contient quatre pages in folio, elle y eſt 
neanmoins imprimée avec quelques fautes. 

(b) Par les amples Recueils que M. PAbbe Le 
Grand avoit faits ſur le Regne de Louis XI, on voit 
aux annees 146 3 & 1464 beaucoup de Lettres de con- 
fiance des Seigneurs de Crouy à ce Roy, qui les combla 
meme de bienfaits; preuve qu'il y avoit quelque in- 
telligence entre eux : car ce Prince ne plagoit Pad 
mutilement ſes graces & ſes faveurs. 


Tome X. Gg 


466 PREUVE S 
le Seigneur de Croy , le Roy eſtant Dau- 
phin, travailla & pourſuit tant le Roy, de 
le faire conſtituer priſonnier, ainſi comme 
le Roy, depuis ſon joyeux advenement en 
ſon Royaume , luy a dit. 

Item, Dit ledit Seigneur de Charolois, que 
depuis que le Roy eſt Roy, ledit Sieur de 
Croy s eſt eſſorcè de mettre haine & malyeil- 
lance entre le Roy & ledit Seigneur de Cha- 
rolois, laquelle jamais ne fut. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, 
que ledit Sieur de Croy & les ſiens, en 
la ville de Liſle, comme Ambaſſadeurs du 
Roy mirent & impoſerent grandes charges 
ſur ledit Seigneur de Charolois; & que le- 
dit de Croy & les ſiens ont preſente & offert 
de ſervir le Roy a l'encontre dudit Seigneur 
de Charolois, après la mort de Monſeigneur 
de Bourgogne, au cas que le Roy fiſt guerre 
audit Seigneur de Charolois. 

Tem. Dit ledit Seigneur de Charolois, 
que ledit Sieur de Croy s'eſt yante de luy 
faire guerre aux places & Fortereſſes de 
Boulogne, Namur, Luxembourg, & en 
autres, que ledit Sieur de Croy tenoit en 
ſes mains, & icelles mettre en autres mains 
que de mondit Sieur de Bourgogne & de 
Charolois. 


Df. 467 
Tem. Dit ledit Seigneur de Charolois , que 
ledit Sieur de Croy a emeu & incite le Roy 
a rachepter (a) les Terres, que Monſieur 


de Bourgongne tenoit en gage, lequel ne 


Peuſt jamais fait, ſe ce n'euſt eſte au pour- 
chas (b) & moyen dudit Sieur de Croy. 
Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que 
ledit Sieur de Croy a favoriſè, ſoutenu & 
ayde a Pencontre dudit Seigneur de Charo- 


lois ſon Couſin le Comte de Nevers; leſquels 


Nevers & Croy ſe ſont vantez, que le Roy 
leur avoit promis de bailler quatre cens 


lances avec Vayde des Liegeois , pour en- 


trer au Pays de Brabant après le deceds de 


Monſieur de Bourgogne, & par ce moyen 


en priver dudit Pays ledit Sieur de Cha- 
rolois. 

Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que 
pour venir aux fins ſuſdites, que le Roy a fait 
ledit de Nevers, au moyen duditſieur de Croy, 
ſon Lieutenant & Capitaine General eſdites 


(a) Cette plainte peut avoir quelque realite, puiſ- 


que dans les inſtructions de Louis XI pour le rachat 


des villes de la Riviere de Somme, il eſt ordonne au 
Sieur Chevalier de $'accorder avec Mr de Croy. 


(b) Pourchas, ceſt-a-dire a la ſollicitation, a Tinſ- 


tigation; terme encore uſite parmi le peuple de la Flan- 


dre Walone. 
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4.68  PRrEVUVE s 


Terres deſengagees , pour parvenir a ſes fins, 
& en concluſion ledit Sieur de Charolois a 
fait publier par toutes les villes & cites de 
Monſeigneur de Bourgogne, par Lettres pa- 
tentes, tout ce que dit eſt deſſus, en don- 
nant en mandement ſur certaines & grandes 
peines eſdittes villes dudit Seigneur de Bour- 
gogne, qu'ils ne voulſiſſent (a) recepter, 
ne donner faveur ne ayde audit de Croy, ny 
2 ſes alliez en aucune maniere. 


1 


LETTRE du Duc de Bourbon, 24 
Mars 1455. 


Mex très-redoutè & ſouverain Seigneur, je 
me recommande humblement à voſtre bonne 
grace, & vous plaiſe ſavoir, mon tres-re- 
doute Seigneur, que Pai receu les Lettres 
qu'il vous a pleu m'ëcrire de voſtre main, 
par Joſſelin du Bois porteur de ceſtes, & 
out bien au long la creance , que ſur icelle 
il m'a dite de par vous, contenant en effet, 
comment n'agueres, en allant en voſtre voyage 
de Noſtre- Dame du-Puit, avez ſceu comment 


(a) Recepter, ceſta-dire, recevoir, comme il eft 


marqué dans la Lettre meme. 


Du I. LIV. 469 


Monſieur de Berry voſtre Frere, s'en eſtoit 
alle avec Odet Daydie en Bretagne, ſans 
voſtre ſceu, & pource qu'avez grande & ſin- 
guliere confiance en moy, en me requerant 
que incontinent voulſiſſe partir pour aller 
devers vous, & laiſſer mon frere le Baſtard 
de Bourbon par deca, pour mettre ſus cent 
Lances en mon pays, pour tirer après & 
faire ce qui ſeroit adviſe, dont je vous re- 
mercie tant & ſi très-humblement, comme 
faire puis; & pour vous advertir & faire 
ſcavoir plus a plein, mon tres-redoute & 
ſouverain Seigneur, les motifs de mondit 
Sieur de Berry, comme des autres cauſes., 
termes cs choſes preſentes, qui ſont a cette 
heure , comme je croy, divulguees , qui ſont 
a cette part, tant de voſtre Royaume que 
dehors par long-temps , ont eſte confiderees 
& peſces generalement par tous les Seigneurs 
& Princes de voſtre ſang & lignage, qui ont 
Seigneuries , Terres & pays de voſtredit 
Royaume & ſous vous, & qui ont intereſt 
apres vous au bien, proſperite & entrete- 
nement de voſtredit Royaume, auquel après 
vous, ils ont bonne part, chacun en ſon en- 
droit, les facons qui ont eſtè tenues, tant au fait 
de la Juſtice, Police & Gouvernement d'- 
celuy, que aux grandes, extreſmes & excels 
Gg 3 


470 FE EE EE 

ſives charges du pauvre peuple, lequel entre 
nous Princes & Seigneurs deſſuſdits, chacun 
en droit ſoy, avons veu, oui & conneu, 
plaindre, douloir & ſouffrir, & ſouſtenir char- 
ges, vexations & moleſtes importables, & 
par deſſus tout ordre, facon deue & accouſ- 
tumce, dont pluſieurs d'entre nous & nos 
ſubjets tant en general que en particulier, 
vous ont eſté faites des remonſtrances, & 
a ceux qu'il vous a pleu eſlever & appro- 
cher entour vous, ayant le maniement & 
conduite deſdites choſes; leſquelles remonſ- 
trances , requeſtes & complaintes eſtoient, 
ont eſte & ſont dignes d'eſtre ouies, & que 
proviſion y fut donnee pour le bien, utilité 
& conſervation de la choſe publique de voſtre- 
dit Royaume, & auſſi pour Peſtat deſdits Sei- 
gneurs & Princes de voſtre Sang; auſquelles 
choſes juſques a preſent wa eſte voſtre plaiſir 
aucunement entendre, ne donner P'oreille, ne 
proviſion , ordre, ne police raiſonnable a ce 
& autres choſes, leſquelles ont eſte par cy- 
devant faites & conduites par voſtre plaiſir, 
voulente & tolerance, au moyen d'aucuns 
qui ſont entour vous, qui par cy - devant 
n'ont gueres congnu, comme il appert, le 
fait & eſtat de voſtredit Royaume , lequel 
a eſtè ſi longuement proſperant en fi bonne 


D H Lin. 471 
juſtice, tranquilitè & police ordinaire, qui 
ſont toutes notoires choſes & manifeſtes de- 
dans voſtredit Royaume, & ailleurs; pour- 
quoy , mon tres-redoute & ſouverain Sei- 
gneur, tous enſemble & d'une voix & commun 
aſſentement, meus de pitiè & compaſſion du 
pauvre peuple à eux ſubjets, la clameur & 
oppreſſion duquel, en tous les eſtats eſt 
parvenue ſouvent à leurs oreilles, après ce 
qu'ils ont veu & cognu, que par remonſ- 
trances particulieres, ne requeſtes que on 
vous ait ſur ce faites, vous n'y avez voulu 
donner remede, ordre ne proviſion conve- 
nable, ont & convenu en un, conclud & 
delibere, par ſerment & ſcellez autentiques, 
& tels qu'il appartient en tel cas, de eux 
trouver & mettre enſemble, pour vous re- 
monſtrer, donner a connoiſtre par aucune 
voye, telle que Dieu, raiſon & equite leur 
enſeigne, les choſes deſſuſdites, pour y don- 
ner d'oreſnavant bon ordre & proviſion, 
autre qu'il n'y a euè depuis que la Cou- 
ronne de France eſt venue en voſtre main; 
en quoy nous eſperons tous a Payde de Dieu, 
noſtre Createur „qui congnoiſt & & ſcait 
toutes choſes, penſèes & intentions, faire 
oeuvre, qui a vous & a voſtredite Couronne, 
& à toute la choſe publique de voſtredit 
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472 PxEVUVES 
Royaume , ſera profitable & utile, & auſdits 
Princes & Seigneurs de voſtredit Sang, ho- 
norable & digne de recommadation & me- 
moire perpetuelle; & quant a ce, mon très- 
redoute & ſouverain Seigneur, que m'eſcrivez 
que aille devers vous, en quoy me ſemble, 
pour la facon de vos Lettres, qu'eſtes non 
adverti de ces choſes que vous eſcris, la 
choſe ne le requiert à preſent, ne faire ne 
le puis, & deſplaiit a tous leſdits Sieurs 
Princes de voſtre Sang, qu'il faille que par 
faute de donner bon ordre de bonne heure 
aux choſes, le fait de voſtredit Royaume 
vienne en telle commiſeration & neceſſité; 
laquelle ſe pourroit legitimement par vous 
appaiſer, quand il vous plairoit confiderer 
en vous meſme Peſtat & proſperite en quoy 
vous avez trouve voſtredit Royaume, & en 
quel il eſt de preſent; mais il peut eſtre, 
mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, que 
n'eſtes pas de tout adverty, & quand plu- 
fieurs choſes ſe ſont mal faites par cy- devant, 
tant entour vous, que parmy voſtredit Royau- 
me, par puiſfance, force, violence & autres 
voyes eſtrangeres & non accouſtumè es, que 
ne ſont pas venues a voſtre notice & con- 
noiſſance, & dont on vous informera telle- 
ment & fi avant, que vous pourrez & de- 
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vrez dire que ce qui ſe fait a bonne & 
juſte cauſe , & en quoy quiconque s'en 
meſle ne peut avoir blame, ne reproche 
envers Dieu, vous, voſtre Couronne, ne 
Juſtice ; pource que, mon tres - redoute & 
ſouverain Seigneur, je vous ſupplie tres-hum- 
blement, que attendu & confidere, ce que 
dit eſt, & autres choſes que bien ſcaurez 
conſiderer, que ne puis eſcrire, dont pleine- 
ment ay parle audit Joſſelin, vous plaiſe 
m' avoir pour excuſe ce que je ne vais de- 
vers vous; car je ſuis bien deliberè avec les 
autres Seigneurs & Princes de cette alliance 
& voulenté, pour le bien de vous & de 
voſtredit Royaume, d'entendre a vous faire 
leſdites remonſtrances & y donner ordre, 
vous ſuppliant tres-humblement , mon très- 
redoute & ſouverain Seigneur, pour honneur 
de Dieu, qu'il vous plaiſe y avoir advis & 
& y donner de bonne heure proviſion, telle 
qu'on puiſſe dire que de voſtre temps ne ſoit 
advenu inconvenient à voſtredit Royaume 
par faute de y vouloir remedier, comme il ap- 
partient par raiſon; en vous aſſurant mon ircs- 
redoutè Seigneur, que cette beſongne n'eſt 
point entrepriſe , ne ne ſe conduit contre 
voſtre perſonne, ne le bien de voltre Cou- 
ronne , mais ſeulement pour remettre les 
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474 PREVVES 

choſes en bon ordre, a Phonneur de yous 
& de vos ſubjets, & relievement & confort 
du pauvre peuple, qui ſont choſes de tous 


droits & de bonne raiſon, dignes de per- 


ſeverance & recommandation , & où il echeoit 


prompte & convenable proviſion, comme 


voſtre bonne diſcretion, envers laquelle, tant 
que je puis & dont m' en acquitte par cette 
Lettre, pourra s'il luy plaiſt mieux adviſer. 
Mon tres-redoute, &c. je ſupplie au benoiſt 
Fils de Dieu, qu'il vous donne bonne vie 


& jongue. Eſcrit a Bourges haſtivement, la 


veille Noſtre-Dame de Mars. | 
Voyez les Recueils de M. I Abbe Le Grand. 


R 


Articles envoye au Roy Louys XI par le 
Roy de Sicile, touchant ce qui avoit eſte 
pourparle entre edit Roy de Sicile & Mon- 
ſieur le Duc de Berry, accompagne du Duc 
de Bretagne, de Monſieur de Dunois & au- 
tres ; avec les reſponſes faites par le Ray. 


Voyez les memes Recueils. 


D U I. LIVA E. 477 
. 


Sommatlon, Interpellation & Commi ſſeon de 

Charles, fils & frere de Roy, Duc de 
Berry, a Monſeigneur le Duc de Calabre, 

Lorraine, &c. Jean II, pour prendre les 
armes, & ſe joindre avec luy & autres 
Princes du Sang, contre le Roy Louis XI 
& ceux de ſon Conſeil, pour le bien public 
du Royaume. 1465. 


Voyez les Recueils de M. Il Abbe Le Grand. 
A Vo 


Declaration des trois Eſtars de Brabant, 
Limbourg , Flandres, Artois, Hainaut, 
Namur, Malines & Anvers, par laquelle 
ts reconnotſſent le Comte de Charolois com- 


me leur Seigneur apres la mort du Duc de 


Bourgogne ſon pere. 
A Bruxelles le 27 Avril 1465. 
Voyez Tedition de M. Godeftoy. 
XVI. 


Saufconduit du Duc de Berry, pour les Am- 
baſſadeurs du Roy. 


V oyez les Recueils de M. VAbbe Le Grand, 
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XVII. 


Declaration de Charles Comte de Charolozs 


que la reſerve faite de la perſonne du Roy 
Louis XI, dans le traite fait avec Ar- 
cheveſque de Treſves n'aura point de lieu. 
Treves d' Angleterre, du 16 May 1463. 


A Bruxelles, le 15 May 1465. 
Voyez Tedition de M. Godefroy. | 
XVIII. 
Treves d Angleterre, du 16 Mars 1465, 
Voyez les Recueils de M. I Abbé Le Grand. 
1. 


Lettre du Roy a Monſi eur le Comte d' Eu, 
| du 18 May 1465. 


Voyez les memes Recueils. 
XX. 
In ſtruction de Charles, Comte de Charolois, 


aux Commiſſaires qui devotent traiter en 


fon nom avec les Ambaſſadeurs du Roy 
4 Eſcoſſe. 


Au Queſnoy le 21 May 1465. 
Voyez Vedition de M. Godefroy. 


du .. 477 
1 


Lettres de I Archeveſque de Treves, par leſ- 
quelles il promet d'executer le Traite d' al- 
lance qu'il avout fait le 4 May 1462 avee 
le Duc de B ourgogne. 

A Coblents le dernier May 1465. 
( Voyez T Edition de M. Godefroy.) 
X11 


Declaration de Monſieur de Berry, de pour- 
ſuivre ſon deſſein de reformer le Public, le 
Roy ayant refuſe Paſſemblee des Princes 
du Sang, & autres Notables du Royaume, 


pour / pourvoir. Du 2 Juin. : 


Voyez les Recueils de M. 1 Abbe Le Grand. 


. 


Traitè d'alliance entre Louis, Duc de Ba- 


viere, & Charles, Comte de CRarolois. 


A Nuremberg le 4 Juin 1465. 


(Voyez Pédition de M. Godefroy.) 
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478 PrxkEUVES 


XXIV. 

Traite d'alliance entre Federic, Electeur Pu- 
latin, & Charles, Comte de Charolois. 
A Heidelbery, le 15 Juin 1465. 

(Voyez VEdition de M. Godeftoy.) 


X XV. 


Ade par lequel Federic, Eledteur Palatin, 
fe reſerve le droit de nommer trois Alliex, 
pour les excepter du traite d'alliance qu'il 
avoit fait avec Charles, Comte de Charo- 
lois, ainſi que ce Comte en avoit au ſſi re- 


ſerve trois de ſon cofte. 


A Heydelberg , le 15 Juin 1465. 
( Voyez edition de M. Godefroy). 
XN Y bh 


Articles de Paccord fait par le Roy avec 
Meſſeigneurs les Ducs de Bourbon, de Ne- 


mours, le Comte d Armagnac, & le Seil- 
gneur d Albret. | 


(Voye les Recueils de M. VAbbe Le Grand). 
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XX V:1 þ 
Lettre du Sieur Balue a Monſieur le Chan- 


celier. 


a 


(Voyez les Recueils de M. FAbbe Le Grand.) 
X XVIII. 


Lettre de Guillaume Cou ſinot, a Monſieur le 
Chancelier, touchant le voyage du Roy 
Louys XI en Auvergne. 


Voyez les memes Recueils. 


. 


Promeſſe de Charles de Bourgogne, Comte 
de Charolois, de confirmer les Privileges 
des Duches de Brabant & de Limbourg, 
lorſqu'il ſera parvenu d la ſucceſſion de 
ces Pays. | 


Au Camp devant Mitry , ( cinq lieues au Nord-eſt 
de Paris), le 3 Juillet 1465. 


(Voyez Pedition de M. Godefroy.) 
> 


Marche de Parmee des Ducs de Berry & de 
| Bretagne. Le 14 ou 15 Juillet. 


(Voyez les Recueils de M. YAbbe Le Grand.) 
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XX XI. 
Relation de la bataille de Montl her. 


Nox tres-redoute Seigneur, tant & ff 
humblement, comme faire pouvons, nous 
nous recommandons a voſtre bonne grace, 
& pour ce noſtre tres-redoute Seigneur, que 
ſommes certains que devons ſcavoir des nou- 
velles de l'armèe, de I' Eſtat, de noſtre tres- 
redoute Seigneur voſtre fils, & que ſommes 
tenus de nous en acquitter meſmement en 
matieres qui le touchent. R 


Il eſt vray que Mardy paſſe, ſeizieſme jour 


de ce mois, nous fuſmes preſens du com- 


mencement juſqu'à la fin de la bataille, que 
Monſieur voſtre fils a eu contre le Roy & 
ſa puiſſance, qui eſtoit de vingt deux cens 
lances ou environ, le mieux en point que 
oncques furent vues en ce Royaume, comme 
Pon dit; laquelle bataille, après ce que mon- 
dit Seigneur voſtre fils fut conſeillé d'aller 
querre & envahir le Roy & ſadite puiſſance , 
au lieu ou ils eſftoient, qui eſtoit moult fort 
& avantageux pour eux, COommenca entre 
une & deux apres midy : en ſuivant ledit 


conſeil fut fait ledit envahiſſement tres-fie- 
rement, & c auſſi hardi courage, que Von a 


vu 


vf,’ 6b — . a 
yi faire en journée de bataille paſſe long- 
temps, comme il ſemble a ceux qui virent 
d'un coſtè & d' autre, ayant congnoiſſance de 
telles matieres; & tellement que les Fran- 
chois ſe mirent en fuite, & en deſroy bien 
grand, par lequel deſroy ils eſtoient tous 
noſtres ſe Pune des aiſles de noſtre bataille 
ne fut demarche pour cuidier yenir joindre 
a ceux de Pautre bout de noſtredite batail- 
le, qui eſtoient les premiers en celle deſdits 
Franchois. | | 
Car par ce moyen une groſſe compagnie 
d'iceux Franchois vint ſoudainement charger 
ſur les noſtres, qui ainſi demarchoient en 
telle facon qu'ils s'en vinrent fuyans les uns 
parmy les autres, & par ce moyen ſe parti 
rent & vinrent, mirent en fuite au bois que 
nous avions au dos une partie de nos gens, 
pendant laquelle fuite mondit Seigneur voſtre 
fils, qui rien wen ſgavoit, tousjours pour- 
ſuivant & chaſſant ſes ennemis, s'en vint en- 
vironner la place de Montlhery à bien petit 
nombre de gens, tuant & deſconfiſant tout 
ce qu'il trouva en ſon chemin; & après s'en 
vint voſtredit fils repaſſer devant la porte de 
ladite place, où, comme dit eſt, eſtoit le 
Roy & ſadite garde, & là fut mondit Sei- 
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gneur voſtre fils en grand danger & doute 
de {a perſonne, ſe weuſt eſte fa vaillance & 
bonne vertu , mais Pa Dieu merchy il en 
eſchappa, & tantoſt apres s'en vint planter 
au champ de bataille aux mains dun traict 
d'arc devant ſes ennemis, ou il fut longue- 
ment, raliant ſes gens qui eſtoient en petit 
nombre; leſdits ennemis pareillement rallies 
devant luy en leur fort en plus grand nom- 
bre, qu'ils eſtoient ſans comparaiſon, & fut 
la choſe deſlors juſques vers le Soleil cou- 
chant en tel eſtat, que nul ſgavoit qui de- 
voit eſtre le maiſtre, a laquelle heure le 
Roy & les ſiens fe partirent confuſement , 
en laiſſant ſon artillerie, & demeura la place 
A mondit Seigneur voſtre fils, fur laquelle il 
demeura toute la nuit, & le lendemain juſ- 
ques après midy, qu'il s'en vint loger audit 
lieu de Montlhery pour rafraiſchir ſes gens 
& leurs chevaux, leſquels eſtoient fort tra- 
vaillez. | 

Et combien que la journee & la yidoire 
ait eſte, & ſoit belle & grande; toutesfois, 
veu le premier aſſault fait auſdits Franchois, 
de tel courage & hardiment, comme deſſus 
eſt dit, & le grand deſroy ou ils furent, un 
d'iceux Franchois euſſent eu plus grand perte 


D H r.. 
& deſconfiture de gens, ſe n'euſt eſte la fuite 
des gens de mondit Seigneur voſtre fils, qui 
ſe partit de la place, comme deſſus eſt dit 
deſquels pluſieurs ont eſte pris a Paris, qui 
de prime face ont donne cauſe au peuple 
de cuidier que le Roy avoit eu la victoire, 
en faiſant ladite fuite des gens du Roy, qui 


fut très-grande, & principalement de Mon- 


fieur du Maine, Monſieur PAdmiral , Mon- 
fieur de la Barde, Sallezart & autres, avec 
leurs routes, leſquels comme nous avons 
ſceu, s'enfuirent tous & encore fuyent, com- 
me Pon dit en bien grand deſroy; & ainſi, 
noſtre tres-redoute Seigneur, graces a Dieu, 
la journée a eſte pour vous & mondit Sei- 
gneur voſtre fils, & luy eſt nettement de- 
meurèe la place, comme dit eſt, au grand 
honneur de vous & de luy, & par conſé-— 
quent de tous vos pays & Seigneuries. 

Car veritablement iceluy mondit Seigneur 
voſtre fils ſe eſt auſſi vertueuſement conduit 
& gouverné, que ſe toute ſa vie il n'euſt 
fait autre choſe que de conduire, ordonner 
& rallier bataille; & de ſa perſonne s'eſt 
auſſi chevalereuſement porte que corps de 
noble homme pourroit faire, & tellement 
que luy ſeul a eſte cauſe par fa vaillance & 
bonne cheyalerie d'avoir gagne ladite jour- 
Hh 2 
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nee, tousjours ſouſtenant ladite bataille, ſans 
oncques demarcher pour choſe qu'il viſt, 
combien toutesfois qu'il a eſte un petit bleſſẽ 
vers la gorge d'un coup deſpee, mais Dieu 
merchy, ce weſt choſe dont il peut avoir 
danger. 

Et en verite tres-redoute Seigneur, il a 
bien montre qu'il eſt voſtre fils, car il a 
grandement retenu vos bons enſeignemens, 
& ſes tours de vertu & de nobleſſe que vous 
luy avez appris en cas ſemblables; & cer- 
tes à tout bien conſiderè, il a gagnè la plus 
belle journée qui ait eſte veue en France 
paſſè a longtemps, ſans gueres grande perte 
de gens, veu que la choſe dura bien longue- 
ment, aincois qu'on put ft bonnement con- 
noiſtre a qui Phonneur & victoire en de- 
meuroit, aucuns des gens de mondit Sei- 
gneur voſtre fils ont eſte morts en ladite be- 
ſoigne, & les autres pris, les uns en tom- 
bant, & les autres en chaſſant un peu bien 
outrageuſement, & meſmement ſont morts 
Monfieur de Hames, Meſſire Philippe de La- 
laing, Philippot Doignies, voſtre Baillif de 
Courtray, qui portoit le pennon de mondit 
Seigneur voſtre fils, le frere de Monſieur 
Halebrimy, & autres, & de priſonniers, 
Monſieur du Bois, qui portoit la banniere 
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de mondit Seigneur voſtre fils, Monſieur de 
Crevecœur, & aucuns autres: & au regard 
des Franchois, il y a eu beaucoup de leurs 
Capitaines & autres de grand fachon, morts 
& pris, deſquels nous avons parfaite con- 
noiſſance; mais entre les autres, Monſieur 
de Maulevrier, Grand Seneſchal de Norman- 
die, y eſt demeurè mort, dont eſt dommage; 
& pareillement y eſt mort Philippe de Lou- 
han, & bien grand nombre d'autres, tous 
gens de nom, en trop plus grand nombre 
que des noſtres ſans comparaiſon; & avec 
ce avons grand foiſon de leurs priſonniers, 
& entre les autres le fils de Monſieur de 
Vantadour. 

Noſtre tres-redoute Seigneur, plaiſe vous 
ades nous mander & commander vos bons 
plaiſirs, pour y obéyr & les accomplir de 
très-humble cœur à nos loyaux pouvoirs, 
moyennant Payde de Noſtre- Seigneur, qui 
par ſa grace vous doint bonne vie & longue, 
& accompliſſement de vos tres-nobles plai- 
firs. Eſcrit a Eſtampes le dix-neufvieſme jours 
de Juillet de Pan 1465. 

Noſtre tres-redoute Seigneur, depuis ces 
lettres eſcrites, eſt à cette heure arrive Mon- 
feur de Berry en cette ville, Monſieur de 
Bretagne & ſa compagnie, & n'eſt Monſieur 


Hh 3 


46 PR EUV ERES 


venu que à petit nombre de gens, & ſon 
armèe eſt logèe aupres. 


1 ( Voyez les MSS. Grandvelle „ qui ſont en 
FAbbaye de S. Vincent de Bezangon ). 


aa 
Journée de Montlhery , 16 Juillet 1465 (a). 


Copie de Pexplication faite de bouche d Ma- 
dame la Ducheſſe par Guillaume de Torcy, 
Ecuyer, touchant Petar de Mon ſteur de 
 Charolois , ſur une lettre de credence en- 
vayee q madite Dame par mondit Sieur de 
Charolois, & ſignee de fon ſigne manuel, 
en datte du vingtieme Jour de Juillet 2465. 
( Voyez le MS. 192 de la Bibliotheque 
Colbertine , aujourd huy dans celle du Roy.) 


n 


Traite d alliance entre Louis, Duc de Ba- 
viere, & Philippe, Duc de Bourgogne. 


A Landshut, le 22 Juillet 1465. 
( Voyez Teédition de M. Godefroy. ) 
(a) Cette relation eſt aſſez fardee, & ne S accorde 


pas avec Philippe de Comines, ni avec Olivier de 
la Marche, témoins oculaires. 
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X XXIV. 
A Eſtampes, le 24 Juillet 1465. 


Traite d'alliance entre Frangois, Duc de 


Bretagne, & Charles, Comte de Charolois. 
( Voyez édition de M. Godefroy, ) 
AX XV. 
A Bruxelles, le 26 Septembre 1465. 


Traite d' alliance entre Philippe Duc de Bour- 
gogne, & Federic , Eleckeur Palatin. 


( Voyez la meme edition.) 
VI. 
A Bruxelles, le 26 Septembre 1465. 


Traite d'alliance entre Philippe Duc de Bour- 
gogne, & Robert, Archeveſque de Cologne. 


( Vayez la meme Aton ( 
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audit Roy, qui le avoit meu de faire tel 
traite a ſon prequdice. 
Et le Roy reſpondit en cette maniere, ce 
a eſte en conſideration de la jeunefle de mon 
frere de Berry. 
La prudence de beau couſin de Calabre. 
Le fens de beau frere de Bourbon. 
La malice du Comte d'Armignac. 
L'orgueil grand de beau couſin de Bre- 
tagne. 5 
Et la puiſſance invincible de beau frere 
de Charolois. 


(Voyezles Recueils de M. Tabbe Le Grand.) 
| XX XVI II. 
A Paris, Fan 1465 le 5 Octobre. 


Trait de paix, appelle le Traits de Con- 
flans, entre le Roy Louys XI dune part, 
& Charles, Comte de Charolois, depuis 

uc de Bourgogne, d autre. | 

(Voyez Tedition de M. Godefroy. ) 


X XXIX. 


Tranſport fait par Louis XT au Comte de 
Charolors , des  Prevoftex de Vimeu, de 
Beauvoiſis s & de Foulloy. 


( 3 Tedition de M. Godefroy.) 
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XI. 


Lettres Patentes du Comte dè Charolois, pour 


la reyer fron des villes de la riviere de Somme, 


& des trois Prevo ſtex cy-deſſus tranſportees. 


( Voyez la meme édition.) 
- a bn 
Lettre de Monſieur le Comte d'Fu au Roy, 


touchant Paccord avec Monſe eur le Duc de 
 N ormandie. 


Voyez les Recueil de M. TAbbe Le Grand. 
Xx LI I. 


Extrait des Regiſtres du Parlement du dix- 
ſept Aouſt 1465. 
Voyez les memes Recueils 


X LIII. 


Prote ſtation de la Chambre des Comptes 


contre le traitè de un, 5 


LI 8 jour d Octobre mil quatre 
cens ſoixante-cinq , le Procureur du Roy 
noſtre Sire en ſa Chambre des Comptes, $'op- 


poſa ace que deux paires de Lettres Royaux, 
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' obtenues par Monſieur le Comte de Charo- 
lois, les unes donnees a Paris le cinquieſme 
jour dudit mois, par leſquelles le Roy, noſtre 
dit Seigneur, luy baille & tranſporte Amiens, 
Saint-Quentin , Ia Comte de Ponthieu, & 
autres terres, villes & places, n'agueres par 
le Roy deſgagees, de Monſieur de Bourgogne, 
avec les Comtez de Boulogne & de Guignes 
enſemble & les villes & Chaſtellenies de Pe- 
ronne, Mondidier & Roye : & les autres auſſſi 
donnces a Paris le treizieſme jour d'iceluy 
mois d' Octobre, audit an mil quatre cens ſoi- 
xante-cinꝗ, par leſquelles le Roy noſtredit 
Seigneur a ſemblablement baille & tranſportẽ 
a mondit Seigneur de Charolois les Prevoſtez 
de Vimeu, de Beauvoiſis & de Foulloy , 
ainſi que plus à plein eſt contenu eſdites deux 
paires de lettres, ne ſoient aucunement ve- 
| rifices, enterinéèes, ne expedics par meſdits 
Seigneurs des Comptes, pour certaines cauſes, 
qu'il entend à dire & declarer en tems & 
lieu, & juſques à ce qu'il ait eſte prealablement 
loy ſur ce. BoURLIER. 


V ih. les Recueils de M. L'Abbe le Grand. 


po I. LIVA. 492 


\ 


XLIV. 
Lettres Patentes de Louys XI pour ratifier 


le traite de Conflans, & nomination des 


3 pour la reformation de Etat. 


Voyen les memes Recueils. 
X L V. 


Enſuivene les trente fax perſonnes ordonnees 
pour la cauſe . „ de la reformation 
de I Etat. 


Premierement. Les douze Prelats. 


Meſſeigneurs du Mans. 
- wan. 
Liſieux. 
Reims. 
Langres. 
Orleans. 
Le Doyen de Paris. | 
Maiſtre Jehan de Courcelles. 
| Eſtienne le Fournier. 
Jehan Sellier. 
Jehan de Lolive. 


| 
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Les douze Chevaliers & E '[cuyers. 


Mieſſeigneurs de Dunois. 


L' Admiral. 

Meſſire Loys de Beaumont. 
Meſſire Jehan Meno. 

De Rembure. 


George de Houet. 


Preſſigny. 
Montſoreau. 
Traynel. 


Mieſſire Jehan de Montegu. 
JTorcy. 


Chaumont. 


Les douze Gens de Conſeil, 


Dauvet. 
Boullengier. 


Maiſtres Jacques Fournier. 


beg, 


Berthelemy Cloiſtre. 


Guillaume de Paris. 
Franchois Halle. 


Pierre Doriole. 
Denis d' Auxerre. 
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Jehan PEnfant. N 


Jouachim Jouvelin. 


Jacques Fournier, Juge du 
Mans. 


Guillaume Hugoner. 
{ Vere les Recueils de M. I Abbe Le Grand. ) 
A LVL 
Publication de la Paix. 
( Voyez les memes Recueils.) 
r 


Autre accord de Paix fait a Saint-Maur= 
 des-Foſſez entre les Ducs de Normandie, 
de Bretagne, de Calabre, & de Lorraine „ 
de Bourbonnois, d Auvergne & de Nemours; 
les Comtes de Charolois, d Armagnac, de 
Saind Pol, & autres Princes de France, 
ſouſleveʒ ſous le nom du bien Public, d'une 

part, & le Roy Louys XI daurre, Pan 
mil quatre cens ſo:xante-cing, le vingt neu- 
vieſme Odobre (a). 

( Voyez Vedition de M. Godefroy.) 


( a) Louis XI proteſta en ſa Cour de Parlement de 
Paris que le traité de Conflans avec les Princes meſ- 
contens ſe faiſoit contre ſa volonté & par force & 


22 . 
contrainte, & ne lui pouyoit tourner a prejudice. 
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R 2 VIII. 
Lentres de Louis KT rouclant le Comte d Eu (a). 
(Voyez les mimes Recueils.) 


XLIX. 
Lettres du Roy Louis XT ſur le retour des 


terres de Normandie, & autres. 


( Voyez les memes Recueils.) (b) 


(a) Par ces Lettres, Louis XI de Vavis des Sei- 
gneurs de ſon ſang & des gens de ſon Conſeil , ordonne 
que le Comte d'Eu reſſortira a PEchiquier de Norman- 
die, & demeurera ſujet du Prinee Charles ſon frere & 
de ſes hoirs miles tant qu'il y en aura. | 

(b) Ces Lettres portent que les Comtes de Mortaing 


de gueville & autres terres tenues en Normandie 


par le Duc d Orleans retourneront au frere du Roy. 


Fin des Preuves du I. Livre, & du dixieme 
Volume. 
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